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RELATION 

DES 

SOCIËTEZ 

ETABLIES EN ANGLETERRE 

& en Irlande , pour la Rcformattion 
j des Moeurs. , 

Avec des exhortations preffantes a' toute forte dâ 
perfonnes ; afin de les obliger à faire valoir avec 
zele&avec diligence, les loix faites contre 
l'impiété & la débauche , & pour la Reforma- 
tion du Royaume» ' # 

Publiée avec l'approbation d'un nombre conflderaSïé 

de Seigneurs Spirituel? & Temporels, & des Juges 

de deux Royaumes. 

£h}ieftà l'Eternel, qu'il vanne vers moi. Exode 
$z. 26. 

JQuieftce qui /élèvera avec moi contre lesmicbansî 
ghfieft-ce qui m'tjpfttracontre les ouvriers d'iniquité ? 
ricaume^. 16. 
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A ROTTERDAM, 

Chez ABRAHAM ACHER , Marchand tft 
braire, prés de la Bçurfe. 1701. 
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AVERTISSEMENT 




l'ouvrage&le defje'm défis au- 
teurs tr es-bon & trés-kgf tinte. 
On fait partout desjocietez 
pour am a fer les r'tcheffesperif- 
fables qu'on tire de l'Orient & 
de l'Occident , &je ne /ai com- 
ment on pour oit defàprouver les 
ajfociations des perfinnes pieu- 
/es & dévotes qui unijfent leurs 
~?) foins & leurs travaux pour a- 
^ quérir a ÏEglifè tes véritables 
? ricbeffes qui fini aujourd'hui fi 
rares fur laierre. La corrupti- 
^ on des mœurs efi telle entre les 
^ Chrétiens, qu'indubitablement 
v elle fait un très-grand objlack 



4 Averti flement 
a la propagation de l'Evangile ; 
jamais ni les^ infidèles, jii les 
^uifs, nilesChhé^ïéM: Idolâtres 
é*fuperflicïeux ne fi joindront a 
fEglife pendant quil la ver- 
ront fouillée comme elle eft de 
débauches , d'yvrogneries , des 
crimes de la chair les plus 
honteux-, de blafphemes , a im- 
piétés & de libertinage. 

Ce n eft pas quon croye que 
•tous les moyens qui font propofez 
ici pour arriver ù la Reforma- 
tion des mœurs puiffent être è- , 
gaiement pratiquez par tout. 
Cela dépend du génie des Na- 
tions , des loix , & des ufages. 
Et comme fans l'autorité des 
Magiftrats on nefauroit effica- 
cement travailler a reprimer 
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r AvertilTement 5 

& les libertins é [le libertina- 
ge , le Souverain & ceux qui 
travaillent fous lui ^feront tou- 
jours maîtres de î exécution des 
confeils qui font donnez en ce li- 
vre. Mais il eft du devoir des 
Ecclefiafliquesdefavorifèrau^ 
tant qu'il leur fera pojfible, les ■;> 
progr ez d'une fi haute entrepris 
. fe. *0n efi fort affùré que les 
mondains & les jeunes gens qui 
n aiment pas la reformation des 
mœurs , ne manqueront pas de 
' décrier' çètu entreprifè des fa- 
ges & pieux Chrétiens de l'E- 
glife Singlicane . Ils débiteront 
attjji beaucoup de calomnies 
pour la rendre odieufè. On ne 
doute pas que les fidèles affociez * 
en Angleterre n'étudient ex* î 
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6 Avertifïèment 

tretnemen leur propre conduite 

afin de ne donner aucune prife 

Jùr eux , & on les en conjure : 

Mais on éfpere aufftque fous les 

figes & fous les vray fidèles de 

deçà la mer , feront fur leurs 

gardes pour ne rien dire quifa- 

vorife les ennemis de la vraye 

pieté. Car apurement cela ne 

leur feroit point dhonneur , 

même entre les gens du monde, 

» 

Virtus Laudatur & alget. 

Ceux là mêmes qui n'aiment 
pas la vertu la huent & font 
bien aifes d'en avoir l'honneur 
& la réputation. 






PREFACE 

rL n'y a quç trop long temps qu'on 
parle, & qu'on fe plaint de la cor- 
ruption , & des vices qui régnent 
parmi les Chrétiens ; on?a pubJ ié plu- 
fieurs volumes fur ce fujet, danslef- 
quels on a fait un Tableau affreux , 
maisfidelle de nos déreglcmens f 8c 
indiqué les caufes, Scies fources de 
lafterilitédenos bonnes œuvres, ÔC 
delafertilité de nos màuvaifes afti- 
ons. On n'a rien à dire contrt ces li- 
vres, quelque honte qu'ils nousfaf- 
fènt, puis qu'ils ne contiennent que 
ce qui eft vray . Au contraire, ils méri- 
tent en même temps nos louanges & 
nos larmes . Car la peine que les au- 
teurs de ces livres ont prileen dé- 
crivant, ta manière claire, folidè 6ç 
élégante avec laquelle ils traitent 
leurs fujets, & le deffein qu'ilt 
ont eu » de reformer nos dé (or- 
dres, & de nous porter à la prati- 
que des vertus Chrétiennes, foatdi- 
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gnes de nos plus grandes 4ouanges. 
Mais au Éi , quand nous confiderons 
la peinture hideufe qu'ils nous fonc de 
nos débordement , & que dans le dé- 
tail ,. ils nous reprefentent une infini- 
te de péchez que nous commettons , 
& que nôtre confcience ne fauroit 
nier , . nous fommes obligez de verfer 
•dgs; torrens de larmes. 
. 11 auroit été pourrant à fouhaiter 
que, ces auteurs euflènt pouffé plus 
loin leurs travaux , & qu'ils fe fuâenc 
principalement attachez à l'efientiel, 
qui étoit , de nous indiquer les motifs 
qui nousdoi vent porter,& les moyens 
qui peuvent nous aider à reformer 
nos mœurs,8cà nous apliquer àla ver- 
tu. Quand un homme eft attaqué d'u- 
ne maladie tres-connuë ; un habi- 
le Médecin s'employe plutôt à cher- 
cher des remèdes prompts 8c efficaces 
pourla^yçrir, qu'à taire de longs 
4ifcours fqr la nature de cette rnala- 
die, &.furles,caufesqui Pont engen- 
drée. , On feait , on eft 4 convaincu , 
que la corruption des Chrétiens eft 
très-grande, & çres-fenûble; il eft 
«donc plus à. propos de s'appliquer à 
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leur faire fentir l'horreur de leur état 
lamentable, & à leur montrer le vé- 
ritable moyen de s'en délivrer , que 
de leur enfeigner ce qu'ils lavent déjà. 
C'eft pour cette raifon auffi, que 
quelques perfonnes des plus vertueu- 
fesde ce Royaume, ne le font pas 
contcntçesd'apprendre dans les livres» 
lescaufes, ôcles four ce s delà déca- 
dence de la pieté , & de déplorer la 
corruption* des mœurs qui s'éft ré- 
pandue parmi les Chrétiens , ils ont 
ericote reconnu , qu'il foloit oppoler 
une forte digue àl'impetuofitc de ce 
torrent; employer des remèdes cui- 
fans pour éveiller de leur letargie les 
pécheurs endurcis, fefervir desloix 
humaines pour les faire obéir au loix 
Divines , & pour les porter a la prati- 
que des préceptes de l'Evangile f par 
la crainte des châtimens du M agi ft rat. 
Pour cet effet , il y, a quel ques années, 
que des gens de bien & de vertu s'afîb- 
cierent en cette Capitale du Royau- 
me , dans 4e deflein de confacrer & 
leurs temps Scieurs foins à la gloire 
'de Dieu , & au falut du prochain ; de 
fervir de Miniftres aux loue , que la 
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prudence & la pieté de nos Auguftcs 
Parlemens avaient faites contre la 
profanation & le vice» & qui n'e« 
toient que trop négligées, &de les 
faires exécuter avec zèle, contre ceux 
qui les violeroient, Se afin quejeur 
cntreprifeeût un heureux fuccés , ces 
Meilleurs concertèrent entr'eux des 
méthodes judicieufès , & prirent des 
snefures juftes pour découvrir les 
blafphemateurs , les yvrognes, & 
autres pçrfonnes fçandaleu les & pour 
les déférer au Magiftrat, afin qu'ils 
fuflènt châtiez félon les loix . Par ce 
moyen ils en convertiflbient plu* 
fleurs , & empéchoient par la crainte 
de la juftice , une infinité d'autres , de 
commettre ces crimes publiquement. 
Ils ont agi de la force , pendant quel* 
ques années , multipliant toujours 
leurs focietez , dans ce Royaume , & 
dans celui d'Irlande , reformant pi u- 
fieurs pécheurs ou parleurs prefîantes 
exhortations f ou en les faifant châtier 
par la main du Magiftrat 9 fe cachant 
le mieux qu'il pouvoient, &fc con- 
tentant de l'honneur d'avoir toûtenu 
les loix divines fichumisioes» d'avoir 
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converti pluficurs âmes, & d'avoir 
fait leur devoir. Mais leur charité 
nes'eft point longtemps bornée au 
feui bien qu'ils failoient eux-mêmes ; 
leur zèle les a portez à montrer le che- 
min de pratiquer la même chofe à tous 
les Etats chrétiens, qui ont fans dou- 
te , autant de befoin de reformation 
que ce Royaume» Pour cet effet ils 
ont dernièrement donné au public , la 
Relation de leurs focietez, par laquel- 
le on a découvert , l'origine de ces fo- 
cietez , le deflein excellent qu'elles fe 
propofoient, qui eiUa gloire de Dieu 
& de laReligion Chrétienne , & le 
falut des âmes , les metodes judicieu- 
se qu'elles ont choifies, ôcJesmefu- 
resjuftes qu'elles ont prifês pour ve- 
nir à bout de leurs deflèins j les peine» 
& les injures qu'elles ont fouffertes en 
exécutant leurs projets, & fur tout , 
les progrés confîderables qu'el les ont 
fait , en faifant châtier. félon les loix, 
un nombre infini de coupables. On 
y prouve de plus, d'une manière forte 
& convaincante , la neceffité d une 
reformation générale , l'obligation 
que tous les Chcc tiens ont de fe refor- 
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mer 9 Se principalement, le devoir 
indifpenfable qui oblige les Magif- 
trats, d'exécuter les ' loi x; donc ils 
font les de pofit aires , cohtfe ceuxqui 
les tranfgrcflent ; Se enfin ils conclu- 
ent leur difeours par des exhortations 
vi ves& preflantes , qu'ils ad re fient à 
toute forte de perfonnes, afin de les 
animera travailler chacun en Ton par- 
ticulier au grand Ouvrage de la Re- 
formation. Après la leâure d'un li» 
▼re fi bon & fi généralement approu- 
vé des honnêtes gens , je jugeay qu'u- 
ne traduction pouroitétrç de quelque 
utilité à ceux qui n'entendent pas la 
langue en laquelle il a étéécrit , & 
que les méthodes judicietffes & ai- 
fées , que ces focietez fui vent pour re- 
former les mœurs corrompues de ce 
Royaume, & le bon fuccez qu'elles 
ont eu , pourroient^ porter les perfon- 
nes pieu les des autres Etats Chrétiens 
à les imiter, en fuivant les mêmes 
méthodes , ou d'autres à peu prés fem- 
, blables. C'eft pourquoi je formay 
ledefietnde traduire ce Livre en une 
langue généralement entendue. Mais 
je n'eus pas plutôt commencé mon 
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du v rage ,que je découvris les grandes 
difficukez qu'il y avoit, à le bien 
traduire V& qu'on pourra entrevoir à 
travers la traduction/ Nçantmoins , 
l'utilité qu'on en peut recueillir, eft 
ii grande , quelle m'a fait furmonter 
tous ces obftacles , Se j'efpere qu'on 
fen tira avec l'aide de Dieu , la force 
des raifonnemç ns de l'autbeur » 
qu'on fera touché de fes ex hortations 
fortes & animées , & qu'on profitera 
de toutes les bonnes chofes qu'il dit. 
Il y a deux objections , qu'on ne 
manquera pas de faire contre le livre 
que je traduits , aufquelles il faut que 
je réponde. La première eft, qu'il 
n'eft pas du génie de l'Evangile d'em- 
ployer le bras feculier , les amendes & 
les châtimens contre les impies & les 
vicieux ; Chrift n'a pas établi les Ma- 
giftrats y mais les Miniftres , pour 
convertir les pécheurs; il nous ordon- 
ne de dénoncer Va perfonne qui nous a 
ofienfé à l'Eglife , mais il ne nous ren- 
voyé jamais à l'autorité civile pour le 
faire punir. Si la beauté de la vertu 
& la laideur du vice , l'excellence des 
promçfles de Pieu , & les terribles 
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jugemens, qu'un Miniftrc met devant 
les yeux des pécheurs ne le reforment 
point, les châtiment des Magiftrats 
le feront encore moin?. La crainte 
peut faire des hypocrites , mais jamais 
des Saints. A quoi je réponds, qu'il 
ne Pagit pas ici des dogmes de la Re- 
ligion , car l'Evangile & la droite 
raifbo condamnent toutes les metho* 
des violentes dont on fe fert pour con- 
traindre le^gcns à les croire* 1 1 n'ap- 
partient qu'à l' Ame chrift, à Maho- 
met, Seaux hérétiques d'employer 
la force , les prifons , les Galères , la 
corde , le fer & le feu, pour faire des 
Profelites; Se j'avoue, que fi l'ob- 
jeâion qu'on vient de pfopofer ne 
tendoit qu'à montrer l'injuftice , 2c 
l'inhumanité d'un tel procédé, elle 
feroit convaincante , & indiflbluble. 
Mais il s'agit ici de la Reformation 
des mœurs feulement , auquel cas , je 
dis que la lumière naturelle , la loi de 
Moyfc 6c la Religion Chrétienne 
n'ont jamais condamné , ni les loix 
que les Gouverneurs de quelque Etat 
qtfc ce foit ont faites contre les vices 
& les déreglemeas , niles Magiftrats 
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qui les exécutaient, ni les personnes 
qui dénonçoienttlcs coupables. Les 
fondions des Magiftrats , 8c celles 
des perfonnes confâcrées au fervicc de 
Dieu , fe font toujours très-bien ac- 
cordées & aidées-mutuellement pour 
fufprimer fe vice. Parmi les Payens , 
les Sacrificatcrrs 8c les meilleurs Phi<- 
lofophes enfeiguoient la vertu , & y 
exhortoient, declamoienc contre le 
vice ; 8c les législateurs les plu» judi- 
cieux établiflbientdes loix contre les 
vices , & les faifoient exécuter. Sous 
la loi, nous trouvonsMoy fe 8c Aaron, 
les Rois pieux Se les Prophètes , lés 
uns prêchoient contre l'impiété & les 
dérègle mens, & les autres punifToient 
ceux qui les commet toient. Le jeune 
hommequi blafphêmalendmdel'E- Lcr ^ 
terne! , 8c celui qui cueilloit du bois 14 * "• 
le jour du Sabbat furent amenez àNomk' 
Moyfe 8c lapidez. Quoi que l'E van- ij. ;*. 
gile foit une alliance de grâce , il n'a 33' 3f° 
pas pourtant aboli l'autorité civile 
contre les vices , nôtre Sauveur n'a» 
tant pas venupour abolir la loi, mais 
pour l'accomplir. Les Miniftrcs 
ont le pouvoir d'infliger des châti~ 
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mens fur les pécheurs , c'eft à dire , de 
les cenfurer, de les fufpendre 6c de les 

R m. cxcommun i er j niais le Magiftrac eft 

,2 + ê auffi ferviteur de Dieu ordonné pour 

faire indice en ire de celui qui fait mal. 

Perfonne ne blâme leMàgiftrat de pu* 
nirles meurtriers, les adultères, les 
larrons , qui tranfgreflent les precep. 
tes de la féconde Table de Loi ; à pi us 
forte raifon doit- on moins trouver à 
redire , de ce qu'il châtie, ceiuf .qui 
parleurs impietez , leurs blafphêmes, 
& leurs profanations du jour, du Sei- 
gneur, violent ceux de la .première. 
Depuis que les Empereurs & les Rois 
ont enabrafle la ReligionChrêtienne , 
v on a toujours remarqué que les plus 
ielez d'entr'eux , ont établi des loix 
tres-fcvéres contre l'impiété & con- 
tre les vices , & ont ordonné tres-ex- 
prcflcmtiient à leurs Magift rats de les 
exécuter , ce ; qu'ils; ne pouvoient 
faire t à moins que les particuliers ne 
leur déferaient ceux qui les vio- 
loient. J'avoue qu!il ferpien à fou* 
ha i ter , qu'on n'en vint pas à cette eje- 
' tremitç* & que les inftruftions & 
les exhortations, les promets Se 
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les menaces que Dieu adrefle par les 
Miniftres«*aux impies &aux dcbau- 
' ches/uflent les feuls moyens dont on 
fc fervîtpourles convertir; mais quand 
on a, par exemple, affaire avec des gens 
qui font infcnfibles, ou qui les me- 
prifent Se les rejettent avec dédain, ou 
qui ne vont jamais aux Eglifes, & 
qui paflènt les Dimanches dans les ca- 
barets 9 qui s'eny vrent , blafphêment 
& commettent des defordtes dans les 
rues , & qui enfin fréquentent des 
maifons infâmes, & mènent une vie - 
fcandaleufe, îaut-il laifler ces pécheurs 
endurcis dans cet état déplorable ! 
Non fans doute* l'honneur de Dieu 
& de la Religion , le bien du public » 
& du coupable même , obligent les' 
particuliers de les dénoncer auMa- 
giftrat 9 & le Magiftrat de les châtiera 
11 cft bien vrai que ces châtimens 
n'opèrent point d'eux-mêmes une 
vpntable con verûon » mais ils en font 
tres-fouvenc le premier degré & le 
commencement} ils c veillent les pe* 
cheurs de leur aflbupiflement * Scies 
font revenir à eux-mêmes. ilapri* * 
ion & les châtimens obligèrent Ma- • 
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naiTc de pleurer fes péchez, d'en de- 
mander pardpn à Dieu , & de fe con- 
vertir ; la faim contraignit l'enfant 
prodigue de retourner à (on père ; #r 
t $Mt ehattmtnt fur Pheure ne femkle 
Hcbr. fint tire de )*ye 9 mais de triftejfr % mais 
, ** II# puis après , il rend un fruit pas fi Aie de 
\ufiice a ceux <j*t fins ex ère en par ice- 

Ini. 

Mais fuppofé , dira-t'on en fécond 
lieu , que le Magiftrat doive exécuter' 
les loix pénales du Roxaume , con- 
tre les pécheurs fcandaleux , il eft in- 
poffible i ce femble , q ue dans les au- 
tres Etats Ch retiens , on puifle fuivrfe 
la même méthode qu'on fuit dans ce- 
lui-ci; car chaque Nation a fes Magif- 
firats , fes loix , & fes coutumes par- 
ticulières; ce qui eft bon & convena- 
ble à l'un t ne l'eft pas toujours à l'au- 
tre. Toute la terre fçait que le 
gouvernement des Anglois , eft un 
gouvernement fage & judicieux f qup 
le* loix qu'on y établit, font très- 
bonnes 2c très-utiles * & qu'on à 
lieu d'efperer , que celles qu'on a der- 
nièrement renouvelées, ou faites, 
contre l'impiété & la débauche, t> 
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font exécutées avec zèle , & arec fuo 
cez; maison pe voit pas qu'elles 
puiflcnt fervir de modelé aux autres 
Etats Chrétiens , dont lq gouverne, 
ment, le génie fie le tempérament* 
font autant differens de ceux dts An- 
glois, que leur $ climats le font dt* 
leur, ;ôc qui par confequent* ne 
feauroient imiter leur exemple, Sç 
employer les mêmes moyens pour 
fupprimerlcs vices, Sç les dérègle- 
mens qu'on commet chez eux. Mais 
il eft facile de répondre à ççkc objec- 
tion, en difant premièrement en ge» 
Aeral , que tous les bons gouverne*' 
mens font les mêmes, à quelques cir-j 
confiances prés ; on trouve par tout,' 
une autorité fuprçme, des Magiftrats, 
des loix , & des châtimens contre 
ceux qui les violent , les vertus & les 
vices font de tout païs, & de tout cli- 
mat 5 dans tous les Em$ Chrétiens , 
on a toujours eu de Peftiinc pour la 
vertu , & de l'horreur pour le vice j 
on a établi des loix contre les péchez 

Jmblics , & fcandaleux , comme font 
es blafphémes , les fermons, Pyvrd* 
gnerie* la profanation du jour dtt 
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Repos , & on les a fou vent exécuter 
avecrigucur contre les coupables; û 
bien que les chofeseflerftielles fe trou- 
vant dans tous les Etats Chrétiens > il 
leur efî très» Facile de fe communi- 
quer leurs lumières , d'en profiter 
mutuellement » & de s'accorder à pu- 
nir le vice d'une façon ou d'autre ; 2c 
quei qu'ils différent en la forme du 
gouvernemetit 9 ou en la manière d e- 
tabîir des loix contres les defordres 
fublics,ou de les exécuter, cela ne fait 
rien contre l'utilité qu*on peut rece- 
% ih&x 4u Hvrç que je traduits ; car fup- 
«pqfé que les loi* pénales foient en 
^quelques endroits , plus où moins fe- 
everès que dam d'autres r elles aboutif- 
çfent pourtant à un même but, qui 
éft de châtier lès coupables & de fup-> 
p rimer le* péchez cr ian s 8c feanda- 
leux . Mais pour dire quelque cho- 
fes de plus particulier i Je reponds en 
fecdûdlicu f queiedefleindècelivre 
«'èfc pas d'eagajgqr les autres Etats 
Chrétiens de fuivre lamente route t 
qu'on fuît dans ce Royàuifle , pour la 
information des mœurs ;m4& de ral- 
lumer le zeïe des Magiftr^ts^ de k& 
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porter à exécuter les loix. qu'on ade* : 
puis long -te m pi faites, ou d'en faire, 
d'autres f que leur prudence trouve*; 
ra le plu*à propos pour reprimer le 
vice; auquel cas, laleôure deceli-. 
vre leur peut être à divers égards d'uà 
très-grand: fecours, 6c d'une trés-> 
grande utilité» Car premièrement, 
cesfocietex zélées font les premiers- 

Sue je fâche, qui fe foiènt formées 
ans les Etats Chrétiens pour entre- 
prendre la reformât ion. des moeurs» 
pour faire execiiter les loix contre les 
vices publics de ce Royaume f & qui 
ayentdrcffédcs méthodes judicicufes 
pour en venir a. bouc Ileft extrê^ 
mement difficile» dMnventçr dans les 
arts, ôc.dans les fciehces de beaux 
defleins , de trouver des moyens pro* 
près & aifefc , pour les exécuter , mais 
quand tout cela efl fait & connu » on 
l'imite bientôt ; une infinité de gens 
profitent de l'habilité & du travail 
d'une feule perfonne), ou d'une focic- 
té» en y ajoutant ou diminuant , cha- 
cun à fa manière , & (cl on les circûnf* 
tances où ils fc trouvent. Si bien 
qu'il y a lieu d'efperer que tous les 



%% PREFACE 

Etats Proteftans fuivront le bel 
exemple qu'on leur mec devant les 
yeux ♦ ta qu'ils fe ferviront des bon- 
nes aides qu'on leur met en main » afin 
de concourir dans une entreprife suffi 
néteffairc, & auffi glorieufe qu'clt 
celle de la reiormation des mœurs , Se 
qu'enfin les perfonnes judicieufes 
n'auront point de peine àappliquer ce 
modèle à leur ufàgc particulier. 
Joint que les EtatsChrettcns ne peu* 
vent que loiier Se qu'imiter la fagefle 
Scia démence de nos AuguftesËarle* 
mens, qui ont ét4>H dés lois contre 
les vicieux , qui leschâtient à la véri- 
té, maisi beaucoup moins qu'ils ne 
mentent , Se qui deviennent plus fe* 
veres contre les refraÛaires à mefuro 
quHÎsrefrerent leurs fautes , afin de 
ks obliger à hâter leur reformation, 
Ce ne font pas des loix auffi rigoureu* 
les que celles de Dracon qui punifibit 
de mort tous les crimes 9 ce qui a fait 
dire de lui , qu'il les avoit écrites avec 
du faog ; ni que celles de S . Louis Se 
de Philippe Roi de France 9 dont le 
premier condamnoit un blàfphema- 
leur à avoir les lèvres brûlées avec un 
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fer chaud , & l'autre à être mis à mort; 
nique celle des Egyptiens & des 
Scytes qui tranchoient la tète aux 
parjures i elles ne font pas enfin fi ri- 
goureufes que celles d'Efpagne , par 
lefquelles un homme eft pour toujours 
exclusses charges publiques, fi on 
peut prouver qu'il fefoit enyvré une 
feule fois. Mais ce, font des loix, 
jdont la fe vérité eft tempérée de beau- 
coup de douceur , & qui en infligeant 
des amendes , 8f des peines modiques 
fur les cpupables , tendent également 
à la punition du péché , Se au bien du 
pécheur i elles font fcmblablcs à cel- 
les de Henry premier Roy d 9 Angle- 
terre f &de # Maximilien, quiimpor 
fèrent des amendes pecunieres fur les 
blafphêmateurs » les plus groiles fur 
les perfonnes de la première qualité , 
comme étant coupables non feule- 
ment du crime de blafphéme 9 maïs 
auffi du mauvais» exemple qu'ils 
avoient donné. 

Mais ce qui dQit encore engager 
Çlus étroitement» les Etats Chrétiens 
a imiter l'exemple des focietez zélées 
de ce Royaume, eft le merveilleux 
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fuccés qu'elles ont eu. Quand on 
n'a duc peu ou point d'efperance de 
rèiiffir dans une affaire f onn'ofepas 
l'entreprendre , au Heu que lors qu'on 
voitqued'autres perfonncs l'ont corn* 
mencée, $C qu'elles y ont fait des 
progrés confiderabl es, ce fuccés en^ 
courage les plus tiedes& les plus ti* 
midesa les imiter. 

Enfin^ lifez le; exhortations vi- 
res & prenantes qui font addref- 
fées à toute forte de perfonncs , 
pour les porter à reformer leurs 
mœurs ; elles font capables de toU- 
toucheras plusinfcnfibles. La prin- 
cipale chofe dont il s'agît à prêtent , 
cft d'obliger tous lesCnrêtiens f $cfur 
tout les Magiftrats à travailler à la 
reformation générale des mœurs. Ce 
n'eft pas faute de eonnoiiTance ni de 
bonnes loix qu'on l'a négligée par le 
pafle i mais c'eft manque de bonne 
volonté & de zèle. Si bien qu'il n'y 
a rien qui foit plu? propre pour pro- 
duire cette bonne volonté, & pour 
allumer ce zèle, que les exhortations 
fortes 8c touchantes qui s'ont ré- 
pandues dans ce Traité. Toute l'Eu- 
rope profite de la levure des Livres , 



. PREFACE ^i 

qu'on écrit dans ce Royaume fur les 
Arts Se fur les Sciences, & fur tout 
de ceux de pieté ; il n'y a donc riei* 
qui empêche qu'on ne tire une très* 
grande utilité de laleâure de celui-ci. 
Il y a plufieurs pièces , comme font 
la lettre de la, feue Reine de glorieufc 
mémoire, l'A été du Parlement coin» 
treles fermens §c les imprécations, ' 
l'Addrefle delà Chambre des Com- 
munes au Roi contre l'impiété & le 
vice, 8c la proclamation de Sa Ma* 
jeft é fur ce fujet j dont nôtre Auteur 
cite plufieurs endroits, & aufquelles 
il renvoyé -fou vent. Je ne doute pss 
qu'il n'y ait plufieurs perfonnes eu* 
neufes qui fouhaitent de voir toutes 
ces pièces au long , il fera fort aifé de 
lesfatisfaire, & c'eft pour cela qu'on 
les a mis à la tête de ce Livre. Et 
parce auffiqbc ces Loi* nouvelles 
font les premières cau&s du grand 
fuccésde la Société pour la reforma* 
çion des moeurs. 
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RELATION 

* 

DES 

* • 

SOCIETES ETABLIES EN 

Angleterre Se en Irlande, pour la 
. Reformation des mœurs. 

•Avec des exhortations prenantes à route 
force de perfonnes, afin de les obliger à 
faire valoir avec zèle & avec diligence, 
les loix faites contre l'impiété & la dé- 
bauche , & pouc la Reformation du 
Royaume. 

, Publiée avec l'approbation d'un nombre confî- 
dèrable de Seigneurs Spirituels , & Tempo* 
rcls , & des Juges de deux Royaumes. Y; 

Qui *ft kl* Eternel* qu'il vienne vers moil 
Exode 32. 26. 
A j§hti eft-teyuife lèvera avec moi contre les 
tnêchans} Quijeft-cesLui m* affiliera centre les 
ouurien 
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MYLORD 

COMTE DE PEMBROKE 
& de Montgomery , Baron 
Herbert de Cardiff, Sei- 
gneur de Roffde Kcndal , 
Par,, Fitzhugh, Marmïon, 
S. Quintin , & Sheirland , 
Seigneur Prefident du 
, Çonfêil Privé du. Roy &; 
de l'Acfmirauté y & Lieu- 
tenant de Sa Majefté dans 
la Province de Wilts, & 
dans la partie Septentrio- 
nale du Pays de Gales,&c. 



M 



[ 



. / 



QNSEIGNEUR, 



V approbation ?*§p ir 

'. Atf' 




iv ' EPITRE, 
Grandeur a donnée le premier, 
à la Relation des Sociétés éta- 
bies dans ce Royaume , & dans 
celui d'Irlande pour lare for- 
mation des mœurs , méfait ej 1 
perer que vous ne la refit ferez 
• pas à la traduâion que j'en ai 
faite. La copie n'a pas moins 
befoindunlllujlre Protefleur . 
que f original. Vôtre pieté •& 
vôtre charité vous font fbu- 
haiter fans doute , que les au- 
tres États Proteftans recueil- 
lent le même fruit que ces Roy- 
aumes ont recueilli des foins de 
césSocietez zélées , & quon 
vqyepar tout le vice abbatu , 
.& la vertu mifefur le trône'-, 
& je ne faurois trouver , 
MONSEIGNEUR, un 
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moyen plus propre & plus court 
pour réfuter toutes les obje- 
âionsqueles libertins & les 
profanes peuvent faire contre 
le deffein de ce Livre , érpour 
les porter a reformer leurs 
mœurs , que de leur montrer 
vôtre approbation ■, & leurpro- 
pofer vôtre exemple. 

En effet y tout le inonde [ait, 
MONSEIGNEUR, que vâ± 
tre mérite eft plus grand que 
vôtre-naiffance,quot que vûire 
naijfance (oit des plus illuftres 
de ce Royaume, &que vous, 
avec , de quàtttez qui ne fè 
rencontrent guère s enfemble , 
un getiie fùblime propre a tout, 
une/prit vif&/olide , une pé- 
nétration prompte &jufte, une 

Au] 
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intelligence parfaite desftien* 
ces& des a f aires , une vertu 
qttinefi dément jamais y & 
par de fus tout , un zèle éclairé 
pour la Religion , & une pieté 
véritable &fincere , qui font 

votre principal car aâereiCefl 
pour celfl, aufi y MONSEI- 
GNEUR, que nôtre Grand 
Monarque vous nomma pour 
fin premier Plénipotentiaire , 
afin de ménager l'affaire la 
plus, importante & la plus de- 
licatey& qui demandait le plus 
d habileté >de prudence & d 'in- 
tégrité '') je veux dire , la Paix 
mémorable deRifivick, per- 
fuàdèquiletott que vous la 
termineriez dune manière ex- 
trêmement glorkufe & hotto- 
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rable a ce Royaume , & très- 
utile à toute l'Europe, Cefl 
pour cela encore,que Sa Maje- 
flé qui fait fi bien tonnoître là 
vertu & dtftinguer le mérite , 
vous a placé , MONSEI* 
GNEUR, à la tête de/on Con- 
feil 'Privé &de V oidmtrantè^ 
ou vousprefidéz avec tant de 
capacité & d'éclat , que vous 
jùflifiez a chaqne moment le 
choix qu'il a fait de vous. 

Si bien qu'il n'y aura, MON- 
SEIGNEUR , à l'avenir du- 
cuneperfonne raifmnable , qui 
puijje fiûtemr que la Refor- 
mation des mœurs eft un deïïem 
chimérique , inutile , ou impof 
fible, au deffousde la Nobleffe, 
&audejfius du 'Peuple, & qui 

je * * * * 

Attij 
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ne le loue au contraire , comme 
une cntreprife necejfake , glo- 
rieufe & utiles lorfqu on verra 
que vôtre ÏUuftre Nom cjl au 
commencement de cette tradu- 
mon , & que votre Grandeur 
a ete le premier a approuver 
parjbn fein l 'original,& beau- 
coup plus encore par la pureté 
de /es mœurs. Car l'idée de 
vôtre Nom leur reprefèntera 
tout d un coup tout ce que vous 
étèsjout ce que vous avez fait \ 
& çonfequemment tout ce 
qu ils doivent faire\ ceft a dire 
que cette idée leur remettra 
dans îèfprit celles de votre ÏL 
luflre Per/onne , de toutes vos 
belles aBions , &fitftout celle 
de votre pieté confommèe. Les 
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Grands feront convaincus par 
vôtre exemple , que la pieté 
s accorde fort bien avec la No~ 
blejfe y les Jiiagiftrats feront 
per/uadez } quele/oin des af- 
faires les plus importantes du 
monde , ne fi pas incompatible 
avec l exerctce des vertus 
Chrétiennes , & que leur prin- 
cipal devoir efi défaire ob/er- 
ver les Loix divines & humai-, 
nés. Le Peuple fera gloire 
de fuivre l'exemple d'un Sei- - 
gneur auffi éclairé & aujfiefti- ' 
me que vous \ & tout le monde 
enfin tombera d'accord ', que fi 
tous êtoient ferrtblabks a vôtre 
Grandeur, ilnauroit pas été 
neceffaire de parler de la ne.- 
cejjitè de reformer nos* mœurs , 
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m de nous addrejfer de puif- 
fantes exhortations pour mus y 
porter. Je regarde donc , 
MONSEIGNEUR , vôtre 
approbation comme une preu- 
ve convainc aiite è'feufible dit • 
devoir des autres Chrétiens ; 
je mets vôtre exemple devant 
les bons préceptes que ce Livre 
donne , afin de montrer aux 
plus tiedes & aux plus profa- 
nes, un chemin court & aifê a 
une vie vertueufc é" Chrétien- 
ne : Et je/pet e que vôtre Pieté 
ne rcfu fer a pas la faveur que 
vous demande avec un profond 
rcjpeêl, 

MONSEIGNEUR, , 

DE KOXdE GB^AtiDEU^ 

Le très-humble & tres-obeïffauc 

* Serviteur, 

Pierre Gajlly de Gaujac. 
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LETTRE DE LA FEUE 
Reine , en î'abfèncé du 
Roy, aux Juges de Paix 
de Ja Province de Middle- 
fèxjpour Supprimer lim- 
piete& la débauche; da- 
tée du neuvième Juillet 

MARIE REINE. 

CHcrs & bien-aimez , Salut. 
Lorfque nous confierons le 
devoir important Se indifpetu 
fable qui nousefl impofé, d'aider & 
d'encourager la reformation des 
mœurs de tous nos Sujets , afin que le 
Service de Dieu foit avancé v & que 
ces Royaumes obtiennent les bene- 
diûions qui font accordées à ceux 
qui rempliflent fidèlement tous les 
devoirs de leur vocation ; nous croy- 
ons que pour jouir de ce bien public, 
il eft neceflaire de vous recoinman* 
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der de mettre à execution,avec toute 
la fidélité poffible , & fans partialité, 
les Loix qui ont été ctablus & qui 
fubfiftent encore contre la profana- 
tion du jour du Seigneur , Tyvro^ 
gne ne, les jure mens, les impréca- 
tions, & contre toutes Tor tes de dé- 
bauche ôc de diflblutions , qui par la 
longue négligence & connivence des 
M agi (l rats & Officiers qui dévoient 
y prendre garde, fefont répandues 
partout, au grand deshonneur de 
Dieu , & au grand fçandale de nôtre 
foime Religion; fi bien qu'à prefent 
ileftplusneceflaire que jamais, que 
toutes les perfonnes d'autorité s'ap- 
pliquent avec tout le foin & la dili- 
gence poffible, à fupprimer tous ces 
déreglemçns. C'eft: pourquoi, Nous 
vous requérons, & ordonnons, d'em- 
ployer les moyens les plus efficaces , 
pou retire exécuter les loix qui ont 
été faites contre les crimes ci-deflus 
mentionnez, contre ceux principale- 
ment qui régnent dans ce Royaume j 
& que fijr tout, ceci foit exécute , 
lorfque quelque Officier de Juftice fe 
fera rendu coupable de quelqu'une 
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de ces fautes , ou qui réfutera, ou né- 
gligera d'exécuter ce que le devoir de 
fà Charge l'oblige de faire -pour les 
fuppnmer, afin que le châtiment 
qu'on infligera fur un. tel Officier , 
puiflè fervir d'exemple aux autres. 
Pour cet effet nous voulons que vous 
encouragiez avec foin & diligence , 
tous les Connétables, les Marguil- 
liers, les Chefs de Communautcz , 
tous les autresOfficiers,8c tpute forte 
de peifonnes , de s'aquiter dans leurs 
portes differens de leur devoir, en 
foifant dans le temps requis, & avec 
fidélité des informations & des pour- 
fuites contre les coupables, afin de 
prévenir les jugemens que Dieu dé- 
nonce contre ces fautes. Nous ne 
doutons nullement que vous ne vous 
aquitiez dans cette occafion de vôtre 
devoir , puifque vous y ctçs engagez: 
par ferment , & que vous êtes pareil- 
lement obligez de ce faire, fi vous 
avez à cœur l'honneur de Dieu , Pé- 
tât floriflànt de fori Eglife dans ce 
Royaume , la continuation de fa 
fainte Religion, parmi nous, & la 
profperité de vôtre Patrie. Ainfi 
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nous vous di fons adieu. 

Donné en notre C**r , a Whiteh*lï % 

le 9. itmr de fnitlet 1 695 . & U ^ 

3. de notre Règne. 1 

ParOrdredcSaMajeftc. ' 



A nos chers & bien* 
aimez les Juges de 
Paix de nôtre Pro- 
vince de Middlefex à 
Hicks' s Hall. « 



NôTTlNp 



HA M. 
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Afte pour mieux iupTimef 
iesjureméns& les impré- 
cations pâfTé dans la féan- 
ce du Parlement , tenu la 
fix & feptiéme année du 
Roy Guillaume III. &c. 

D'Autant <ju 5 on a reconnu par 
expérience , qu'un Aât du 
Parlement fait en Pan li. du 
IjLegncdu Roy Jaques I. intitulé, 
tsfQcptur <mfêcker£$ corriger Uj i*~- 
rtmens, & Us imprécations , n'a pas 
été capable de fu primer tes péchez 
déteftables, à eau le de quelques maa- 
quemens qui s'y trouvoient: Il e(fc 
ordonné & ftatué_par le Roi , de l'a» 
vis & du confenteraent des Seigneurs 
fpi rituels Se temporels , & des Com- 
munes aflemblées dans ce' prefçnt 
Parlement, & par leur autorité t 
qu'après le 24 Juin iôpjr.s'il fe trou- 
ve quelque perfbnne, ou personnes 
qui jurent, blafphêment, & faflènt 
des imprécations en la prefence , ou à 
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h connoiffance d'aucun Juge de Paig 
de la Province , ou de quelque partie 
d&ladite Province , ou du Maire , ou 
?mtre principal Officier, ojujugede 
Paix, de quelque Cité, Ville ou Cor- 
poration que ce foit,où aura été com- 
< nus une telle' offenfe, & qu' ils au- 
ront été convaincus d'avoir commis 
ce délit, fur la dépofition d'un feul 
témoin , ou par la confeflîon du cou- 
pable, devant un Juge de Paix de la 
.Province, ou devant le Maire, Ma- 
giftrat , ou autre principal Officier , 
ou Juge de Paix de la Cité , Ville ou 
Corporation dans laquelle le délit 
aura été commis ; le coupable fera 
condamné à l'amende des fommes 
particulières ci-aprés mentionnées, 
pour chaque offenfe ou contraven- 
tion , au profit des pauvres de la Pa- 
roifleoù le délit aura été commis ; 
fa voir chaque ferviteur , manoeuvre , 
foldat, matelot un chelin, & toute 
autjre perfonne deux chelins; & en 
cas de récidive , le coupable encourra 
la peine du double ; 8ïs'il y récidive 
une troifiéme fois , il payera le triple 
de la fomme qu'il d'evoiç payer pour 

la 
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i prehiiere faute*- 

De plus , il cft ordonne & ftatué 
par ce prefent Aéte, que faute de 
payement defdites amendes , tout 
Juge de Paix de la Province , Maire* - 
autre Officier ou Juge de Paix de la 
Cité t Ville ou Corporation où le de- 
lit aura été commis , font autorifez, 
& il leur eft enjoint par ces prefcntes, 
de délivrer leurs commiflions au 
Connétable , au Marguillier , oit au 
Surveillant des pauvres de la Paroif* 
iè où le délit aura été commis , ou du 
lieudu domicile du coupable , avec 
injonction d'exiger par faifie & ven- 
te des meubles du coujpable,la fomme 
i laquelle il aura été condamné, au 
profit des pauvres de la Parôiflè , 
comme il a été dit. Et en cas qu'il 
ne fê trouve aucun meuble , ni chofes 
furlefquellesonpuifTe procéder par 
voye de faifie , ' le coupable condam- 
né , au deflus de feize ans , fera mis 
publiquement aux ceps , par ordre 
dudit juge de Paix,ou autre Officier, 
figné & icelé de fa propre main,com- 
me il a été dit , pour y demeurer ipic 
heure entière pour chaque offenfc 

B 
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qu'il aura commife , 6c deux heures 
pour plu fieurs fautes dont il aura été 
convaincu en une feule & mtme fois; 
& à faute par les coupables au deflbus 
de i âg^ de feize ans, <k payer incon- 
tinent & fans délai lefditts amendes , 
ils feront fouettez par le Connétable 
ou par leurs parens , Curateurs , ou 
Maîtres , en la prefence du Connéta- 
ble 11 eu encore ordonné & ftatué, 
que fi un Juge de Paix, ou principal 
Magiftrat , à deflein & volontaire- 
ment nigligc de faire fon devoir, Se 
d'exécuter ce prefent aéfce , il en* 
courra & payera la fotrnne de cinq 
livres fterJing 9 la moitié au profit du 
dénonciateur, qu'il pourra recou- 
vrer par aâion ou demande, dans 
Pune des Cours de Sa Majcfté à 
Wcftminfter , fans avoir égard à 
aucune exception , oppofition, ou 
appellation quelconque de la part 
du défendeur. 

Il eft encore ordonné & ftatué , 
que fi aucune aôion eft intentée 
contre un Juge de Paix, Connétable, 
on autre Officier s ou autre perionne 
que ce fon , en cqnfequence du pie- 
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em A&e ; en ce cas-là , le défendeur 
peut faire une répanfe générale 2c 
prouver les partieularitcz de l'affaire. 
Et fi fur la demande d'une aékion 
intentée, les Jurez donnent leur opi- 
nion en faveur du défendeur, ou fi 
le demandeur negl ige de pourfuivre 
fbn aârion , & laiffe prendre un con * 
gé Contre lui , ûlo» le défendeur ob- 
tiendra le triple de dépens contre fon 
adverfe partie. 

Néanmoins nulle aftion ne fera 
in tentée , ni reçue pour raifon- des 
contraventions au prefent Aôe, dix 
jours après la eottràvefttion. 

Il efr encore ordonné,que cet A été 
fera lu publiquement quatre fois 
l'année dans toutes les Eglifes Pia» 
roiflïales , & dans toutes lesCbapel- 
les publiques par le Minîftre , le Vi- 
caire, ou le Curé des Paroifles ou 
Chapelles particulières , immédiate- 
ment après les Prières du matin, qua- 
tre Dimanches diflerens; favoir le 
D imanche après le 24, jour de Juin , 
le 29. de Septembre, le 25*. de Dé- 
cembre , & le 27 . de Mars , à peinejde v 
20.chelins pour chaque fois qu'on 

Bi) 
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manquera ou négligera de le faire. 

Ucft encore ordonné par la même 
autorité, que le Juge de Paix, le 
Maire, ou autre principal Officier- 
enregiitrera dans un livre qu'on gar- 
dera pour cet effet, toutes les convi- 
&ions qu'on aura faites devant eux 
en vertu de cet A£fce f le temps au- 
quel , & les oflenles pour le( quelles 
elles ont été faites 5 Se en donnera un 
certificat aux féancesqui fe tiennent; 
chaque quartier de l'année dans la 
Province , où dans le lieu où les con- 
traventions auront été commifes , 
afin que le tout foit en régi ft ré par les 
Clercs des Sellions de Paix , & com- 
muniqué fans frais à toute perfonne , 
quand il fera requis. 
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ADDRESSE DE L'A 

Chambre des Communes 
au Roi , pour le fupplier 
de fùpprimer l'impiété & 
le vice. 

SIRE, 

NO us les trcs-fideles & tres- 
loyaux Sujets de vôtre Maje- 
fté , les Communes aflcmbléc» 
en Parlement, nous fou venons avec 
beaucoup de plaifir & de fatisfaâion, 
de tous, les témoignages que Vôrre 
Majefté nous a donnez , du. zèle (in- 
cere que vous avez pour la* véritable 
Religion Reformée, & telle qu'elle 
eft établie dans ce Royaume: 6c nous 
demandons en particulier , la permif- 
fionde rendre à vôtre Majefté nos 
jres humbles reconnoiflances , pour 
la favorable Déclaration que vôtre 
Majefté féant fur fon trône , nous fit 
dernièrement, que vous vouliez ar- 
rêter le cours de l'impiété & du vice, 
qui comme une contagion univerfel- 

3 U\ '* 
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le fe (ont répandus dans ce Royau- 
me , par la négligence & par le mau* 
vais exemple d'un trop grand nom- 
bre des Magiftrats, au grand fcandale 
& à la honte de nôtre Religion , & 
au deshonneur Ôcpçrjudice du gou- 
vernement de vôtre Majefté. C'eft 
pourquoi dans la refolution que nous 
avons prife de nous unir au defleiri 
pieux de vôtre Majefté , nous la fup- 
plions très- humblement, de vouloir 
publier vôtre proclamation Royale , 
ordonnant à tous vos Juges Se Magi* 
ft rats d'exécuter fans délai les bon- 
nes Loix qui fubfiftent encore , con- 
tre l'impiété & le vice , & de bien en- 
courager tous ceux qui s'aquitentde 
leur devoir; & qu'il plaife à vôtre 
Majefté de fe faire de temps en temps 
rendre compte par vos Juges 8c* Ma- 
giftrats de leurs procédures fur ce 
. iujet. 

Et puis que les exemples de ceux 
qui occupent des Places publiques & 
importantes ont une grande influen- 
ce lu r la conduite des autres , nous 
fupplions très humblement vôtre 
Majefté , de défendre .toute forte de 
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vice, de profanât ion &d*irftpitté f à 
tous ceux qui ont l'honneur d'avoir 
quelque emploi auprès de vôtre Per- 
fonne Royale , & à tous les autres 
qui fervent vôcrc Aïajefté foit par 
mer , foie par terre -, ordonnant ex- 
preflèment à tous vos Commandans 9 
que non feulement ils donnent eux- 
mêmes de bons exemples, mais qu'ils 
ayentaulH l'œil fur la conduite de 
ceux qui leur font fournis , & que 
vôtre Majefté veuille dans toute for- 
te d'occafions , diftingùer les perfon- 
nes pieufes & vertueufes par des 
marques de vôtre faveur Royale. 

Nous fupplions encore très hum- 
blement vôtre Majefté de dpnner des 
ordres précis , tels que* fa prudence 
trouvera à propos , pour utpprimer 
tous les Livres pernicieux ,& les li- 
belles qui contiennent des doctrines 
impies contre la Sainte Trinité, & 
contre les autres articles fondamen- 
taux de nôtre croyance 6c qui un- 
dent au renverfement de la Religion 
Chrétienne, & pour pourfuivre & 
punir ceux qui les écrivent & qui les 
publient. 
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Nous fuppîions aufli tres-hum: 
blement VOT%E %&CtA?f.STE> 
d'ordonner que vôtre Proclamation 
foit leuë , pour le moins , quatre fois 
l'année d ans toutes lesEglifes&Cha 
pelles , immédiatement après les priè- 
res , & autres Affifes , & Seffions < *. 
vant que le Juge commence à procé- 
der, 

Nôtre devoir , & nôtre zèle pour 
la gloire de Dieu nous obligent, de 
prefenter cette tres-humblc Requête 
à Vôtre Majefté , a£n d'attirer le fe- 
cours du Ciel , fur toutes nos délibé- 
rations , & que l'honneur , la feurcté 
&le bonheur, & toutes les benedi! 
Ôions d'une longue paix , foient ac- 
cordées & à Vôtre Majefté , & â vos 
peuples. 
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PROCLAMATION 

du Roy contre le vice 
& l'impiété. 

COmme nous ne pouvons qu'ê- 
tre extrcmvmcntfenfibles à l'in- 
finie mifericorde de Dieu, qui 
par la conclufion d'une paix honora- 
ble vient de finir une guérie longue , 
degrande dépenfe&qui a coutétanede 
fang ; nous ne fommes pas moins tou- 
chez de douleur , de ce que nonob- 
fiant cette faveur , Se les autres gran- 
des benedi&ions & délivrances que 
nous avons reçues du Ciel , l'impie- 
té 5 la profanation & le vice rVgnent 
encare dans nôtre Royaume & d'au- 
tant qu'il n'y arien qui puifle caufer 
un plus grand deshonneur à un état 
bien réglé ,,& où on fait proftffion de 
la Religion Chrétienne , ni qui foie 
plus, vifiblement capable dîobligcr 
Dieu à retirer fes faveurs du milieu 
de nous , & à leur faire fuccederfes 
plus terribles chàtimens , que la pra- 
tique publique & approuvée du vice 
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Sf de l'impiété , qui n'a que trop été 
cri vogue depuis quelques années 
parmi pluficurs perfonnes de ceRoy. 
aume j ce qui a extrêmement provo- 
qué ia colère dtoieu,caufé du /canda- 
le à la Religion Chrétienne 9 & don- 
né un exemple pernieux à nos bons 
fujets 9 qui ont eu une bonne éduca- 
tion # & dont les bonnes inclinations 
k les auroicnt portez à ia pratique de la 
pieté Se de la vertu, s'ils n'avoient vu 
continuellement des exemples fre* 
quens Se réitérez d'une vie dercglée, 
pleine de profanation & d'impiété. 
Tous ces deford resont été principa- 
lement caufez par la négligence de* 
Magiftrats qui n'ont point mis en e- 
xecutionlesLoix qui ont été faites 
pour fupprimer& punir le vice , & 
par le mauvais exemple que plufieurs 
perfonnes d'autorité ont donné ; ce 
qui deshonore Dveu 9 & flétrit nôtre 
Religion : C'eû pou rquoy» nous 
ne devons pas attendre l'augmenta- 
tion, ou la continuation des benedi- 
ûions dont nous & nos Sujets joùif- 
fons , à moins que nous n employons 
dtsrwmedcs capables de prévenir à 
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l'avenir de tels maux ; & nous nous 
croyons obligez par nôtre devoir en- 
vers Dieu , & paf le foin que nous 
devons prendre du peuple qui nous a 
été commis , de continuer à choifir 
des moyens efficaces , afin que la Re- 
ligion , la pieté , & les bonnes mœurs 
puiflènt, comme nous le fouhaitons 
de tout nôtre cœur , fleurir & croître 
fous nôtre Gouvernement ; à quoi a- 
yant été fbllicitez par la pieufe ad- 
drefle des Communes aflemblées en 
Parlement ; Nous avons trouvé à 
propos 9 & de l'avis de nôtre Confeil 
privé , de publier nôtre Proclamation 
Royale , & de déclarer, que nôtre 
intention & refolutioneft , de défen- 
dre & de punir dans nôtre Royau- 
me , toute forte de vice , de dérègle- 
ment, & d'impiété , fur toutes les 
perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'ils foient , & principale- 
ment , fur ceux qui ont quelque em- 
ploy auprès de nôtrePerfonne Roy- 
ale, & que pour un plus grand encou- 
ragement à la Religion , & à une 
bonne vie. Nous voulons diftin- 
guer , dans toutes les occafions , les 
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pcrfonnes pieufes ôc venueufcs , par 
des marques de nôtre faveur Royale: 
Et nous cfperons que la Noblcfle, 
& ceux qui font revêtus de quelque 
autorité, contribueront de tout leur 
poffiblc , à réprimer les libertins , 8c 
les débauchez , afin qu'étant cou- 
verts de honte Se de mépris , ils foicnt 
contraints de reformer au plutôt 
leurs maùvaifcs habitudes , & leurs 
actions vicieufts , & que l'indigna- 
tion que les honnêtes gens témoi- 
gneront contre eux , pu i lie faire, 
cequelesloix ne peuvent 'peut-être 
pas empêcher. Et afin que ces per- 
sonnes qui font l'opprobre de nôtre 
Royaume foient plus puiuamraent 
corrigées , nous voulons encore ,- 
ordonnons Se chargeons tres-expref- 
femenr , tous nos juges, Maires, 
juges de Paix Se tous nos autres offi- 
ciers & Miniftrcs , tant Ecclefiafti- 
ques» que Civils , Se tous nos autres 
. Sujets à qui il appartiendra, d'être 
tres-vigitans & exacts à découvrir, 
pourfuivre & punir tous ceux qui 
feront coupables d'ivrognerie., de 
blafphêmc, Se d'impureté, d'avoir 
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juré , fait dés imprécations , Se pro. 
farié le Jour, du Seigneur , ou d'a- 
voir commis d'autre aâions diflb- 
luës & déreglemens , félon qu'ils en 
répondront devant Dieu , Se fur 
peine d'encourir nôtre difgrace. Et 
afin qu'on puifie agir en ceci avec 
plus de fuccés , Nous commandons 
à tous nosJugesdenosSeflions , Se 
Aflîfes , & Juges de Paix , dans tou- 
tes leurs Cours Se féances, d'ordon- 
ner Se d'enjoindre étroitement de 
pourfuivre & de punir félon les loix t 
tous ceux qui fe trouveront coupa- 
bles en quelque forte Se manière 
quecefoit, comme auffi, tous ceux 
qui contre leur devoir , négligent 
d'exécuter les dites loix , Se que 
dans leurs Affifes Se Séances parti- 
culières 9 publiquement , Se en plei- 
ne Cour , immédiatement avant que 
les Juges commencent aucune pro- 
cédure , ils faflènt lire nôtre pre- 
fente Proclamation. Nous ordon- 
nons Se commandons auffi a tous les 
Miniftrcsdelirc , ou de faire lire f 
dans leurs Eglifes , ou Chapelles 
paritculieres cette même Proclama- 
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tion , quatre fois l'année pour le 
moins , immédiatement après le fer- 
vice divin » & d'exhorter leurs au- 
diteur» à pratiquer la pieté & la ver- 
tu , & inviter tome forte de vice & 
d'impiété. Et afin que tous nos offi- 
ciers -, foldats , matelots , ou autres- 
employez à nôtre fer vice fur mer, 
ou fur terre , puiflent éviter toute 
forte de vice , & de- débauche, & s'a- 
donner à la vertu & à la pieté ^ Nous 
ordonnons& commandons expfefle- 
mtnt par ces prefentes , à tous nos 
Comraandans & Officiers , quels 
qu'ils foient , d ? cviter avec foin tou- 
tes forte d'impiété, de débauche , & 
autres a&ions vicieufes ; de donner 
par la pieté & la Sainteté de leur vie , 
& de leurs conventions , des bons 
exemples , à tous ceux qui leur font 
fournis, & de- jprendre pareillement 
garde , & d'avoir l'oeil fur lacon- 
duite , & les mœurs de ceux qui 
dépendent d'eux , & de punir tous 
ceux qui auront commis quelqu'u- 
ne des luiditis fautes. Et d'autant 
qu'ilyaeuplufieurs perfonnes mé- 
chantes & profanes , qui ont eu h 
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hardie Ife d'imprimer ? & de pu- 
blicr der Livres pernicieux , & ces 
Libelles contenant dcs'.doânnes 
impies contre la Sainte Trinité,, ou 
autres points fondamentaux de no- 
tre Foi , & tendans au renverfe- 
inent de la Religion Chrétienne j 
& afin que tous ceux qui écri- 
vent & publient de tels Livres 
foient punis , & qu'à l'avenir , 
ils îne ioient plus imprimée & 
débités. Nous ordonnons 2c def- 
fendons très expreflemént à -toute 
' perlbnne d'écrire , d'imprimer &c 
de publier de tels Livres perni- 
cieux , & libelles diffamatoires , 
fur peine d'encourir nôtre diigra- 
ce , & d'être punis félon la der- 
nière rigueur des Loix. Et nous 
chargons très expreiîèment , & 
requérons par cette prefeme Pro- 
clamation , tous nos bons fujets 
de découvrir & de faifir la per- 
fonne t ou les perfonnes qu'on 
fçaura avoir écrit , ou* publié ces 
Livres , ou libelles , & de k$ 
amener devant quelque Juge de 



xxxij Proclamation du Roy 

paix. ,' qu principal M agi ft rat l 
afin qu'ils . 'ipient pourfums coa* 
formement à la Loy, 

'Donne en notre Cour k Kenfington 
le vtnçrt quatrième jour dâ 
Février 1697. & U dixième 
année de notre JRegne^ 



APPROBATION 
.De plufieurs Seigneurs , E- 

y&jues , & Juges d'An 

gleterre. 

%A PJiutbcur du Livre, 

MONSIEUR. 

NOus avons lu le Livre intitu- 
lé , TZ^iation des Stcietez. four 
% U Information des mœurs f 

3 tue vous nous avez envoyé. Le 
eflein en eft fi grand , 8c fi excellent» 
& contribue h fort à l'honneur de 
Dieuà, l'avancement de la pieté & de 
la vertu 9 & au bien gênerai dePE- 
glife Se de l 'état, que nous ne doutons 
nullement i queious lés gens de bien 
ne ^approuvent. De plus, la me- 
tode qu'on y prqpofe pour ménager 
& ppijr eflfeétuer ce deffein , eft à nô- 
tre a v is tres-judic ieu fç 9 2ç pous efpe 1 
• rons qu'avec l'aide de Dieu, elle fera 
fui vie d'un heureux fuccés. Nous 
fouhaitons de tout notre cœur, que 

C 
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la leâwe de ce bonTuivre pu i fie 
porter les per fonn?s pieufes de quel* 

Sl^e condition & qualité qu'elles 
oient, à faire tous leurs efforcs pour 
la Reformation des mœurs de ce 
Royaume. Ce footlà les vœux 
les plus finceres & les plus ardens de 
WoAfieur, 

Fès tra-éffettionnez amis § 



Ptmbroke Prefident du Con- 

feil Privé du Roy. 
Lonfdale Garde du petitSeau* 
Leeds, 
Bedford. 

| Linfij. 
Keu$. 

Bridg*r*t$r. 

Thtnet. 

R*An*r. 

ts4ltingdon 4 

Pârtland. 

F*Uonlterg g 

W*ringt*n.\ 

Âtcbford. 



CM 

■e 

.9 
& 



w 



a 

e 






JpprofatWS. XXtfQ 

Longvitt. 

Ticrgavennj. 

Emtc 

Willoughbj <£P#km. 

*JWayn*rd. 

Btrklef of Strtttw. 

Dartmouth. 

Guilford. 

Lempfter. 

Hxvershami 

Ttarnard. 

<Digbj. 

AUington. 

Cmtts. 



Seigneurs Spirituels. 

Thomas Evêque de Carlile. 
Henry Evêque de Bangor. 
T^scoUs Evêque dcChçfter. 
Simon Evêque d'Ely. 
fean Evêque d'Oxtord. 
Edouard Evêque de Gloucefter. 
Richard Evêque dç Bath & Wells.' 
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ft*n Eve que de Briftol. 
/»» Evéqucde Chichefter, 

Juges. 

Zi«m*rïW*rà. 
Edovrtrd Nevil 
Hicolas Lecbmtrt. 
Thomas Rokeèf. 
les* T ur ton. 
1*m» BUnciVf*. 
HtnrjH*t{tU, 
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APPROBATION 

de la Nobleffè d'Irlande. 

NOus foufignefc du Royaume 
d'Irlande, approuvons fort le 
pieux deflein d'un Livre inti- 
tulé , Relation des Société*, pokr U 
déformation des moeurs y Q c . ÔCnous 

nous y engageons de tout nôtre 
cœur. 

Mar. Archevêque de Dublin. 
lean Archevêque de Tuâm. / 

Edouard Evêque de Kilmorc & 

d'Ardagh. 
Guillaume Evêque de Dcrry. 
X>. Evêque de Cork & Roff. 
&. Evêque de Waterford & dd 

Lifmore. 
Uan Evêque d'Ofl'ery. 
T. Evêque de Killaloe. 
Richard Evêque de Meath. 
T. Evêque de Dromorè» 

Seigneurs TempwÇlu 

Drorhedai 

C v) 
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tJMomnt , *AUx*ndir. 

Lcfttn. 
Chsrlemont. 



fyges< 



Richard Pjnt. 
fedn Htlj* 

Richard Cox 
/. Icffirejfon. 
Henry Echli*. 
N. DonnclUn* 
/ C°°u. 
18. Tracj. 



> 



Approbatim* xxkix 

AP P ; Rt> BATI ON 

de l'Eglife d'Ecôflè. " * 

LOrfque les Commiflàires mittf. 
tnezpar la dernière Aflembléfc 
de cette Eglife Nationale , côù- 
fiderent avec douleur * que les dite* 
glemens Scies vices régnent encore 
dans ce Royaume par h négligence 
d*executer les loix faites ContrePim* 
pieté & la débauche, & <juc cette Af- 
letnblée leur a recommandé d'enç0tW 
, rager & d'affifter tous ceux qui \tut 
feront de» propofitioriS qui tendent à 
abolir tous ces defèrdrcS , ils âpp/ç- 
nent avec beaucoup d$ joyeLdtftf 
Dieu a béni d'un hcùrfed* fu£césiè£ 
foins que des perfônnes pteufës 4jùt 
fe font affolées en Angleterre fie en 
Irlande pour la Retormatîop des 
mœurs, ont pris pour reprimeféc 
punir le vice > & pour faire aimer î£ 
Yertu . Quclques4inS de ces Dépu- 
tez ont vu & lu uri Traité publié ûxt 
' ce fujeti intitulé, KeUtson det Au 
ciettz. putl* ktfM#4twii des mq»r** 
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avities exhortation , <5c. Et la plu- 
part d'cntr'eux ont examiné l'abrégé 
qu'on en a fait, C'eft pourquoi tous 
les Coramiflaires déclarent qu'ils 
font fort fatîsfaits du grand & prirtci- 

{>al deflein qu'on s'y propofe , qu'ils 
eregardent comme un moyen très- 
propre pour porter toute forte de 
perionnes à reformer leur vie , fit 
celle des autres j qu'ils fe croyent 
obligea de bénir Dieu, de.ee qu'il a 
infpiré à d'autres plutôt qu'à eux , la 
penfëe de former un projet fi beau fie 
de l'exécuter eux > mêmes, & de re- 
commander à tous les Miniftres 8c 
les Anciens la leâure de ce Livre 8c 
de l'abrégé qu'on en a fait , fie de faire 
tout leur po&ble pour engager tous 
les gens de bien à imiter le zèle fie les 
metodes de ces II lu (1res Societez, au* 
tant que l'établiflement Se les loix de 
ce Royaume? fie de cette Eglife le 

Sermettront , afin de faire réuflir un 
eflein fi glorieux , fie fi neceflaire i 
la profperité fie au bonheur de l'E» 
Rlife 8c de l'Etat. m ' 

àEtinkilêiy CbÔecb Mkddeum 
éiofallQ*. > Mùdertteur. 

NlC. SfEXCIR W#M»r*. 
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APPROBATION 

de la NobleiTe d'Ecofle. 

NOus Souffignez du Royaume 
d'Ecofle avons lu un livre in* 
titulé Relation des Société*, 
pour la T^eformation des fJMœurs.&c* 
nous appréttvôns très-fort & louons 
le deflein pieux qu'on s'y eft propo- 
sé , & nous nous y engageons de toul 
nôtre cœur. - 

Hamilton. TiugUn. 

Tweeddale* Jtoffe. 

S. TuUibardine. Tefier. r 
Bafîtt-Hsmilton. IohnHcmel 
<j€*iB*iUt. hhnScbsHf. \ 

Frefltine* 
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APPROBATION 

Du Confiftoire de la 
Savoye. 

Ous Soqfignei Commiflaires 
nommez par l'Eglife Fran* 
çoife de la Savoy %» pour exa- 
miner la Tra4u£tion queri^. Gally 
Pe Gaujaç miniftre François a faite 
d'un Livre Anglois qui a pour titre , 
Relation des Secietez* établies en tsjtn* 
gleterre , & en Irlande pour la Refor* 
vtation des mœurs , Sec. Déclarons 
avoir lu cette traduction , dam la- 
quelle nous n'avons rien trouvé qui 
qe foit conforme à l'original. Nous 
jugeons de plus f que cet ouvrage 
pourra être très-utile à toutes les E- 
glifes Chrétiennes pour reprimer le 
vice , Se faire pratiquer la vertu , Çc 
nous croyons dignes de la reconnoif- 
fance publique , le zèle Se la pieté des 
pcrfonnesiUuftres qui ont formé Se 
appuyé le deffein dont l'Autheur a 
très bienécrirl'Hiftcire f dont on 
peu t fe promettre avec la benediâion 
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de Dieu 9 des fuites très avantageu- 
ses. Fait à Londres le dix, feptiâhe 
Décembre 1700. 

De là RîViKRE,^;»# r #; 

Là MoTHE,^^f#wa^r#. 

J. DklaFargue Dodçur 
en Médecine & tAncien. 
L. De la F A ye , *4trf*V *• 
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A PPROB AT ION 

de lEglife Wallonne de 
Londres* 

TWTOus fous-fignes Miniftres te 
j\^ Anciens de l'Eglife Françoifc 
de Londres • avant été chargez 
par le Confittoire de ladite Egl ife t de 
lire un livre Anglois , intitulé i L<4n 
Açcwnt of the Stcietiesfor Reforma* 
tion ofMmntrs % &c. & d'en donner 
en fon nom nôtte jugement ; décla- 
rons que la Reformation des mœurs 
eft une chofe G excellente , & où les 
Etats & Ses Eglifes ont tant d'intérêt, 
que nous ne doutons nullement que 
les Etrangers qui n'entendent point 
la langue de ce Royaume , verront 
avec platfr la traduftion de ce Livre 
qui en montre- la neceffitc, fie qui 
même fait voir qu'elle n'eft point 
une belle idée qui ne puifle avoir de 
réalité. On s'imagine communé- 
ment , que comme le difoit autrefois 
un grand Maître en Politique , il ne 
faut point attaquer les defordres en* 
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racines, de peur de commettre les 
loix publiques, & d'en découvrir 
trop évidemment la foiblefle: l'on 
voit cependant ici que des perionnes 
dénués preique de tout appui hu- 
main & Ibûtcnus feulement par leur 
zèle , ayans entrepris de s'oppofer au 
torrent de divers péchez qui inon- 
doient cette Nation , ont eu des lue- 
ces tres-cqnfiderables , qui montrent 
qu'on ne fe donnerait pas une peina 
inutile d'entreprendre la correâioa 
des licences qui font gémir les bon-' 
nés âmes. Ainfi la leâure de ce 
Traité pourra être très-utile à enga- 
ger les gens de bien à Vunir autant 
que les loix & les coutumes de leur 
Pays Je permettent , pour arrêter le 
cours dés vices oui les? defolent. Et 
dans cette penfee nous ne pouvons , 
que nous ne lç recommandions com* 
me un ouvrage digne d'être lu atten- 
tivement, $c qui mérite qu'on im- 
plore la benediâion de Dieu fur 
TAuteur qui Pa eompofé f fur ceux 
dont il décrit & recommande le pro- 
jet , & fur les personnes llluftres qui 
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fevorifcnt la noble & glorieufe en- 
trcprife a laquelle il encourage. Fait 
à Londres le 19- jour de Mars ijou 

» • 
-D. Primerose ^ Miniftre. 

Cm. Be&theau f Mémftr*. 
R. Zautuut, t/invitn. ; 
Robert Myrb , Anri$m. 
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RELATION 

;. DES 

SOCIETEZ 

Qui ont été établies en An- 
gleterre, & en Irlande 
pour la Reformation des 
Moeurs. 

jBJflj N a quelque fujet d'efpe- „ 
«^ rer qu'il n^y aura que ceux g** 

jl^ qui font enocmis de la Re- ii 7r e t ft 
T*'-WvaP ligion , & qui n'ont au»i'"«ice- 
cuneidéedubienfit du mal, qui fe™^ e| ^ 
déclareront contre ce difeours iimple i,,,,, l ~ 
& fans art qùenous donnons au pu- 
blic: Car il t^rmanifefte que le but 
qu'on s'y propofenetend qu'à* avan- 
cer la Religion. On n'empêche 
A 
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jtzvConae de bien faire Ces affaires par 
des Toy ci honnêtes ; & on n'attaque^ 

5[ue je lâche t aucune opinion qui 
ou généralement reçue parmi nous. 
11 y a long temps qu'on aobfervé» 
**{ Mi aucquoiqiTil y ait eu une înfinire de 
&'"" uifputes panfti le grand nombre de* 
iroir in S~ftes Chrétien nés, touchant le pou- 
conreéh vo j r des Migtltots* en matière de 

Vr W vT R> c,l Ç lon » f<> lW Regard de lacroyan- 
ce. cç f Jçit . * lîÉgard 4u culte , on n'a 
pourtant jamais uifj ute , fi un magU 
flrat avoi; lçpoll voir de punir le v îcc, 
ou non. L«es pourfuite* qu'on fait 
tontre les vicieux ne (bht jamais ap 
pebém du t*#n» defKrfecutioai par* 
, ce que Pau ton t- du Magiftttf • m é*. 

Î clément fondée fur la parole de 
)kll t quil'obligc d y tx*rar U van. 
*f.gtànccf*r c$mx f *< font m*l 9 & fur la 
~ ftwCeflité dç maintenir les Socictd 9 

2ui ne peuvent » ni fuhfifter , fi les 
roix contre l'impiété t & les débau- 
chwi n'y font pas exécutées , ni jouir 
d'une profocritc fûre , fi U pieté & 1* 
frertu n'y lom refpeâées On n'exj 
Ciuroit difcoorenir , puifque Fcxpc- 
rkacc 4c (ous les fiecles nous a appris 



d'Angleterre >&t, j 

que ritn punite du vice & de la proÊù 
nation à toujours été fatale aux Socie* 
tez & aux particuliers. 

Mais quoi que les bonnes Loix V c, ^ tt - 
fetient neceflaires pour faire fabûftcr^ n £ ijr 
les Communautczi fie pour les rendre pénale» 
heureufes 9 néanmoins les perfbnnetc 00 "* 
raifoiinables doivent avouer nue <&^J^!£ 
Loix ,(îellesype (ont exécutées $ ne? ftnecefr 
font pas capables de procurer le Ken faire au 
de la Société i îdc même que les meil* ^° a ^ cur 
leurs remèdes ne fauroient donner la aa ra e°£ 
faryé au corps humain f lion ne s'ent*stîca« 
fert pas. hje. 

Si donc il cft ncceflaiie d'exécuter JjgJJf , 
les bonnes Loix pour Iç bien des* E- ft> rt 
tats 9 comme qn vient de le prouver » lofcbîc. % 
fie (i on reconnoît dans un Royaume 
Chrétien , que les Loi* qui ont du 
rapport à la Rel igion , comme celles ? 
qu'on afaites contre l'impiété & là 
débauche • méritent nos plus grandis 
foins; il s'enfuit que des Chrétiens 
doivent avouer qu ils font obligez de 
frire exécuter ces Loix. Onnefau- 
roitméme concevoir que des gens 
qui ne s'interefient point en l'hon-* 
nçurde Dieu ,6c en la profoerité de ; 
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leur Patrie , puiflcnt avoir un vérita- 
ble zèle pour le fei vice de leur Créa* 
teur, & un amour fin cere pour les 
hommes v comme on le prouvera 
plus amplement dan» la fuite: 

Pour ce qui regarde les devoirs qui 
obligent tout le monde de s'appli- 
quer, chacun félon fa portée, à faire 
exécuter nos loix contr* l'impiété Se 
la débauche \ mon defiein eft premiè- 
rement d'en montrer la poflibil ité, & 
, de taire voir que nôtre Nation les 
\ peut aifement mettre en pratique ; <ce 

Ainmr que je prouverai par les chofes qu'on 
tmromnh £ t <j u tcn) p S q UC î c Trône étoit ufur- 

Jiïeritol/' P^ ? ^ P ar cc ^ cs 9 u ' on a exécutée 1 » 
q*d Jlr ces huit années dernières , dans Lon- 
4*snJ* dres ,& aux environs , & dans plu- 
ftiimm ficu« endroits de ce Royaume. 
*^' Tout le monde fait qu*il n'y a pas 

long, temps, que la $urtmcns& les 
imfrctytitns , ïyvrogntrie , Udebaw 
4 che , & l s profanation du font du Sii* 

gntur étoient généralement défendus 
& reprimez. Maison fait aufli, ù 
nôtre honte, que ces vices font de- 
venus un nouveau fujet de fcanclalc 9 
& qu'Us om été commis avec beau* 
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coup d'impudence , fans oppofition, 
& fans nulle crainte des Loix f parce 
cjuonalaifle impunis ceux qui eu 
ecôient coupables , qu'on les a pro- 
tégez & admis aux Chargea, fie que 
.les mauvais exemples des. Grands 
font d'une nature fort contagieufe. 
lî bien qu'on les voyoit , & qu'on les 
ehtendoitces'énormitezen plein mi- 
di, en pleine rue; & comme fi l'aipr 
eût refolu de furpafièr les impiétés 
des Paycns , la profanation Se le blafc 
phême n'étoierit que trop fouvent 
l'efprit & le fujet de Comédies feaû» 
daleufcs; la Religion devint la ma- 
tière delà raillerie & du mépris de la 
Cour des derniers Rois, 

C'eftatnfi que la débauche fe ré- 
pandit par tout le corps de la Nation, 
jufqu'à ce* qu'enfin nos mœurs de- 
vinrent fi corrompues, que la vertu 
& le vice avoient changé de nom. 
Suivant l'opinion d'un trop grand 
nombre de perfonnes; jurer etoitla 
marque d'une ame bien née, la dé- 
bauche paflbit pour galanterie , l'y- 
vrognerie étoit appellée bonne hu- 
meur, &lç bel efprit confiftoitàmc-, 

A nj 
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prifer les chofes faintcs. Si quel* 
*}u unrefufoitdefclaifler entraîner 
au torrent du mauvais exemple, & de 
faire gloire de ces péchez à la mode , 
il pa mie d'abord pour un fanatique 
0c un homme fans cfprit. Qui pis 
eft , 6 im Miniftre f ou un Magiftrat 
vouloiteenfurer ,ou châtier celui qui 
les avoir commis.cotnme ils y étoienc 
obligez par te devoir de leurs Char* 
ges ,on regardoit cette aâion f corn* 
Ine une incivilité indigne de pardon. 
Jsnfki quoi que le Papifme difparut 
immédiatement après que le Roi re« 
gnaat fut monté fur le Trône , ncah- 
tnoins le vice & l'impiété tinrent en* 
■ core bon 9 comme s Vs euflèm efperé 
après une longue 8c paifible poflef- 
rUon , d'étrcetabtis avec nos liberté*, 
llcft vrai que quelques unsa- 
voien t parlé Je la information com- 
«c d'une thoft excellente, & comme 
4'uû moyen très-propre pour témot» 
jgnerà Dieu nôtre reconnoi fiance 
fou ries faveurs qu'il *voit accor- 
dées àcette Nation , & pour en pro- 
curer tecontinuation& à nous 2c à 
nôt#c pofterké. Maison regardoit 
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le vice comm^ iKunncmi trop for* 
for undablc pour oicr l'attaquer f $ 
t ? on croyait qu'une, ixéoroiauan gc* 
neralcétottun ouvrage iî difficile* 
que ccux-ia mêmes qui le louaient # 
jugeoienc qu'il y a voit do danger à 
l'entreprendre pendant la guerre , 6C 
pendant gu'tl y avotc tant do g£&* 
armez du coïé des ennemis, CVfc 
pourquoi il» étaient d avis d'en rtn* 
vover l'exécution après la Paiff* 
C cft amfi que ces perfiinnes par* 
loieiK, bien qu'il* fiifleot in&ruilf 
du contraire, par le commandement 
ex prés que Dieu fit aux iiraelhe* : 
JgxMid tu m*9 tbtrds em srméJ ca»#r# _^ 
%tientMmit % tm t* £4rder4i de t*M$è - 
cbifrmamvatfi. 

Les chofes étant dans un état fi **t*k* 
dépiorAle&fidc&ipcfc; cinq ou û» J^y 
particulier» de i'Eglifi: Anglicane 9 mentf & 
formèrent le dcÛcin de stengagordufiKcéé 
dam cette difficile & pçnUÔjk cm J^JjJ 
trepriie. Voici de quelle mamat^ç,^ 
ils s'y prirent. I& considérèrent pre» rkuiicrs 
m crânent -, qne le vice &atit pnrrc» ^ r ^t. 
nu à fon comble , il était abkùimçnt ^ u e r xccm 
*eccilairc dws'y opposer couragoik^ ttino* 

A nij 
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lôirpe- ment & que nos pcchez étant nos 

tre i»ini. plus- grands enocinis, qui nous me* 

pieté & oaçoicnt d'une ruine prochaine , il 

1c Wcc. faloit faire valoir contr'eux les loix 

qui font encore en force: En fécond 

■ lieu ils confidarerent que les loix de 

Dieu autorîferoient leur deflêin , & 

3ùe les bonnes âmes les affûteraient 
e leurs prières. Après quoi ils re- 
iblurentdc farce ous leurs efforts , 
quelques difficultés qu'ils rencon- 
traûent pour faire exécuter les* loix 
qui avoienc été faites contre l'impiété 
lk le vice, par les moyens qu*ils juge* 
roient les plus propres. 
L'mpQ-' ' Gettccntrcprife étoii d'une telle 
■x nature, que nous avions fujet de 
'"** croire qu'elle jetteroit l'allarme par* 
mi lesennemis.& que les protecteurs 
Ju vice ne douteroiem nullement 
qu'ils ne la ruinafîeht , avant qu'on y 
tût fait quelque progrès, Se que Ci 
ellcn'étoitpastoutà fait mépiifée, 
elle ferait du moins régardée avec 
pitié par les fages du ficelé , qui s'ap- 
■puyent plus fur les caufes fécondes, 
que fur la première, qui eft le Créa- 
teur ^ le. (^uverne^■rtou^pu^uaat 
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<Ju monde, * qui $1 ne coûté p*£ plus n b*(m~ 
d'aider acclut quin?Afoint ae force , '4« n * 
que celui qui eft eu grand nombre 9 
comme dit le Roi A fa. pe qui ne 
manqua pas d'arriver. tJar ks li- 
ïx rting le rangèrent en bataille pour 
' ladéknfedeleurs intimes iiberuz; 
ils entreprirent de rendre Ce dc/Tein 
ridicule , de le décrier , de s'y oppo- 
ser, & derenvcrferlesefperances de 
ceux qui Ta voient formé. Quelques 
autres, que la charité nous oblige de 
ne pas confiderer comme ennemis de 
la Religion & de la vertu , quoi que 
nous ne pu îÛions pas regarder com. 
nie nos amis , ceux dont la conduite a 
été ungrandobftacieà l'avancement * 
de ce projet , & qui ont trop confulté 
la prud. nce humaine $ ou plutôt la 
politique mondaine , & peut-être 
trop peu leur devoir ; ces perfonns é 
dis*je , étou nt fort empreflecs à ceiu 
fu*r cette en trcpnfe comme la pro. 
du&ion d'un zèle indikrct, & hors 
defaifon Mais malgré la furieufe 
refiftance de ces advertân es, les mau- 
vais offices de cçux dont on s'atten. 
doit à de meilleures chofes , '& la lie» 
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deur de* ami*, ceux qui * voient en- 
trepris ce grand de flein, ay am ex eue 
pïufieurs peribnne* par leur exemple 
i te joindre à eux , ne gardèrent pas 
iêuieraem leur terrain > ils firent en* 
core des progrès conûdwrabics. Car 
pendant i'abeticc du Roi , nôtre II* 
Juilrc Reine d'Auguite mémoire 9 
étant informée de cette affaire par 1411 
LeDoe- Prélat «fane profonde érudition âC 
"t" . d'une grande réputation 9 en reoon* 
fcï3«w ^importance . & fc c*ut obligée 
Btci Eve de la&utcnir Sa Majcfté eut la bon* 
que réde remercier ceux qui s'y intercf- 
*]£? foienc ,& leur promit fon afliftance» 
Quelque temps après, fur la Rt quête 

2u'on loi preJcnca , elle voulut bien 
:nre une lettre au k Juges de Paix 
de la Province de Mukilefex, leur 
+rdonn*mt*P txtcmttr svtc /**/*/« /?* 
dêtit* foftibit , C5 fins p*ru*tut f lu 
Jktx f s tt4S contri Pimfitté & ie t/#r#; 
4£ qtttp+urçtt êffkt tis tntomré^t éf t nt 
*vec têut l* foin C5 têrna U àtU^ncê 
J**i tli èmtut cmfâbUt % tonte fine de 
ferfminés4tf*ir0tmr dtvoir , tu d*+ 
~moBf*»4 iêf fitfmtlês 9 ctq**Ut et ott ni 
+bUgt\. defstrt tntâm f*t M*gtftr*tL. 



-Dans une autre occaiïon où on tvoit 
bv foin de l'aiîiftancedc lu Reine ; Sa 
«Majefté montra qu'eUeavoit l'avan- 
cemeftt de ccdeflcinfort à cœur , tu 
prenant d'autres rnc Aires plus (ûrcs 
.pour le faire reuflir. Mats comme 
on peut raisonnablement fùppofct 
que la proteâion que la Reine ac- 
cordouàcettecntrtprifc, étoittres* 
capable de lui donner beaucoup de 
crédit & <J C vigueur , on peut aifo. 
tuent s'imaginer que fa mort Paflfbi- 
biit extrêmement Néanmoins quoi 
que cette perte parût fort grande , 
elle né découragea point ceux qu i é- 
soient entre* dans ce délie in. Car 
comme ils 1 af oient commencé avec 
peu, ou point d'efpcranoe d avoir une 
il grande Prote&ton , <ia«s la feule 
peniée que leurs -ioms fcroieht agréa- 
êtes au Rouies Rots , & qu'ils pro* 
mu rcroant du crédit à la Religion & 
du bien à leur Patrie. Ces mêmes 
taiions les obligèrent de poursuivre 
leur deflèin avec la même vigueur Se 
le même aelc qu'ils àvokat tait au- 
paravant, quoi que privez d'unappni 
fi iliuftre& A gntniv Dés lors oa 
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pouvoir s'apperccvoir que la Provi- 
dence fa voritoit leurs travaux, par 
le grand foccés.qui les avait fui vis > 
car une i nfini té de coupables avoient 
étépuriispar leur loin. On avoir 
furnxratc l'oppofition publique ., 
«ju'onavoit faite au commencement 
contre leur cntcepri(e> c'eft cette 
opposition dont parle l tëvêque de 
GLoccfter dans l 'apologie qu*il a 
fane de ce deÛein f qu'il a beaucoup 
appuyé > oppofition de laquelle on 
doit fouhaiter qu'on n'ait jamais fujet 
de iè fou venir. De plus cette entre* 
prife étoit G jufte & G bonne 9 qu'elle 
«voit été approuvée & eftimee de 
toutes les personnes vertueuses du 
Royaume qui en avoient entendu 
parler» Ceux qui fe font déclarez 
cçfttr'eUe » n'ont pu découvrir après 
tin fevere examen ♦ qu'on fe foit iervi 
de quelque voyc illégitime, ou qu'un 
intérêt mondain fit agir les perfon» 
nés qui employpient leur temps 6c 
leurs foins à conduire un ouvrage 
auflî ingrat & auffi dangereux que 
celui de la reformation des mœurs » 
donc ]L!mniqup bqteft d'empêcher kl ■ 



i 
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médians de s'abandonner à leurs 
plaifirs criminels , qu'Us préfèrent 
fouvenc à leur propre vie. Ces Met - 
fleurs étant animez par des motifs fi* 
grands , pourfuivirent leur entrepri- 
se , & augmentèrent leur nombre de » 
per formes de marque &- dç probité 
, qui le joignirent a eux . Parmi ces 
perfonnes il y en avoit d'un fenti- 
ment différent fur quelques points de ' 
Religion, de celui de PEgiife An- 
glicane : mats cela a n'empêcha pas 
qu'ils ne vouluflènt joindre leurs 
forces pour la défenfe du Chriftianif» 
me,6c entrer dans un deflein fi grand, 
& qui a produit beaucoup de bien; 
Ceft par Je moyen de leurs travaux 
unis enfemble que l'on a fait des pro- 
grés confidêrablcs pour la reforma» Plate* 
tion de* mœurs, qui s'augmente t ^ u *^ r 2^ 
ks jours,& pour le fuccés de laquelle ^«0 
plufieurs perfonnes de rangs diffe-dansia 
rens , riches & intègres , offrant Icur* da JJ9o 
fervice de divers endroits du Roy au- t £ ^J° 

Wïe. / mées ca 

Maispuïfqu'onafouhaité, il y à Angle- 
long temps ^ qy'on donnât au PU'^V* 
Mie une çonnôiflknce plus particu-^ r *' 
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l*eircdecettceotrepnfc f & des pro- 
grès q h on y a déjjafaita ; à quoi ceux 
qui y lent le plus interdira n'ont en* 
-core pu con&mir , quoi qu'ils fu fient 
fortement folicttez de le taire , parce 
qu'ifcuimoient mieux qu'on en fut 
inifcmupar defcoiwcfièts* que par 
un dilcours: Je demande la permif- 
lion de publier un plan abbregé de ce 
dciVem,&de donner quelque con- 
noâilance des perionn.s qui le toa* 
duifent ; afin que ceux de ce Royau- 
me qui font bien intentionnés, & qui , 
n'en ont pas encore entendu parler 9 • 
puiflenc être portez par l'informa- 
tion qu'ils en auront» à concourir 
dans une fi bonne entreprise; fur' 
toutàprcfcnt que laconjon&urc du 

„ temps lut cft plus favorable. que nous 
muerions* 11 y à un corps cooû* 
derable de gens compofé de ta pre- 
mière Société dont nous avons parlé , 
& de piufieurs autres perionnes qui 
s'y fom jointes depuis 9 comme d'ha- 
biles Junfconiultes, des membres 
du Parlement , des Juges de Paix , Se 

• des Bourgi ois conii de râbles de Lon- 
dics, qu'on iàic être très-capables Se 



tires în^^ra, qmi^flbaibknt fou* 
vent pour avtf-r aux o*Qyeps les plut 
propre» p ur avancer le grand au* 
v rage de la Refarmation, & pour 
être prêts adonner leurs conteiU -èc 
leuraffilbncc à ceux qui font déjà 
engagea dans ce (feficin , ou qui fou* 
baitcurd'y entrer. Cette Société 
fcit, tous les ans uncdcpcnfc coofideu» 
rablc pour bitn conduire Ton entre- 
pnfe t & ne reçoit d'9tttrc$ contribu- 
tions , que a lies qui viennent de Ici 
membres. C'eft par leurs (oins qu'on 
a châtié dans Londres & dam Weft* 
miniter , plufieurs milliers de coupa* 
blcs ♦ pour avoir blafphême le faute 
Nom de Dieu r pour s'être cay vrex , 
ou pour avoir profané lcJourduSei- 
gneu r r & que la plus grande partie 
, de ce Royaume a «ce en quelque fiu 
çon réveillée de fan ailbupiâTetnent, 
le qu'elle a reconnu que ion devoir 
robligeou à concourir dans un dcf. 
fein fi grand & il utile. De cette 
manière on faa des progrés qui pro- 
mettent une Reformation, générale. 
La féconde Société eft compose 
d'environ cinquante perfonne* , arti* 
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uns , ou autres , qui fe /ont plus par- 
ticulrereh>ent attachez à réprimer le • 
vice dSmpurcté, en faifant punir fe* 
ion tes loi* , ceux qui en cfoicnt coa- 
pablcs. 11$ peuvent avoir détruit 
cinq cens maifons de débauche, ou 
environ, Àc fait châtier quelques 
mi) tiers de peribnnes débordées, tans 
conter lesjureurs, les y v rognes , Se 
tés profanateurs du Dimanche , com- 
me il paraît par la lifte des malfai- 
teurs, qui a-éœ publiée. ' Cette So- 
ciété a été encouragée & appuyée , à 
caufe de fa conduite régulière , dans a 
nos Cours de Juftiçe, & principale* .. j 
ment pendant plufieurs années par le 
Mylord Maire & fon Confeil, qui 
déclarent dans les occafions qu'ils 
font convaincus du fervicé conlidera- * 
bk qu'elle rend. 

; La trôifiéme Société eft compofés 
de Connétables ( dont on prend foin 
de former tous les ans un nouveau 
corps à Londres) qui s'a (le m bien t 
pour avilir aux moyens les plus ju-* 
lies de s'aquiter de leurs ferme ns, 
pour s'informer mutuellement des 
difficul lez qu'ils çcncomrcrw» pour j 

choifir I 



plus wft«ewblc^S^pwr k paruyjsfi 
de «lie jro^oicrft toldîftttffli JlVWr; 
tHnstfeJ* V ijle, <pi;afttes«nfer«^ 
tous*; Saque par piw^yça fapttifti 
fenci . ipîçux.d«f90ttyiBf;tiltf m*$ttf> 
déreglé^ : >iTn£l^«5 JQS ru<s&4tM^: 
les marçhezdcs ywcgjKtf , fat 3#Wrr 
citez , f Je* profaaaw^ 4u Jo^jjjt 

lp8 mcaer de vattf , Je j M^giftiw, *ft> 
eft ^ propos de f eftaïquer en «ef -jfiSjtà 
4r©k>* vque te* Ç&tfiétftbles .ntu^ 

qucjwfoi: *i , psufrtpotftf te jwsrf 

mens* tor£qiKj<%p*rftCiili£r§ AÇgJi~ 
gep^dénoqcer kfcfipupaWefcrÉfe 

i X© quatriétpe .Qftl«fc& 4>crwWJI 

qw qotidbïcd mociîbàé jà$9tn^& 

ïkinitfofftm '*n£*UtrM i eft c«oopa(^ 
de qeu^quifefofttei^pîpye^àinfpr- 

qiiïUonfcpû,** iafirôimp^ftjm 
aux lQix.domnoii9^M^i>sparlé.i gjiu r 



/ 
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(Seélteoc ïQmpWjtia exemple prefque 
iiiaiu ; d*un cettti^&d'uli fceteveri- 
tabkmc^nt chréticn^cn louffVtnt avec 
patience, fur tââfcan commencement 
ifc^fcm entrep*ife , une- infinité dtf 
dàtctefe & d'injârtt hopnbksV non 
fitotaaeat de te pait îies coupables ir~ 
rifc* » endurcis, jtn^s fou veut au ffi 
delà fart de» tem* «ttedes. aniis, de 
ïbàttWefit î^s / & quelqt 




iiÉip&ttaïf .'ttf iijftttctâltf* pour le 

Cœbrcve* 



Seront poumai;|gi en cette occa- 
àome amant *le fagefl'e q©# dç 
SEBlëi «ar As^r^r«l«queJéiXmo4 
& fe^Tuppots ctnployeroient feute 
Ic^^iélc^iff-iMiice pour jette* 
xilfcpltëJugttCoflti*euni dans tofpriç 
4»gtfik'a^ahah* & greffiers, .fi^ 
^étfTdétoricvktircïHreprirerpàr te 
ibttpçotv -||u^i|0i ^ i4pandroic«r-ibus 
mairt ,qu îfe^agiflbicftt que par de* 
ttàtafs ffid^teïttl^ * C'eft la <raifoft 
jfcki* UrçiieUeiUorttdéâc par avance 
lêufc la term de prouver que *c*3o- 
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cîetczayent traité sjfcc qui. que ar, 
foit) f Stproirfls de Je récompenfer 
pour les informations qu'il doofec» 
roit ; ou > qu>el tes ay em jamais reç$ 
le moindre profit de ceux qui ont été 
convaincus pur ks Ordonnances fi»* 
tes contre l 'impiété & Ja débauche; 
Car l'argent qui en revient et tput 
approprie ans pauvres, taripts & 
troifionc partie de l'amende pornoç 

Pr l* Afte contre la {farfaoation do 
u r do Scjgocur , de Laquelle le Mat 
giftrai a en certains cas, le pouvoir 
de faire ee quMlui plaira; npmqu} 
v?* jamais é{é reçue, que noua la* 
cfeioos, #auaiocde fts ptrionncs 
dont nous parions. J'ai trouvé à 
propœ de remarquer ceci ; parcs <pj» 
cela fenvipi t eiçoors et reponfe à 
toute* <lts obvions p^tiftl€i,qu'ofi 
pourra faitae a l'avxsipr^&parcc qu'on 
doit rendre juftice .à ceux qui x>nf 
fouflert patiemment derrebtit sic de* 
injures, dans la vue débite beaucoup 
de bien, C*e(i au* qu moyen <dt 
faire voir atout le rotonde 9 pneparte 
caractère d * pertonpts <nu ^intpr 
rdfciîtà rendre ce ferricc «Ha Reii* 

Bij 
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gion & à leur Patrie , que par la nt- 
tutc&lancceffitéded! méméfenri- 
cet dont je tenterai ci-aprés, la raifon 
pour laquelle le w>ra de Denoncia* 
teureft maintenant devenu plus glo- 
rieux parmi les Hommes fages fie les 
gch&debien* qu'il n'étoit devenu 
incprifàble par le mauvais ufoge que 
i£iclquc*-ups en avoiënt fait de nos 
jours i & que par iConfequent c'eft 
une ebofe. ibnf ; honorable aux per- 
forées dé la première qUalité,dedon~ 
nerdaii- ces ,cas, des informations 
pqur le iervice ^ie Dieu. C'eft ce 
qu'ont pratignéxicpuis quelques an- 
nées, plfiGeurs d'en or nous , qui 
ftnt d'un jahg . plus confiderablo 
qu'on ne penfe peut-être ; & ce que 
des Princes mêmes de l'Eglife Judaï- 
que ont fak gloire d'exécuter., com- 
mun Ta rem^rqac en divers traitez 
publics , depuis.peu : Or fi*it que 
veSsChofcf U forint éckeveet , Ut Prin- 
tip*Mx4*p*»fl*<s'*ppr*cherent de moi 
dif*n$ ; lepe*pfed?Ifraël , & Us Sacri- 
fic*$e*r* 9 (files Lévites ne fe fimi pat 
feparez. des 'Peuples de ce ptjs.icy, À 
c**ft de U*n *(romi r n*ti9ns* % &s é E£ 
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drasp., verf. t.. a; r 7 ; 

41 y. a : huit autre$.Corps*tabli8,& 
compofez de chef* de famille^ 4c 
d'Officiers dans fcs divers quartiers 
de Londres, deWeftminfter, gccfc 
Southwark , qui diffeteot en leur ô- 
tabliflc aient de ceux: dont nous *» 
rons parlé , mais qui s'accordent en 
gênerai fur la mantére de prendre 
garde à U conduite des Connétables, 
& autres.Ofliciers v de les-aceoipp*- 
gner , Se de leur aider, à faire une exa w 
été perquifition de) ,maifons débor- 
dées , de faifir les coupables y & deles 
mener devant le Magiftrât ,& de 
donner eux- mêmes d.s information 
quand i'oçcafion le requiert. '\ • -t 

Outre kï Société* dont nous a> , 
von^psrlé , il y a çnviron .trente, neuf 
autres Societez qu'on appelle reiU 
£ic*frs , d'une ëfpece dtffc rente , danS 
JLon dres, W eft rainfter & au x . ebf 
y irons % qui fe mul tipkbiu dans dfcm 
très ei)4ipics du Royaume , comme 
à Noujjogham , à Giocéfter & mé» 
me JM^'mlrlande^pùldispuis qee&r 
que cempielles s'étencktir dans jjlii* 
jéeurs Villes dçcç Roy au me, comme 

B nj 
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dans Kilkcnny 9 Drogheda 9 Man* 
àatfe&t 8c particulièrement à Du- 
èlin , ©ù il v teifttfon dix de ces So- 
cktwqmfontfoûtenuëspar les E- 
têqpesdece Royaume t «C par le 
€le*gé de Cctcè Ville Lesperfo^ 
ftesquicôrapofent ces Sôcietez s'af* 
ibmt&mfouveiK pour prier Dieu t 
p««f chanter des Picaumes, pour lire 
jHfcrittsre Saint» f & pour le rcpren* 
dre^ «*e»horter & ^édifier ta» fins 
les autres dam leurs conférences rein 
gieafts. Elles foraient de plus , 8c 
exécutent divers defTeim de chante , 
comme font deux de foulager les 
pauvret chef* de famille dans leur mi* 
îcre ^'entretenir leurs cnfâns à l'e* 
cote* de procurer k liberté aux cap* 
tifs *&detnaimet»i? dans nos fcghfes 
les Sermons extraordinaires & les 
Priera de tons les jours. Voila 
quelles font le* Sorte tcfc qui don* 
noiftnt tint de <?èrttentetn?tK a U 
fiwfe Reito y qu'eito t'mfoïmoit 
'JbttrentdVrlk^ & était ravie d'ap- 
pharitcqu î Wi«séwtent en wes-bon 
éut^ tt quelles profpetoîeflf, com* 
me im(m*tPMtaï neu&le ditdam 
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grâces; à Dieu , /ft îpttt. la jç!««kmi 

p«i titalieie qu^l » publiée rtyt&feft* 
kurBaiiTancc &1^ prOgWv Qçs 

SocKtrtonc eofedr&fi&knt travailla 
l'ouvrage de la IWçrtftaticm i?qu*W* 
peut les regarde)? Cftmttc f<>8 çriji^U 
paL appui f çomwm^l&famk* Âr.cht- 
vêque Tillotfoaa^lù.pbîicW* fâs 

** f a^rcs avoir b^ examiné tàttiet» 
dre,&kurc*>odMtfe.A V ; .... fe r ^ 

Je poiirrois maiMeiuiit ^plcrri <k L ** ** 
laSocietcde quelque iMwft«©*i &£*/'* 
UEgUfc Anghcao^ii'JMîe auw* (kétm>£ 
Juges de Pftixjttuf jwwkw <?eft ^pieuft*. 
vragei mais quel <pW$^ifonisc «foro?"""™ 
pêcjiciït à prefebi: Centrer dam *t£^f , 
détaiL Je dirai ftalequo* tta^ohofe coup k 
que tout le monde avouera ^c'«ftqtfa l>av » Qce 
lesaflçmblees reglémdc :C« jwrieû-^ c c ^ t 

étrephis utile* ptattnfjiirfe J?ilftf fifcfri 
te emrepnfe ♦ qitfwcurfc de iCfiUtt 
quêtai dqa dcûriuyft iuÇw qw *nft 
pouvons-nciut axtçadte-des grttàdi 
effestf çue faonf^w: cette -^gnie 

B iiij 



*4> &efamddsrSwiePtz 

tictfatâd&cbbxpifart1 Efforts qui 

##5 Rêvent ; <omttt$>tout le "monde 

Whiétrc employer avec plusse 

*fl±ccé* , qae Wr* qu' on fine des Socie- 

**$ , ou qu'oiïa dtiboins deb 'heures 

^e* pour tfiftembler foovent , & 

^travailler à ce-g&rid dcflein; Il cft 

• VHh due te^Mïfttû ks fie les Magi- 

-*H%t toMde&aWiuagcs plu&grands 9 

^tetyfîfts fdrit idâti^unc plus* grande 

-*bligatwirde^tVâvaHler i Pou v rage 

^lâ&e^iftarioft, comme cm le ver» 

ra cs~aprés. NMiuHoîas quaàd ils 

' \ % lfl ^ flt fcttls àffie&nt que k ; wtu 

? » IkVfee font *tt>{>prifes f quoi qu'ils 

rrâckmung^ttdfevvicedansilacon- 

. -joiî<5tairJ>r<3iécflfc^^c beaucoup plus 

•; ^cOnficferaWeqii^ he penfem eux* 

^jréftft*VflWUt^ed'-y être fbcere-» 
~< ffieflPeU^agez y ily doivent podrun* 

; ;s\kfcèûâreifet^0u^entiropfoîblrsen , 
, ..'certtïtMts rencômre^cômmc lAeprou - 
venrksiimmprtfonnesquifoûcpa- 
iH^rreJesurzele^Htufcf , Ôc fans a voir 
«utiunc Haifctt-*vbequi que ce- foit t 
*Pfu* toiu Jorfigtfrls attaquent^ de* 
métthatis qupfott quelquefois unis 

otâiqblt» Nc^oyoni-nouf pas-Ja 
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-manière dont les gens du monde ré* 
pandent leur méchanceté & ruinent 
les meilleures entreprrfcs ,?» N'eft ce , 
pas par le moyen de, leurs cabales & 
de leuTS ligues ? Ne Tentons- nou^ pas 
la facilité & l'avantage avec lesquels 
nos affaires a viles font conduites par 
4cs Compagnies & par les Commit- 
nautez? Et même le drfeours. que 
nous&ifons, ne notis^ conviainc-t il 
pas deiaghnde utilité, ou plutôt de 
la neceffite qu'il y a, que des gens 
vertueux s'unifient^ 8c s'aflçmbiçnt 
fréquemment pour prendre : des. me» 
fures jdftes, & pour s'encourager • 
mutuellement dans l?entrcprife diffi- 
cile qwMs ont formée d'attaquer., & 
d'anéantir le vice qui fc montre avec 
tant d'audace? Nev&yons-nouspas 
que la raifon pour laqqelle lç$ gens 
de bien ne l'on t pas fait plutôt, ou 
plus.geheralement , -peut bien étrp 
celle-ci 9 que lt$ infant de ** fitett Ucifc 
font plmrprudtns c* l*mr g§ntr4tiaf* % *• 
que n* font ks e»f*n*dcJi$wcre Pgis 
donc que fans parte* de la bonté <te 
la cauie & de l'affiiUaçc divine qufc 
râopcoc efpcrcr f l > uoion:& l'ordre 
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doraient ett cette rencontre f à peu. 
prêt , le même avantage f qus ladifei» 
piineScun bonpôfte donnent dam 
incombât à un. petit corp$ , contre 
ttrt beaucoup pluiconliderable * mai* 
qutst'ani difciphne, ni un terfain 
avantageux. On ne faqroit rien 
laiœdei&iettx que d'établir des Sa- 
ôerea,iioo feulement de Miiû&res 
&fe Magiftrats, raaisauffi de gça* 
de toutes fortes de conditions» afiu 
de poursuivre ce deffeitt dans tout le 
Royaume , 8s principalement dans 
toutes les Villes & Corporations. 
Nous devons croire charitablement 
qoM n'y a aucun de ces endroits * où 
l'on ne puifle trouver pour le moins 
trois ou quatre perf on nés qui ayent 
4o teie pour Dieu 8c pour la Reli- 
gion *& oui peuvent facilement for» 
«fer une Société edtr'eux , laquelle 
peut s'augmenter infenfiblcment f 
contribuer beaucoup à réprimer les 
jiéreglcroens publics dans les lieux 
où ils demeurent , 6c être fuivie aucc 
l^idede Dieu f d'un fuccés merveiU 
Jeux dam lesendroks où iL y a un 
àêogiftmt qu*s*aqutte en «ociçctice 



et fon devoir , ou un Mmtfrrfc qui 
travaille avec vigueur a URv forma- 
tion. Où ferent con vânu u d; ente 
vérité , fi on avoit remarque dans 
combien p-u de temps, & à quel 
point les defordres publics ont été 
réprimez ,dans les lieux où ub Mita» 
ft( t zélé s'tft donné la peine 9 ou plu- 
tôt le platfir de ie trouver quelquefois 
dans une Société de fc* Parottiiens, 
pouf animer Icu* «de & leur con* 
ftancedattt ce de (Te in de Referma* 
tion , lors même que* Its Magiftrats 
en étoient les ennemis déclarez ou 
couverts. D'ailleurs ou ne fauroit 
concevoir les avantages que chacun 
trouverait à exercer les talens que 
Dieu lui adonnez & 4 raffermir feft 
inclinations vertutufes, en s'afliy- 
ciaat avec (es frères, afin de ti a va i' 1er 
àdesdeficins pieux, dans un&cle 
©4 l'on trouve fi peu de < es conte, fa» 
tio as chrô tiennes qui font tes dvli ces 
des peribnnes dévêtes. C eft pour- 
quoi oit exhorte inlUmment tous 
ceux oui aiment la vertu & la ptew- 9 
Rétablir des Société* qui tendent i 
Contrebalancer ce)ksdu vkc * à reft» 



if Relatm des Society 

dre inutiles lc^ efforts des méchans, 
& à redonner à la Religion fa beauté 
& (on autorité. ., Je crois qu'on peut 
attçndre de tous ceux qui pnt quel- 
que égard fincerepour l'hçnneur de 
Dieu 9 pou* leur propre bonheur, & 
pqqwcelui de leur Patrie, qu'il* js'em» 
ployçrppt félon leiir pouvoir, avec 
„ zcle»,^ avec unç jiphle émulation * 
Paccc^pliflec^e^t de cette grande 
entrpprifc , {\x r t*gu à prefent que la 

pauÉfûpujajété <r<lpikiQt qui e# k 
temps (. à cc.qu'prtnousa dit ) le plus 
propre, pour unç Refarmation, Il 
n'y apurement aucun deeewt qui 
fe i>pfnmeot Chrêneos, qui foie £1 
hardi qup d'allçgnçr de nQUvellçs 
peeufes pour la retarder. C'eft main» 
tenant que nous pouvpns du ni oins 
çfpçrçr l'afliftanGe de quelques-unes 
de c{3s ; perfonnet &ges & circonfper 
jftes qui fpnt parmmous % qui jtffqitf à 
prefempnt aifc&éavec beaucoup, dç 

Îrrav ué d'être neutres dans çetçf ajT-r 
aire ï$c r qu*enfin ils répondront jLk 
banne opinion qqc tous les gfPfiiXte 
biçp pt?jt conçu d'e»* ; 8c qu'ils jfcilt 
J^ttftkt àkpQ%ntçdel#J##éFi 



Dû moins doit-on tffpercr que rtte Ce 
croyeht ttfo'p gnttds & trop fage* 
pour s'engager eufr«taémes daiis oc 
deflein , ils ne voudront pas pourtant 
L'empêcher, plus qUe fc^ctinàni^ 
déclarez ne fauroieiit foire * en ^ 
fant qu'il eft impraticable ,en répand 
dant fous main des foupçons imagi- 
naires, 8c eti faifipit des portails 
defa?antageux des** perfoonc* qui 
a'intereflent & l'avancer. Àt^Con* 
traire ils feront voir atout fem&iide» 
que leur zèle les péuflê a p*oç«fccr 
pardesntoyem tfëfc^aees une.Re* 
formation Nationster II eft terni* 
que la peine; ou le crédit oue «tbug 
employons dans le deiTeifJ^âteteiis 
de contribuer* au falut de no* pt#i 
chains, en réprimant les peotatfpa. 
bliçs , en réubliflano l'autoricé : fiç 
l'honneur de la» Religion, Sccfrpre* 
venant les jtigeniens deDicç 4tt*î 
menacent iaNacion 9 feroît bietvftfu* 
digne de l^applicat ion des Chrétiens; 
& leur donnerait on contenccwietrô 
bien plus réel & bien plus (blidc,*gu* 
l'attachement qu'îlsiontà leurs 'Alté- 
rées mondains , & à kuf rplaifii^ : * il 
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cft Vrti que mhi* nepeuyeot pa» ctfç 
utile* dati$cc£e affaire d'une HMfpç 
manière; ntis 4oi*quç cela fe fafle 
par lV;*eeut#9*de*tot* , ou pgu de* 
ferttfoti* , des difcowf * des écrits» des 
informations > ou de qud qu'autre 
oiamcFc q vie ce fort: 9 <q«c nous pnf- 
fions ûonmbu^rà «^loruua i4- 
wag- « jf cioo queceu* qui refoic-t 
Jfeip dte<«ocoiirir # fcl«o leur pou* 
wr, & leur <omyraodîtic , dans une 
tefcrfprift qtfW ftiwt âmprahk au 
pki* gf**d hudMSCjd^rtasiCf rôtiront 
ÎM^dwJaï^ncà«ftiuycr4i«: rittyi} 
fel^^tur^cn «curer ; Lé chou: 

»&e piftfepltflis flift» a d*cfië* & 

Lepro- . JSIouis avotts vu quelque j*u de 
gresde ^HbtHïcicnttm^iliUBiMtte^cncrepr^ 

***& ^^ dtt; qtt*«k*tt0&nt des moyen* 
p ' ôMiJuj exemples ; pâtir iè conduire 4 
foàtwir avec vigueur dés te corn* 
mpooémcDt f iVqppofitiois que leur 
&fateii£ de$ «Remis déclarez Si 
pe*C-*tre de faux trais. Nous Ici 
ayons vu tbuffrir (ans fe rebuter * del 
rfciUfiCJtecnicUei 4 de y udes ceaf urcs* 
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$cdes reproches iftjttftcs. Nousl^t* 
avons vu vaincre les plus grandes 
difficulté* ; fi bien qu'il icmbkque 
la fureur dexeun qui les attaquaient 
eft de beaucoup diminuée. Ils . om 
pouiTé loue pointe avec tant dcçeo» 
rage & defuccés ,- que les vices pu* 
bli et ont fenfiblcinent diminué. On 
no us dit que par leurs ibiro , phr> 
fioirs milliers de coupables pot été 
ckâticE pour avoir jura & Uafpbt* 
mé v foixame ou quatre» vingt de* 
cret* détournement peribnel aya»| 
été Cannez chaque femasne '<dana 
Londres icuktaent, ou au» ctttfî» 
roos t cotterc ces coupables t depuis 
\f dernier Aâc du Rariciwau wçoutm 
les jurement ÔC le* imprécations; et 

S' 4 fiirtâbfcintnt réprimé cc*v m» 
ujaleux, que nos Connétables 
ontcudelapcW* dqpuis quelque 
temps v à Ri rpirndte va bfru phéma» 
teur dans plusieurs ;de nos rues & do 
nos marchez * où depuis quelque! 
années ,cma\nteadoit jour & nuit 
4*edes fermtns & ides impreatiett 
horribles. C'cft.par luurs fowis 
qu'un gcaq) iipmlMe^yr ogpti . If 
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je profanateurs du jour du Sfigndur, 
4judquçs-uQs .dfcntr'cux étant des. 
lib*ruasdc proÉçflron , ont été punis;, 
que plu&urc cernâmes de roaifons 
qui fcrvoient de retraite aux pèr&n- 
atsprdft itucc* * .aux * larron* , 'aux 
faux «nonoyeurs ,&cc. ont ctd net* 
tpyées; fie qucpluûeurs milliers de 
per^ognes déréglées orçt éternité* en 
prîfoo * condamnées à 1 amende & ait 
foiiqt ,'fî bien^nê pluûeurs endroits 
de cotte Ville oip été purgez (kc^tee 
toeft&de coureurs de nuit qui lc^ in- 
w&oicnt^ ,&qui ctoient uirataçhc* 
d*mfr miir àù cc^tfc belle & - grande 
Vétte v $ tiivlcfiidalejui Giun ftiaoïf^ 
»c. Qaùaraotoâài: cinquante deecs 
Jcelpmt&ont étéchaque iemaine^en-i 
veyro à la maison dû correction ¥ mp 
ibdûtitéfffcvwwmcnt châtiefc^quer 
ptyibufs d'cqti&its*mt mietotaimé 
étft tfanlpôns* d*m noi plan jation* 
ftottitogagnc^Wn* vie par unifcaitaii 
hoqriète * quedeis'ticyQièr psu^tm U« 
bminàget, à lahdree f au châtow« # 
à ta pauvreté r /âu xi maladies <jU*u 
danger du g» bec, où ils fonLordtna** 
rcuaenj . coodu^w : Je pu^qMtop 

ajouter » 



r ajouter Jt qwfc h prort^rc j$açifité { jde 
<:$$ M^ffie m : sr a fort * . pfc; £ i jfatM; f 

. bcaycwp.plus <fe chats queinftis 

r^n'QS avons <4f?pofitc> & que jenîai 

pa*à prefenç la liberté de RuWjiçr. 

. NcM^v\ojns jc ; pais bien Are >o($*c 

- .kl) rsipim n'oftt^poiiK été rcvtkmtt 
4an$ cette Viltei8c .&pscel£ô]f*u«fc» 

, lande i, ou ils oat produit un, qffet û 
nictvoiUcux, q^ilcto»t faire homç 

- #c$ Royaume, ^ Maisparce;qu?qp 
« peutfcfpe^ qjd'oft^n fera une. pcla- 

- ,Uoè f parucalicre^ 

: pour le prefeint? da "dite eo gmi»! 

ccrqiœ jlen fe> aîDi/mcaîe;x'dft qfUe 

: lôidefleid de:,*efo«ptffc Je» mœurs ' 

-projette; 'en Atogjlere£rc * ayanineté 

communiqué; depuis ptrésf.tie cfeux 

. at*.e» Jrlf*ndc f àun MtitnoaJwtcdc 

pertonnes * dont la© lapart: ( je/le it* 

( pete encore Une, Fois ) étoient des 

. particulier* ÔC des gens du commun» 

* iJs goûtèrent fi bietvics ràtfona qu'on 

kuf allégua* qu'ils s'y engagèrent 

ftns aucune difficulté* & adqptcrent 

la cev thode dont on fe fcrtdans « 

.Royau^cpourlciaircréiiffir. |1$ 

C 
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l'oflt portée fi foin, qu'il.y aàprcfent 

: à DuWm plufieurs Sociétés pour la 

Reformation , qdi ( fui vint Its in- 

'formatiqns certaines que j'en fii re- 

• «ûès) fe répandent ea divers en- 
droits de ce Royaume , & font (bu- 
tenues par Mjlùtù Comte <k Gat- 

, feway l'un des Gouverneurs cFIrlàn- 
de ^ par ^Archevêque de Dublin 9 

Sir plufieurs perlounes du Clef gé, 
par les plus confiderables -des Mk- 
tiftrats Se de la Nobleffc dé cette 
fylle. La pi û pire des Miniftrts des 
' Fajiôifles de Dublin , plufieurs E vé- 
cues, particuliereaient te fameux 
Archevêque de cette Ville, & pla- 
fieurs autres perfonnes de qualité 
?4bnt membres de V&ne de ces Socié- 
tés. - Quelques uns d'entrfeux > ■ ont 

• montré ud fi gnand zèle , que .«'ils 
trouvaient un grand nombre d*imi- 

. tateurs dans les trois Royaumes \ on 
y verroit bien-tôt un heureux chan- 

fement. Car ce zèle a fait dans Çu- 
lin* en moins de deux ans, un fi 
grand progrés * nonobft ant les oppo- 
sitions dès cabales des méchans , auf- 
«juelks on de? oit s'attendre, que l'on 
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a prefque aboli la profanation du 
jour du Seigneur f que l'on violoie 
en fréquentant les cabarets, «en tra- 
vaillant, & en expofant en vente les 
nwchandifes. On fait une recher- 
che fi cxafte des femmes profti tuées j 
& oî\ les châtie fi feverement , qu'el- 
les le *font retirée» d'elles-mêmes 
dans nos plantations. Les jure mens 
y font tellement décriez & punis, que 
l'on n'en çntend que rarement dans 
les rues j fi bien qu'on ayifiblement 
remédié, aux déreglemens publics» 
En un mot » le vice n \>fe plus mon- 
trer la tête dans les lieux , ou depuis 
peu d'années il regnoit avec info* . 
îence. \ 

Nousfatonsaufli que l'Ecofle a 
concouru daps cette affaire , puifque 
l'on y a pubji%en termes trés-exprés * 
la Proclamation du Roy contre l'im- * 
pieté & la débauche , & que Sa Ma- 
jefté dans fâ dernière & obligeante 
Lettre au Parlement de ceRoyaume* 
prend uhe connoiflance particulière 
du progrès qu'on a fait à drefler des 
méthodes pour détruire le vice & 
l'impiété, témoignant que * J eft nnf 

Ç ij 
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au vti qui lui efifort agreabte . 

Mais pour revenir a nôtreNatiqn;. 
on nous a aflurez que pluileurs So- 
cietezcompofécsdeperfonnis de di- 
yers rangs & de Croyance difFercritc, 
4c font engagez dans ce deflein , au- 
quel cous ceux qui ont de la îpddera- 
tioh , & qui font d^une réputation 
irréprochable peuvent fe joindre % 9 
félon queleur qualité , leur état & 
leur comrttoditeje permettent , ou fe 
former eûx-mémes de nouveaux 
corps/ Oti ajoute qu'il ne refte plus 
rien de rbppofitjoîi publique qu'on 
avoit faite à cette glorieufe entrepri- 
fe,&dontlapofterité rougi) oit j & 
nous avons lieu d'efpcrer que Ce fera 
laderniérè, dont nous entendrons 
jamatlà parler dans un état Chrétien , 

# & fous un gouvernement Pro teftaric 
Enfin l'on fait que la Ville dp Lon- 
dres s*cft publiquement déclarée 
pour Ci deflein; qu'on y prêche deux 

^ ^Sermons tous les trois mois, & qu on 
en imprime pluficurs, afin de faire , 
fentir aux hommes leur devoir à cet 
égard. Il eft encore certain par les 
informations que nous recevons» que 
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la coutume de jurer ;e(t beaucoup di- 
minuée dans la plus grande partie du 
Royaume , pour ne pas dire par xout, 
que tous les autres déreglcmens pu- 
blics ont difparu dans plu (îeurs en- 
droits , Se qu'en divers lieu xi on a, 
aétucllement établi desSocietezîpour 
la Reformât ion, particulièrement a 
Gîocefter , Leicefter , Coventry, 
Shrcwsbury i Hall , Nothingbam , 
Tam worth , Ncwcaftle , Chefter, & 
dans pi uficurs autres Communautez; 
il bien que dans peu de tem^s x & par 
le moyen des méthodes qu'on fuit à 
prêtent, on a fujçt de croire que nous 
entendrons bien-tôt parler des pro- 
grés confiderables qu'on fait par 
tout. E ft ce donc ici , je vous prie, 
un temps propre pour, des hommes 
qui vculeut paflêr pour 'Chrétiens , - 
de demeurer neutres Jans une affaire 
où leur Religion, leur Patrie, & la 
Polteritc fpnt G/opc intereflees ? Se 

Ê eut-il mie des créatures raifonna- 
les ne ioient point émùës en voyant 
lesloix divines foulées aux pieds? 
Peut-on Gins être faifi d'horrexi^voir 
Jes tables , les rues & les convsrfa- . 

C iij 
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irions occupées par des gens qui vo * 
miflent des blaiphêmes contre Pieu* 
£c d'autre; qui font des irpprecatipns 
contre cu*-même$ & contre leurs 
proctyins ? Des gens capables de 
traiter indignement le Créateur dij 
Ciel $C <Jc la Terre \ doivent craindre 
de (ê Voir condamnez, par les Payens* 
qui ne youloient pas fouffrir qu'on 
pialtraitât leurs fauffes Divinitez , toi 
qù\>rç méprifôt leur Religion j 8ç v 
qui , lorfqp'ils étoient uffiegez , ou 
qu'ils tvoient été défaits par l'enne- 
mi , le ipettoient plus en peine des 
Images & des Autels de leurs fau* 
Dieux 9 que de leurs propres mai- 
fbns Se de leurs affaires domestiques ? 
Quenosfavans Rabbins les grands 
difputeurs du ficelé , & tous ceux qui 
fdntprofeffiqncle la Religion , mais 
qui n'en donnent point d'autre preu - ' 
' ve que celle d'une furieufe animofitq 
contre ceux quf ne font pas d'un 
même feniiment qu'eux , touchant 
quel ques points q ùi ne font pas eflen- 
tiels à là Religion, & fur lçfqucls je 
doute que les perfonnes également 
fages Se modérées fc foient jatpais 
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tccwdces , penfent fericu fcment | «ni 
eux mêmes , s'ils n^ppùrroicnt f»a 
mieux employer ♦ 4u.raoins quelqu* 
parric-dc leurs takm& de leur *ele * 
avancer la Rçforraanan des mesura 
delà N*tion, en réprimant l'impiété 
& le vice, qu'à fufctter& à fomente*.* 
par uneiprit antichrêtioft ,.descoib':_ 
troverfes& de*divifioM dangereufefi 
ouinùtilës. & à iairedea Profelke* 
de leursJiouvcUcsopinioos,au grand, 
préjudice du Chiiftianiûne. Si ,ou> 
convient généralement que les me* 
chans foncen fcandalé i fclmeilleuift » 
Religion, Se que s'ils perfeverean 
dans leurs crimes , ils iicyeji vent étAs* 
fcuvez dans aucune ,00 doit avouer^ 
confequcmmentquc quand, o» u**» 
vaulei mettre les nomma» dans « fat 
voyes de lapieté fie deA* vertu , de Uu 
manière dont nous le prdpQfons r <A< ■ 
* rend un-pltts grand ferViccà U Rxli- i 
cionCoxeciennc Se au monde» <¥* 
quand «a: attire, à W* .communion 
parricalleccdescentaiacfrde perfan* + 
nés vicieufes.Les gens confeientieu* r. 
peu«ent-iUff fetkrairceux mêmes» - 
çnfepliugnantdcl*méchanctt^ 4t>^ 
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ficelé, en faifant des vœux pour 1* 
Reformât ion , en louant feulement: 
notre conduite-, ou en priant Dieu 
. qu^ly répande ifa bcnediâiôn V fkn% 
faire , quand ils le peuvent , ce qui eil 
nacc flaire pour avancer . po* pitux 
dtâèim ; pendant que nous avons de 
ndree côté, lesloix de Dicir& celles 
de PEta^ pendant que nous pou* 
VOfts efpcrcr la protection <lu Goti- 
vtef nement ; >ptnjdant que de, bons 
c*emples& d'teurcùx fuccé&nous y 
etùttu «agent; ; & que* « nous avons 
cfaiUdwsr à ctaindre ■ de la part des 
ctaemistie ty pk^é & de la vertu, des 
cdotnniesfl^etf injures, d quoi les 
gihtf de tient &>tes-<neiUeurs projet* 
ont été <k toup temps expofcg* &c, 
qu'il nous eftwes-glorieux defouf-' 
irtfr ^ ^tte <<KÉcâfion ? Non fans- 
dearcîv : Le$ f gçns confcienfceux . ne 
ie-(ttislfcrom pas ebfc-mémes de tous 
cti*Ycewt ifdpuilfofis ÔC (Urites. -Car 
cetemps-cteft tfbrttAênt^tiw-ipro- 
frtfitouç leigénsde bien v comme 
je Jcprouyerai dans h '«fuite* pour, 
uiûrieurg; oosturt & leu&mains r lcur 
crofeôc icvr'autotn^, afin<ie>tra«_ 
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vaille r de concert à un ouvrage fi 
neceflaire&fig*oricux. 

Voila un plan racoûrci de ce clef* 
fein, qu'on commença avec beau* 
coup d'oppofition , dans un temsqui 
en décourageoit , & dans d'autres *' 
circonstances defav antageu fc s , Celles 
que rencontrent fouvçnt toutes les « 
nouvelles êntreprifes 9 quelqucs1>pn- 
nés & biçn concertées qu'elles foienç. 
Cependant on à porté les- choies juf- 
qu'au point que les (âges d'entre nous ' 
doivent remarquer , ces (âges , dis je, 
v q ui ne confiderent pas comme iVfau t, 
qu'il y a un Ditu qui gouverne les 
Royaumes, &qui, comme die le 
Prophète Efayc ,40. 29. donne force* 
Àxeln* fui êftlajjï % (S mulùflie U 
Vertu À* aluïqui «'* uucune vigueur. teClagé 

U faut que j'examine à prefent, s'il cft obligé 
va parmi nous , quelques ordres def a l î ra !ï cer 
perionpes , qui foient plus étroite- matioa 
ment obligés que les autres d'cm-4es 
ploye^lcur aele & leur diligence à : a,0PUfl * 
avancer une Reformation générale 
des mœurs. En premier lieu» je t 
fiiplie tres-humblemenc , qu'on 
m'accorde la pehniffion de reprpfen- 
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ter cette affaire , à l'ordre vénérable 
do Cierge, le priant avec tout le ref- 
peft que les gens de bien doivent a- 
voir pour leur faint & fublime em- 
ploi , de copfiderer fi ce qu'on tâche 
de prouver être le devoir commun de 
tous les hommes , & l'obligation par» 
" ticulicre des Rois , des Gouverneurs 
& de*s Magift rats , cft tel en effet , & 
n'oblige pas très- étroitement ceux 
Aft. t0t tFàoni it* ïtdtlis Eviques (3 fentU 
a8. utiles ^ (S à fui 7>ieu redemander* te 
Eacch* jkng de ceux fui meurent en tenr ***** 
*• 1Jr# fu$te\ fih ne les syertifehtpds , d'en # 
feîgner & d'inculquer ces devoirs 
|uffi bien que tous les autre£. Si 
quelques uns dfc lciir corps , • négli- 
gent volontairement ( après que cet* 
te entreprife leur a été clairement 
mile devant Ici yeux » 8c qujils ont 
été convaincus qu'ils doivent la fou- # 
tenir de tout leur pouvoir) d'ex» 
horter toute forte de perfonnes » & 
particulièrement leurs troupeaux 9 de 
s'aquiter de leur devoir dans leurs 
.« portes particuliers, en faifant exe* 
coter les loi x contre l'impicté & 1* 
débauche i ils ne fauroiettt juftifier 
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leur conduite à l'égard de ceux qui 
oîitétc commis à leur foin , qui n'a- 
giflent point en cette rencontre , fau- 
te d'inftruftion , & qui ne font pas fî 
coupables que le refte de la Nation. 
It ne faut pas douter que la faute gé- 
nérale iie devienne plus grande^ à 
inclure que la négligence de nôtre 
devoir à ne pas avancer la Reforma* 
tion augmentera. Àinfi nous avons 
grand ju jet de craindre les juge mens 
de Dieu , nonobftant le calme où 
, nous nous trouvons , fî nous ne fai- 
fons un meilleur ufage dé la paix 
dont nous joùiflbns, & fi en négli- 
geant de réprimer ftppieté& le vi- 
. ce , nous continuons défaire la guer- 
re à Dieu par nos peclfcz , & d'irriter 
fa cojere , dont ces derniers fiecles 
nous ont donné plus de fujet de crain- 
dre les terribles effets , qu'aucunp 
autre Nation. Perfoftne dans cet 
état n'a un plus grand intérêt de les 
prévenir que ceux f*t étant obliger* 
dt rendre conte aTUon de leur condui- 
te^iS de ce Ut des autre! , les Uiffhtt 
périr , four n* avoir pas mis en *fag* 
ies moyens de les emphher de vivre & 
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de mourir dans Vsmpenitence. 

Api-é&ayoirtrçs humblement rc# 
prefefKe cette affaire à cet .O rdre ftr~ 
cré , je oc crois pas qu'il foit à propos 
d'examiner fi tout leur corps , ou 
quelqu'un de fes membres a néglige, 
uni chofe, qui intereflb fi fort la Re- 
ligion. J'aime mieux dire que jÇj 

fuis allure par de très- bonnes infor- 
mations, que la plupart des Evêques 

ont témoigné approuver les Societez. 
dontjeparJe; que je n'ai jamais en- 
tendu nommer aucun de ces venera- 
blés Prpl$*s , qui ne l'ait fait dés 
qu'on s'eiUddreflë *Uui pour cela , 
& queplufieurs d'çntr'eux lès ont 
fbûtenuës, & continuent encore X 
les faire réuifir. Un nombre con* 
fidcrabled'Ecclçfiaftiques du Roy- 
aume a imicé un exemple fi beau; 
Quelques uns le font par leurs Pre-. 
dications , & par de f reventes aflèm- 
bléestdanslefquelles ils fe confuU 
tentfurccfujet4& les autres en dé- 
nonçant eux meqiesau Magiftratles 
peribones prt>fanes. Deux habiles 
Théologiens fur toue»{àvpir , le Do- 
ûeur Horneck, & le Dodeui Jekel^ 



- tT+Afigfcterrc > &c. 37 

"dont on don regretter beaucoup h 
pêne, fcfontfignakzen cfctte occa- 
iion fy evit xvinobftant les grands ob. 
fiaclcs, 8c : les rebuts qifus trouvè- 
rent fur leur chemin , & fur lef quels 
ils firent des observations 1 fi tnltes , 
que je medifpcnferay à prtfent de les 
rapporter^ Ils travaillèrent à cette 
affaire avec tant d'ardeur ,& d'appli- 
cation , qu'ils méritent que noujs en 
ayons une reconnoiflàrtce particuliè- 
re, &quenousen informions la po- 
fterité dés qu'on aura oublié les noms 
de ceux qui fé déclarent contre la re- 
formation; ou quand oh ft'en parlera 
plus qu'avec horreur/ 'je foûmets , 
cependant, au jugement de Mcïl 
fiturs du Clergé, tout ce que 'fty dit 
Îl leur égard , & tout ce que j'ay a- 
vancédansefet ouvrage , que je ne 
demneray jamais au public fans 1 ap- 
probation de quelques perfonnes 
pieufes de Vour corps. Le fentimtnt 
quei'ay d'ailleurs de mes foibieflës, 
& le refpcô que je porte à laReligioa 
font que je leur demanda comme une 
grâce , de youloi|r meredrtflèr par u- 
necdnfure publique, fi par megarde 
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ou par ignorance , j'ay avancé quel^ 
que chofc de contraire à la parole de 
Dieu % ou qui offcnfe quelque autre 
Perfonne , que celles qui ne peuvent 
fouffnr qu'on leur reproche leur cri- 
me , ou qu'on leur reprefente leur de- 
voir à Tégard des Pafteurs , ou qu'on 
leur parle de Religion , ce que je no 
voudrois pas faire à deflein , pour 
quoy que ce foit. Mais comme je 
.n'ay nuifujetdc demander aux Pro- 
fanes leur ienti ment touchant ce dif- 
cours , je fay auflî quel cas je dois fai- 
re de leurs cenfures. Je dois plutôt 
addrefler ma Requête à MeiEeurs du 
Clergé , les priant de cenfurer , fans 
délai mon écrit * s'ils y trouvent des 
faut^ , Se qu'ils veuillent bien en . 
même temps, mettre cet excellent fu- 
jet en un plus beau jour que je n'ay 
fait. Qeft un fujet digne de la plu- 
me des plus célèbres écrivains du fié- 
cle , non feulement , parce qu'en gê- 
nerai t il eft plus facile de prévenir les 
erreurs ~& les maladies , que de les 
guérir , aprqf qu'elles fe font répan- 
dues , mais parce qu'après une meure 
délibération , Se une connoiflancc 
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iwrfaite de Tcntreprife dont j'ai par-- 
lc f & des demandes qu'on a faites 
pour l'avancer depuis Ton commen- 
cement * je fuis afluré, que dés que 
v les perfonnes vert ueufes de la nation 
enteront informez , elles concluront 
que lejur fecours y eft necettaire, & 
conviendront que le bonheur , ou le 
malheur de Royaume dépend du bon 
ou du mauvais fucecs qui accompa- 

Sne les foins qu'on prend pour une 
Information Nationale. 
En fécond lieu, il faut que je par-Tovt ks 
le de l'obligation où font les Magi* **'£'* ' 
ftrats d'être diligens à exécuter Ic^'ili 
lois contre rimpietc & la debauefee. p%. 
Je crois qu'on tombera d'accord , que 
IcGouvernement eft d'inftit ut ion di- 
vine, & que l'autorité <fes Magiftrats, 
tint fuperieurs f qu'inférieurs tire fon . . 
origine de Dieu ; S . Paul parlant au 
Magiftrat , dit, qu'il tft firviàtmr dq *"»« «J* 
?>umf**rt9nbien ^ilfjAfoint dg* f \ 
p*iJ[*U€ê t fiupn de f»r Ditu % & qu* . 
Uspuij[*ucês qui fnkfifitnt fm ord'on* . 
né*sdiï)i*H:($M9)ÇcfArUntAUxfu. . 
£*sd*pt*pledZIfrfiél % dit, <<***#* et 

q*iftr**m*v*!fw$*% &}»£**. dr$U 
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**** intiment entre P homme $ & fan frère ^ 

■•• *?• t>#*/ Saurez, point d* égard k Pappa- 

- r#f»v* <f# tdferfonne en jugement , . v**> 

'eftoùterez. autant le petit comme, te 

' <gr+n devons ne craindrez. la face de per- 

f*toHe 9 car te jugement efi a'Dseu. 7{egmr- 

î* £""''** > *' f^fatpkot * yfc /*£'*, <f* y ** 
1 verni fer en ± cor Vent ni exercez, point ta 
-judicature | de par un homme y mais de 
far PEternet^ lequel efi parmi vous en 
^ngoment\. <*JMàtnten*nt dont que Pt r 
pou vantemt ntUeP Eternel fin jurtrêue. 
1 • fPrenezgârie a eed , (S le faiiet ; car 
/ Hln* j a potntd! iniquité en P Eternel n&- 
$re Dieu 9 ni acception depet faunes * ni 
réception de^refens* Pous fenezMonfi 
eh ta ctatnte dePEt émet toy jument é? 
'decwuremeèr. Delà nous pouvons 
t.Titr. u ihfere* 9 (ans ajouter d'autres preuves 
i$. i4- à c^quieft univerfeilementreçi^quc 
JcsMagiftratsagiflcncparl'authônté 
' • \ .' de Dieu j ^uMs font fes Mmiftrcs + & 
les inft rumens doa: il lu i plaît de fè 
fcrvir pour gouverner les hommes ; 
* -qu'ils ne doiveii rient faire que pour 
• fon honneur , frpour le bicri de Ton 
Jfcttplc , & qu'il leur fera rendre con» 
xo.de leur conduite. Surce principe » 

Saint 
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Saint Paul ordonne ex prefle ment' 
qu'on f*fe des req ueftes , des prières y ~ 
deifitfplicÂtitms Ù des ^ûiitms degra* ^ ini 
ces ^pûuriet Rots ^ pour tons ceuxj 
qui fin* cinfiituetè» dignité \ afin> 
que mur fuirions mener une fuit poéfi^ 
île (3 trtnâjiiiUe s en tente pieté' & h<M~ 
nefiete. Ne faut-il- *tonc psrs que 
nous prions Dku potftn&tre Roi,. 
& pourtous les Magiftrats, afin qu'il 
leur infpire du fcele pour Ci gloire, 8ë 
pour lebonheur de fon peuple , Se 
qu'il les dirige & les aflîfte d'une 
manière particulière , dans cette ne^ 
ccfftire 5d importante affaire de la • * : 
Reformation ? : - . ' • •• • tfci Ma- 
Comme le Magift rat Souverain?^™* 
tire originairement foo « pouvoir fc" " " -. 
fonaut»ritc.de Die\i; de même U^nto 
M agi ft rats fubal ternes- tiennent ûm« biîges 
mediatement leur Charge de lèur|*j' !c,,r 
Prince & de leur Patrie comme un V^f* 
important dépôt ,ui6no lpur fiUd&afcur fer« 
les obligcnaturellem«M l « d 5 avbinon^ cnt 
1 grand foin. Mais cette obligation £"£*' 
s'étendeneore plus !o*p j car ils font Ibix con 
plus étroftement engagez à s'aquitertrerim- 

fidelemcnt de l«|r.C2Jiarge, par IcK' 1 ** 
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tien du ferment folenncl qu'ils ont 
yrêcê en recevant leur commiffon* 
auffi bien que par leur ferment de fi- 
délité qu'ils ont fàk comme fujetf» 
Or cette obligation étant à divers é- 

£rds très- grande Ôtuxs-ftroitc ; il 
H ncceflàiremem que ceux-là fe 
tendent coupables d'un horrible par- 
jure & d'une eaurcme infidélité, qui 
ayant reçu un tel dépôt 9 & étant o- 
bhgcfc d'ex ceu ter les loix , négligent 
volontairement de faire leur devoir* 
Car un Juge de Paix , en entrant en 
pofieflion de fa Charge » fait ce fer» 
te J*t* ment folennel : i£*# dams là Prevince 
dsla m dt.— (S dans fus le s articles centenms 
J^ÎJr dans la cemmfiten dm Roi qui lui a efte 
fisUtm addrcjfee f il fera droit assxfamvres (S 
f- \ltAamxruhes % [sUu faeafanti Jenimge* 
mens & fenpemvetr % fetem les loi* 
& las ceutmmet dm keramme 9 & les 
Qrdemaneesfaites >&c. On voit par 
là que le Jupe de Pais cft première* 
ment oblige de fosre droit, ce qui a 
beaucoup de rapport à la punition 
des coupable* , comme il pa roi t plus 
amplement dans fa comraiflion 9 Se 
comprend également les riches fie les 
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pauvres. '/ ffute ta Province lui cft 
aflïgnée dans U ferment , pour l'éten- 
due de fa junfdiftion. C'cft pour, 
quoi fon autorité n'eft pas bornée 
à une de fes parties, il doit donner, 
fes décrets d'ajournetnent perfofiel 
contre les malfaiteurs , fur les infor- 
mations qui lui font présentées» par 
«fes perlonnes qui vivent dans les tn> 
droits les plus éloignez de la Provin- 
ce, ou pour des offenfes qui font 
comanfes dans quelque lieu que cet 
foirdclamémeProvmcè Quoique 
ceci Ion évident par tes tennis exprès 
du ferment & de la commiflîon , i»at 
crû qu'ilétpità propos d'en parler * 
de peui que fi nous avion» qiSdqucs 
Magiftrats qui crufiènt que c\ï 
trop de peine pour eux , de prendre 
garde a tous les defordres qu'on çorn- ' 
met dans leurs propres Parroiflls &*" 
de les reprimer dans «uelûu'auire" 
endroit quccefoitjorfqu'ils enei! 
tendent parler, où quMs en font eux* 
même, .témoin,, ters fdnt,par c«em^ 
Ple.les^uremcns&lwirtjprecatio^ , 

dansunjcudebo U le,&dansl CS mai. ' 
wnsàcaffc «c autres placer publî. ■'* 
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ques,l'yvrognerie« 6c la profana» 
Cion du jour du repos dans les caba- 
rets & dans les rues , ou qu i reçu (lent 
de mauvaife grâce les informations 
\'f qu'on leur donne i de peur , dis je , 

r ' f qu'ils ne fuflcnt tentez de dire ou de 

!>enfer,que ceux qui font plus exaâs 
bn^trop officieux , en prenant con- 
' no i (Tance des dérèglement de toute 
une Province. De plus le Juge dç 

Paix elt obligé de rendre iufiiee félon 
tes loi* , les fiât ut s €f fes coutume* du 
JRojsume., Il ne faut donc pas qu'il 
les viole lui- même» qu qu'il fouffrç, . 
que les autres les tranigreflent impu- 
, x nemenc.il doit s'aquiter de fa Charge 

félon ft çonnpijjance & fa çtpache. 

Mais peut, on fuppoferun Magiftrat 
Û ignorant , qu'il ne fâche pas que les 
coupables doivent être punis, lors 
jqq'on lui prefente des informations 
Jelon les loi;c ? ou lorfque les offenfes 
font commifes fous fes yçu?c ? S'il y 
a donc des Magiftnus qui rebutent 
ceux qui pour l'amour qu'ils ont 

four lçur Patrie, leur prefeptent de 
onne's informations contre ]çç cou- 
pables , £ qui rçfufent de les çoi*> 
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damner f oa qui puiflent voir trank 
greffer les loix de Dieu , & celles de 
leur Pays dans les récréations & dans 
les repis , fans dire rtiot 9 y a-t'il rien 
déplus oppofé à ifur charge fie à 
leur commiffion ? Que deviennent 
les ferme ns qu'ils ontTaits ? En com- 
bien de rencontres ne les vjolent-il* 
pas mariifcftement? Si oo regarde 
avecjufticéla violation d'un dépôt 
part îcul ier t comme une aâion bafle / 

& déteftable » à plus force raifon les 
fautes de ceux qui tranfgreflènt une ' _ 
commiffion pMblique ^.qu'il* ont foh , rJ -1 
lennellement reçue , wetitentr elle? 
de plus fortes cenfures? Sans caftf 
tredit le parjure qui eft en lui- mémo 
il noir^ n\& pas mpins? cotrme ♦. ou 
moins odieux daçs unMagiftrat .+ 
que daos une pêrfonne df un rang inr DePîa* 

ferieur. . . f *%!?« 

La commiflion pour un Juge de jjraiptc 

Paix porte ». éftftl doit conftrver JUdeiMa- 
f*txéUns*ncttUeoH telle Trovina >§ ift ^ t . f# . 
ekferven en f être ebÇerver toutes le* t &?&£* 
Or donnAnc.es % & les St Aisées faits peur des per- 
h bien & h eonfervation de la Paix* tonnes 
Gfpenr le repes $ la règle & U fe*V€r> %g t0m * 

D iij , 
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miment dotfmtou do Sa Ma$ojh , & io 
çkdtior (5 fmtur < (elon tons & chaeu* 
dttmrticlti y (S fm$vant U force 9 la for* 

me & les effet* defd$iejlosx f $omsce*x 
f*i dams UdstePrvutme agiront conwt 
tés tomornr do ces Ordonnances Q do cos 
Sintmts f est contre Pmmd'enx dam U 
frnwnce 9 '&c. 

^11, faut que nous remarqu tons* que 
Rom." coromeRomc f & les Républiques 
Vtrtut àt Laccdemone & d'Athènes fe pre- 
impri cauuonneient par leurs lois contre 
Sti- * k**nauvais Magiltrats f en excluant 
pntcipo àt la Magiftrature les pcrfonnes vi* 
cicufes, & en confiant à des gtns de 
bien l'exécution de leurs loix: Nô- 
' ire Gouvernement enjoint aux Ma- 
gptftrats de donner un bon çxemplc* 
lAxenaple a une force fi puiflànte 9 
; ; qu'à peine peut on concevoir une 
y chofe fi déraisonnable f ou fi difficile 
8c fi héroïque ,i laquel le il ne puifle 
porter les hommes . Le bon exem- 
ple eft fou vent plus efficace que les 
préceptes , que les exhortations & les 
cenfurts* ÔC quelquefois même plus 
que les ordres de la Jufticc publique, 

4»i de Pau tonte privée i kfquéis ne 




f ont ? pas toujours faifables , ou tic 
font pas fo^vent beaucoup d'impref- 
iion fur Pef pr jft : Au lieu que le bon 
«xçmptea un charme pu i fiant 8c fe» 
«erpe pou rengager ceux qui le voyent 
à l'imiter it û attire, ii rend femblablé 
par une venu dont nous ne pouvons 
pus bien rendre la raifon. Il rend t 
pour ainfi $re , la vertu viûble , & a 
par ce moyen un grand- avantage fur 
les au t re$ manière s d'en leigner. Oa 
avoue que tes ebofes qui (ont prefen- 
tes à nos yeux, font une impreifiort 
plus profonde & plus Curable, que 

Î:e]ile$qujif9»f reçues par; jîos oral- 
es '^C^ *^ préceptes foient 
en gençi al fort utiles &,tres neteflai* ' 
res , iis^eibin pas toujours ividens ; 
&lc>rfqU-Qn les comprend, leur c£ 

& t mJPéàsW* «JW 4e J'cxhortsû 
OonftfleH^çrçcftioq, femblç di* 
miptjer, ou augmenter, félon h* na- 
ture de j'e3çcip pie de ceux qui nous 
les donnent. Ceux qûji ne pratiquent 
p^ eux .pétries ce qu'ils conleillcnt 
dans^rdifeours, font regardez de 
tout le monde comme un opprobre à 
la Religion, & font cauie que les 
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itîécbaps conçôtfetft fouVéiat une 
plus grande aveffîôh &uii pftfs khnâ 
préjugé côhrr'clfe. * Comme dbttti 
la Religion Chréticnrte r pbligë ex- 
prçflemcrit tous fia difcrplès dé trioa-- 
trcr un bon exemple par' une exa&cr 
obeïflance à fts précepteur elle or- 
donne cPundFagoh particulière àtous 
ceux qui ont charge d'ïWÏtïiiré les 
autres » de tâcher de les pctf&ïdèt par 
leurs bons dxetiipleâ , aïrffi'bïen que 
par leur do&rine , afin que! ; par ce 

t-Tim. fcdtyen ilrfefauvent eux mtfmèi , & 
1 6# reïx qui tes écoutent. Mais' *<j*and 
Matth. lesPafteûVsrf*y*»r#* ne forii point 9 oiji 
»3* 3. te ûbrcftctrtiçBvoir jufqfuts^oVvont 
les confequétièés d'une telle condui- 
te.* LcsJPhïtofôphes Pà"yph$ 'pour- 
voient obfttVèrles gratidîs nfaux que 
eau foie nt les Précepteurs Jrtertenai- 
fej c'eftidire, cenx hfài trénoient 
ungrandfoinde bien par légats chofes 
dettes et bonnes , mais qui ne ' tes "prati* 
euoient point \ & que ce n'éftbient pas 
içs écoles & les beaux difeomi*; mais 
les bons exemples & les bonnes à- 
âions des Phîïofophes qui fkifoient 
lès meilleurs & les plus celéBkts dif- 



ciplcs* fêi » dit Platon , mieux 
tinnu SficrMttpsrferfonnis a&itns , 
que pdrfes belles ptroles. 'D'où vient 
qu'il met fcitre les qûalitez neceffai- 
fes ààin boa Orateur» celle d'être 
lui-8àémejufte& vertueux. Ç'effc 
dans cette vue qùè quelqu'un ayant 
demandé à Socrate fon Maître , quel* 
le étoit félon fon feiitiment la meil- 
leure inftruftion , il répondit que 
c'ç toit celle qui nous apprend à bien 
faire. En effet l'exemple a tant de 
vertu , qu'il ne rend que trop fou vent 
les hommes femblables à ceux' qu'ils 
fréquentent, comme nous pduVons 
Poofcrver par les proverbes de pu- 
fiéurs Nations. Si Bien que celui 
qui donne un bon exemple rend,quoi 
que particulier , uti bon oflSceàU pu- 
blic ; 8ç mérite bitri de fon fièclë* 
Mais les bons exemples des Gouvcr* 
neufs & des Magiftrats ( je' n'ai pas 
befoin d'ajouter auffi ceux des Mini- 
fixes) perfuadçnt avec plus de foret, 
leurs vertus s'infinuent pour Pordi- 
natrepar imitation dans les moeurs 
des Peuples. Quelle maligne in. 
fluence doivent donc avoir les mau. 
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vaisexemples ^aufqueis la nature de 
l'homme s'accommode fi aifemcnt # 2c 
for tout ceux des pèrfonnes d'un 
rang & d'une autorité conédcrables ; 
eux qui font trés-étro tement oblû 
gti de faire exécuter les loix contre 
ceux qui leur font inférieurs? Ils 
entraînent après eux • non feulement 
leurs voifins y mais encore une grande 
partie de leurs* Provinces Et on 
n'ignore pas que pluûeurs d'en- 
trée ux (ont difpofez a croire que l'e- 
xemple de leurs Supérieurs ,. leur 
fournit une exeufe f pour ne pas dire 
qu'il leur donne la p^miuion de 
tr^hfgreflcr les loix. G eft donc arec 
heuicoup de raifon , cjucla commif- 
fion d'un Juge de Paix porte % f* 9 *t 
dêittkfcrvtr r etfdin •iÇttvcrumu 
Us 0rdi»*4*cet it itt &*;**/, &Ç, 

Comme le bon exemple qu'il donnr 
eft un moyen tre^propre pouf (aire 
rcîpeâer u Charge 9 pour confenre* 
fon autorité t & pour reformer kt 
autres en la faifant valoir j ion mau- 
vais exemple au contraire apprend 
aux autres à violer les loix f &i 
mépi der fa Charge t & teGouvc*» 
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ncmcnt. 

Il n'étoit pas ncceflairc qqp je m'é- 
tend îflc fi fort, fur cet article de J'e- 
xcmple , & particulièrement fur la 
maligne influence qu'ont les mauvais 
exemples des magittrats 6c des Grands 
lion n'en a voit dans la plupart des 
ficelés des preuves funeftes , 6c fi cet- 
te nation en particulier n'en avoit 
fenti les terribles effets d'une telle 
manière qu'elle me peut fervir d'A- 
pologie. Mais pour reprendre le fil 
de mon difeours j je dis qu'outre les 
mau? oui viennent de l'exemple vi- 
eeux- des Magiftrats , qu'elle raifon 
a-t'ond'efpcter que ceux qui ne font 
point de (crapule de violer lesLoix, 
veut lent les exécuter contre! a autres 
diligemment 6c en bonne confciencc? 
Quand même nous fuppo fer ions que 
ces magiftrats fuflent quelque fois 
portez a châtier ceux qui font coupa* 
blesse mêmes fautes qu'eux * de peur 
que ceux qui gouvernent ne priflènt 
# connoifiance de leur conduite , fous 
Je Règne d'un Prince qui témoigne 
avoir beaucoup de zelc contre le vice 
ou dans le deflein de conferver leur 

m 
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réputation parmi les honnêtes gens- 

Neanih<v&s , lors qu'ils n'agiitënt 

point par de meilleurs principes , la 

mnooifëmce qu'ikontde leur crisses 

cft capable de feu rô ter le courage , ôc 

de J es empêcher en pJufieurs rencon- 

très de puni r les auttes. Sur tout éor* 

q ue les coupables leur font fupericurs 

ou égaux; : Cependant la ioy n'a 

point Regard à l'apparence dd per- 

fotvnes 4 £c ceux qu* font chargea dit 

foin dciïcxcquïer * tçnc^bligez 4g. le 

faire fan» diftinftiôn ,& fans, parti an 

li té. LacommiffianquHlsoot.irçûc 

leur apprend qu'il eftde leur dcuoir' 

de ckéUifr 9 (S de fttmr tons ceun épti 

trnnfgteftent les Leix^dnm UdurBro^ 

vtnee. # Maisya^t*il quelqu'un qui 

conâdefe que noàsmvoas fous dit 

Gouvernement Chrétien 9 que TA- 

^ pôtresdfcrsçnfeigneque le M*gtfirAt> 

Rom. tft Seroittnr de Dteuptur nitre tien ^ 

■J: *• , qtfllnk porte peint PÊpé* fans coseje^ 

i. Pierre %*il*ft ordonné pan? filtre \nfiiee <cn è+> 

lij. î+r* de celui qui fût mal, ôcqueles t 

Chrétiens doivent prendre plu&à* 

cœur rhonneur de Dieu 9 que celui 

de leur Prince , & quckur propre' rc*> 
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putation & de leurs biens \ qu'il n'in- 
fère de ces principes , que les Magi- 
ftrats font obligez de prendre un foia 
tout particulier des loix qui regar- 
dent la pieté & k vertu f de s*appli- 
quer uniquement à empêcher le com- 
mun peuple , & même les perfonnes 
de la première qualité de les enfrein- 
dre ouvertement , & à les porter 
à lès exécuter avec cxa&itudc 
& fans partialité. La lumière na- 
turelle ne femblc t'elle pas nous en- 
fpigner clairement f qu'il êftiufte, 
& raisonnable de punir ceux qui 
violent la Religion ? Un Phi- 
losophe Payen a fort bien remarqué à 
mpn avis , que qnoi que fiverfes Na- ; 
ijfins e/i aUiJfent des panes différentes* 
cintre tes crimes que Port commet contre 
la Rcligon , il **j a fonrtam aucun 
'Tajf.oHonnelepuntJJe point du tout. 
Lit. Qualité de qui que cefoit f ne le 
doit point dans ce cas icy , mettre à 
couyert du châtiment , & même le 
priyi)ege , du Parlement ne donne 
point à ceux à qui il n'cftaçcordé que 
pour fervir leur Patrie ; la liberté de 
fouler aux pie?; leskoix de Dieu fie 
iJuPaïs, ScneUîfpenfera pas les Ma* 
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? giftrats d'agir en cette rencontre fé- 
lon leurs fermera Sionn'avoitja* 
mais entendu parler d*une telle choie 
oo s'il étoit feulement poffible qu'el- 
**<**- le arrivât , la chanté & l'honnêteté 
oauuura nouScn *p£cheroient de croire qu'au* 
cun de ces Corps qui font desLoix 
• contre l'impiété f oc la débauche , ôc 
qui doivent s'efforcer de faire régner 
la pieté, 8c les bonnes mœurs par leur 
conduite exemplaire f 8c de prefenre 
des règles de vertu , au rtfte de la na- 
tion , voulût jamais fe fervir en cette 
rencontre de ce privilège ; 8c la mê- 
me chanté & honnêteté m'empêche» 
roient d'ajouter , que (i cela arrive les 
bons Magiltrats feront leur devoir/ 
Je crois qu'il ne faut pas douter^qu'en 
pumllànt félon les Loix une perlonne 
de qualité, & d'autorité, qui ne fe 
ferr dq fon pouvoir que pour être plus 
vicieux , 8c pour faire dans le monde 
de pi us grands ravages que I es autres , 
on ne rende à la Religion 8c a notre 
Patrie, unferviccplusconlîdcrable f 
& beaucoup plus glorieux parmi lcs : 
homracs , quVn châtiant un particu- ; 
lier , & peut-être plusieurs mifera- ^ 
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Wes. H y a long- temps qu'Ofl â ob» 
fcrvéqueces malheureux fbuffreac 
dans toute la rigueur de la loi 9 pour 
des. fautes aufqucllcs leur pauvreté 
les follicitc f quoi qufell^pefoit pas 
une rai fon lu filante de les commet* 
tre; torique les Grands qui ruinent * 
des Provinces entières , & fc ma* 
cjucnt des cMbfës facrées demeurent 
impunis, pour ne pas dire qu'ils font 
récompenlcz. Si Phiftoire nous par $j ^^ 
ledeauelquesPaycns qui faifoientcoim* 
& enduraient beaucoup pour main- &°** 
tenir les loix de leur Patrie 9 croira» 
t'on que la crainte de deibbliger un " 
homme qui a beaucoup £e credit ÔC 
un titre magnifique, qui eft à mon 
avis improprement appelle homme 
d'honneur , & qui méprife & injurie 
la Religion , dût empêcher les Ma- 
giftrats Chrétiens d'exécuter les loix 
de leur Pays , qui ont été faites pour 
le foûtien de la Religion, &à quoi 
ils fe font obligez pai* ferment ? Ce* 
pendant quelque indigne & déraifon- 
nàble que paroiflè une telle conduite 
par la lumière même de la nature, il 
fcroit 4/buhauer que pour l 'honneur 
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des Magiftrats Chrétiens , Se même 
pour celui de la nature humaine , on 
pût nier que pluficurs. je ne veux pas 
dire la plupart des M agi ft rats des 
derniers regf*es , vécurent Se mou ru» 
rent fans a voir jamais exécuté aucune 
desloix que nos Illuftres Ancêtres 
Bousavoientlaiffécs contre la ptofa* 
nation Se la débauche ; êc qui pour- 
tant a été pratiqué fous ce Règne a- 
vec fucecs 8c avec honneur par des 
J* <^ M agi ft rats de mérite, encore qu'ils 
Jcwl' rencontraflenten chemin beaucoup 
#»> um d'oppofi tion Se de difficu lté ,8c qu'ils 
giftrsis rcçuflèntdesinfultes de la part des 
ti!*"' pécheurs obftinefc , Se des railleries 
piquantes d'une infinité d'autres 
perfonnes , qui les trait oient plus 
mal, que s'ils avoient. eux-mêmes 
tranfgreflë les loix avec la dernière 
infolence, ou attenté fur leur vie. 
La raifon cft , que ces M agi ft rats in- 
tègres fe fai (oient un point de con- 
fcicncç de s'acquitereux même des 
. fermens qu'ils avoient faits , Se de la 
commiûion .que Ton avoit aiife en j| 
dépp t entre leurs mains , & d'êncîou- 
rager ceux qui fans être obligez par. 
■ ' • fer- ; 

V 1 
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•ferment * ou par Pefperance d'être ré- 
compensez , les iuformoient des vio- 
lations des Lo*x,iqui écoient prefquc 
.. devenues inutiles & hors d'ufcge. 
'' ' Afin donc'que cette nation ne tombe 
v plus dans le même malheur qui lui eft 
. déjà arrivé par la perfidie des magi- 
• ftrats,ondoitconûdcrer» s'il ne fe- 
rait pas fort à propos d'imiter en cette 
v't rencontre les Romains, On nous 
v '•. dit que dans la vue de prévenir la ruï- 
T'ne de l'Etat , ils ordonnoient à leurs 
"' Magiftratsde rendre compte aux cen- 
feurs, de leur diligence à maintenir 
les loix , defqûcls cenfeurs la charge 
cpnflftcnt principalement à avoir fom 
de la- déformation des mœurs. Auf- 
û nos Magiftrats qui ont ordre par les 
aôes du Parlement contre les jure- 
mens ; & les imprécations , d'enrc* 
giftrer le nom des perfonnes «qui ont 
été convaincues de ces fautes, fie d'en ' 
délivrer une copie aux Seffions , de- 
vroiem être encore obligez d'aportes 
au x J uges des Affi fes, ou aux S valons 
qui fe tiennent tous les trots mois , les 
liftes de ceux qu'ils ont trouvé cou- 
pables , par les ordonnancés laites 

E 
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contre la profanation t Se la débau- 
che. Je crois que cette méthode ne 
fera pas feulement fuffifantt pour ral- 
lumer la diligence des magiftrats , 
-mais qu'elle* fera encore très- propre 
.pour infpirer une véritable crainte 
.aux malfaiteurs. Outre cela elle 
fournira à ceux qui ont le gouverne- 
ment en main les moyens de connoî- 
tre les Magiftrats qui s'acquitent 
tnal de teur charge , & qui méritent 
d'être dépofez, & punis \ 8cdc décou- 
vrir au contraire ceux qui exécutent 
fidelkment leurs commiflions , qui 
L« M a- rendent un fervicc très» coqGderable 
giftrat» $ leur patrie ? & qui méritent fa plus 
pécher 'grande eftirac. fin effet peut- on 
le vice 8c s'imaginer qu'il y ait desperfbnnes 
laprofa qui doivent être plus refpcârcz que 
pubHquc CC5 Magiftrats qui s'appliquent en 
procu- ' confcitnccà reprimer l'impiété & le 
remua. vicc,& à avancer la Religion , a 
^ en ^° moins quecetîcfoit les fidèles & ze- 
aux frar * ^ cz Miniftres de l'Evangile ? Com- 
ticulien me ceci eft à mon avis $ le plus grand 
&»*• bien que la Magift rature puifle faire, 
geux Vu & qu'on peut la regarder comme la 
public, -finpnncipakpjûur laquelle elle|aété 
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établie , ainli qu'il a été prouvé. Je 
crois qu'on ne peut nullement douter 
que la benediâion de Dieu n'accom- 
pagne l'exercice dune charge qu 5 il a 
lui-même inftituée , 8c des foins que 
les Magift rats zelez prennent d'un 
«commun accord à faire réiïfSr cedef* 
feûu Si bien qu'ils peuvent contri- 
buer au bien des particuliers , de m& 
me qu'à celui du public. Et comme 
les affrétions font fouvent envoyée» 
de Dieu pour réveiller les pécheurs 
de leur letargie, & que de leur nature 
elles tendent à ce but \ les chat imeris 
que la loi inflige aux coupables, & 
qu'on peut coofiderer comme des 
affrétions, peuvent avec l'aide de 
Dieu, faire le même effet fur eux; 
d'autant plus qu'ils font les effets 
immédiats & fenfibles de leurs pe- 
c ez. On a fait de puis le commen- 
cement de.cctte entreprife tant d'heu~ 
reufes expériences de cette vérité p - 
quelles iuffifent feules pour porter 
les M agi lira t s à fe rendre diligens^ 
Mais fi ceci ne réuflit pas à l'égard 
des particuliers 9 il en revient cou? 
jours un grand avantage à laRxligioa 

i- Eij 
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confidcréc en gênerai , lorfque pat le 
châtiment fevere & exemplaire de 
quelques coupables, on empêche le 
Peuple de commettre ouvertement 
les péchez, fcandaleux qui ravagent 
la confcience,affïontent la Religion, 
& tendent dircâement à la faire mé- 
2>eut ij pnfcr : tsf/în que teut Ifra'cl , dit TE- 
1 1. criture, V entende y €S craigne ^ & dju^on 
nefajjc plus de même et méchant aUe 
là au milieu de toi. Car ti nous con- 
fiderons quelle eft la corruption de 
nôtre nature , qui dans un fiecle vi- 
cieux eft de beaucoup augmentée par 
une jnauvai fe éducation , Se qu'il eft 
très malaile de réfifter à la tentation 
des péchez aufqucls nous nous fem- 
mes habituez,ou aufquels nous avons 
un penchant naturel , quand on n'en • 
. vifage qu'eux feuls; Nous avoue- 
rons qu'il eft beaucoup plus difficile 
de combattre ces mêmes péchez , 
quand nous y femmes follicitez par 
les exemples mauvais & remarqua» 
blés que le commerce du monde 
nous remet tous les jours devant les 
yeux ., y ayant tres^peu de perfonnes 
gui ne wus prefeatent par leur 
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exemple quelque Vice à imiter. Qui 
pis eft , ce ne font pas des impies & 
des débauchez de profeflïon qui nous 
donnent ces mauvais exemples ., ce 
font principalement des gens N qui 
^feulent' pafler pour de bons Chré- 
tiens, qui efperent de jouir desavan- 
tages qu on trouve dans la Religion, 
& qui en remphflent extérieurement 
tous les devoirs, avec la referve pour- 
tant de ne le faire qu'autant que leur 
intérêt, ou leur réputation le per- 
mettra; fi nous faifons, dis-je, ré- 
flexion fur toutes ces fâchtufes cir- 
conftanecs , n'avons nous pas fujet 
de craindre que la plupart continue- 
ront de (ê fanger du côté du parti le 
plus nombreux , & qui fait gloire de 
fa méchanceté , & qu'il y aura très- 
peu de peifonnes qui ayent le coura- 
ge de fe joindre au parti de 1* vertu 9 
Îjui eft le plus petit & le plus mépri- 
é , afin de s'oppofer au torrent dé» 
bordé du fiecle i qui apparemment 
augmentera plutôt qu'il ne diminue- 
ra , jufques à ce qu'on ôte dé devant 
les yeux de tout le monde , les exem* 
pies frequens&public^du vice, par 

E iij 
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l'exécution de nos loix civiles, ou 
par le renouvellement de l'ancienne 
discipline de l'Eglife. Seneque re- 
marque que quand le vice devient fi 
général & fi fart à la mode qu'il nous 
poulie avec, uûc efpece d'autorité 

f>ublique , c'en eft aflçz pour ébran- 
er le courage dun Socraté , ou d'un 
Çaton. J'ûvoijë que" les Chrétiens 
ont une connoiffance plus claire de 
lçur devoir quç les Payens , des enga- 
gement plus forts f des motifs plus 
nobles, & de plus grands fecours 
pour s'en aquiter* Cependant je crois 
que nôtre Religion ne nous enfeigne 
pas f Sf que l'expérience que. nous a- 
v$n?de la fragilité humaine ne nous 
parte pas à. fendre le chemin qui 
ragj$ confit à nôtre devoir & à nô« 
trç.bpnheur , atffli difficile que nous 
ppuypns. Il eft vrai que les hommes 
qui ne s'abft iennent de leurs péchez 
que psycjuft fcnjçûnent de honte, ou 
par la crainte du châtiment humain, 
nei^çritent pas d'être eftiméz pieux. 
Néanmoins on doit croire qu'ils font 
plus CD état de le devenir par un mo- 
tif de crainte , que s'ils en étoient 
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exempts ; car ét^qt* mpêchez par les 
Loix Jiujmaines de s'abandonner à 
leurpepchant vitieux 9 ils peuvent a- 
vec lejtepbps goûter le ; plamr, & l'a- 
vantirge de la contrainte. De plus 
les mauvais exemples qui régnent 
prefque partout , & que je confidere 
comme la grande fouace du péché , ê« 
tant par qe moyen réprimez le viefc 
deviendra fcandalcux, & la vertu fe- 
rai proportion plus eftimée. Je crois, 
donc que de cette manière on fera des. 
progrez confiderabîes. Car lors que 
ceux, qui ont dq penchant au vice , &. 
mémeicçux qui ont vieilli dans le pé- 
ché verront, clairement que la Reli- 
gion procure aux hommes de l'eftime. 
& du profil: t comme la débauche & 
l'impiété nçj'ont que trop fait dans 
nos jours & qu'ils trouveront que le 
courant a changé , Se qu'il les repouf- 
fe avec tant de violence, qu'ils ne 
peuvent .commettre leurs defordres 
impunément & fans honte j & que les 
aatorçes du péché font en partie ôtées 
hors de leur chemin , ils voudront 
bien alors fe donner là peine d'être 
vertueux » ou du moins de lé paroîtrq 
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Nous pouvons kûffi efperef qu'ils* 
commenceront à examiner la nature 
& les preuves dd là Rcli^ioh , Se 
quand ils découvriront pai'une tiaire 
connoiflance de fés prcftnfcfles , ^ôt par 
quelque expérience de-Tei fàlutaircs 
effets, qu'ell^défend les choies qui 
nous feroient extrernementriuifibles, 
& qu'elle faritfait nos defirsràrfonna^ 
blés , qu'elle pofltde des- biens fi efc- 
cellens , qu'ils furpaflènt tous ceux 
que le monde nous peut offrir*-, qu'el- 
le nous fortifie contre tous lés acci- 
dens fâcheux , les calamités rtes re- 
vers f les tempêtes de cette vie i & 
contre les frayeurs de la mort, & 

3u'elle la déforme de fesaiguillof]&,& 
e (es épouvantemens , en urt mot , 
quand cespenonnes découvriront 
'que la Religion impofe Gknoè aux 
remontrances arriéres, & aux remords 
pîquans de la confeience, qu'elle nous 
délivre des tourmens , & des craintes, 
du defordre & de la trîfteflê» de la ty- 
rannie Se de la rage de nos convoitiiès 
& de nos paillons ; & qu'en échange , 
elle nous donne le doux- plaifir de h 
yi&oire que nous obtenons fur nous- 
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Thèmes 5 qui fommcs nos plus cruels 
tyrans , les contentemens de l'inno- 
cence, les triomph s - d'une bonne 
coàfcience , & les extafes de i'efpc- 
râflce celcfte , 8c qu'elle nous con- 
duit au Palais de la félicité, & aux 
joyes îfieffabjes fie éternelles. Alors 
les. bonnes difpôfîtions que nous 
pouvons appeller lesfemences des 
Vertus , & qui fembloient auparavant 
avoir été comme étouffées dans 
quelques-uns , par leurs mauvaises 
habitudes , peuvent avec Paide de 
Dieu être vivifiées , & que ceux qui 
avqient quelque foible penchant 
pour la Religion » mais qui n^a voient 
pas aflefc de force pour fupporter le 
mépris qui accompagne prcfque tou- 
jours la pratique fincere qu'on en fait, 
& pour aller dans un chemin inconnu 
attaquer la tirannie de la coutume , & 
de l'exemple , peuvent prendre cou* 
rage. Alors nous pouvons efperer 
de voir la vertu , qui a été fi long- 
temps opprimée 5 tirée de fon cachot, 
délivrée du mépris f dont la puifiànce 
& l'audace du péché l'avoient cou* 
verte , 6c être admirée , embraffée, 8e 
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mifc fur le trône» Si bien que les 
Magiûrats , qui par une exafte exé- 
cution des loix , ôtent de dévaste ks 
yeux du Public , les exemples de pro- 
&natk>n , fie de débauche , femblent, 
f ourni r un moyen auffi propre ^ pour 
nepa^dircauffineceffaire pourarrê- 
cer la contagion du vice , Se pour faire 
revivre la vertu » que la précaution 
q\k y on prend d'empêcher que ceux 
qui ont la pefte , ne fe mêlent avec 
ceux qui ne Pont pas » eft neceffaire 
pour arrêter les ravages de cette m*la* 
die. Et comme on ne doit point dou- 
ter que la 1 iberté qu'on donne aux pe- 
ftiferez de converfer familièrement 
avec ceux qui (ont fatns , & de ie pro* 
mener dans les rues*, ne foit une mar- 
que certaine , que la maladie eft épi- 
demique , qu'il y a peu d'efperance 
deTarrêter, ou que ceux qui doi- 
vent renfermer & traiter ces malades 
font eux-mêmes infeâeç ; on doit 
s?iraaginer qu'il en eft de même, lors 
qu'on ne prend aucun foin des mala- 
dies morales d'un Etat,8c que les Ma- 
giftats ne Taiflent pas feulement im-r 
puais , l'impiété & les vices publics , 
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mais les fçnc encore triompher. II elt 
donc évident, parce quef nous venons 
dé dire , que les magiftrats qui s'aqui- 
tenc avec foin de leurs charges, ne 
cpif ribuent pas feulement à procurer 
du bien aux particuliers , mais au pu- 
blicauffi, & qu'ils peuvent être les 
inftrumens d'uneReformation gène- 
raie. Nous avons fujet de croire 9 
que ce qu'i Is font en cette occafion eft 
tort agréable à Dieu : - Car Dieu dé- 
clare par fon Prophète , qu'il honêrera i.Ssm. 
ceux qui P honorent ,& que ecttx qui le *• a °t 
méprijeront , feront s méprifez. . Les 

Ecritures Saintes nous enfeignent 
que le zèle que Phinées témoigna , en 
faifant juft ice de Zimry 9 & de Cosby 
Hii fut trcs-agreable. , fe lui ai établi Nàmhm 
mon alliance de p<ux % & P alliance À*xf.\%. 
Sacrificature perpétuelle fera tant a toi 1 ** 
qtfkfapêfttritè apréslui 5 parce qu'il * 
efié efmu de z.ele pour fon Dieu , &c* 
Et le Pfalmifte nous dit que cela lui a Pf. 106. 
efie alloué pour )ufiice far tous âges a 3«- 
toujours. . sM 

Mais la dernière Proclamation gifhats 
du Roy , & la Requête que lanegii- 
Chambre des Communes prefenta gcns 



?6 Relation des Société 

fbntac- à Sa Majefté , nous donnent affefc 
2^*^ lieu d'appréhender que tous le Ma- 
Froc?» gift.rats.nc confidercront pas ceci , 
»ati<tfi comme ils doivent , puifqu'ils leur 
at^°V re P roc " ien£ clairement , que /*#**?_ 
Rcquêtc gl*g* nct » & leur infidélité dans lear 
èc i a emploj f eft la principale camje de U 
chimbre déhanche et de f* impiété qui régnent 

muttesT d** 1 c * &*}**"**• G?eft pourquoi 
tfétre h II ne fera pas ce me femble malféant , 
jpriDcîif» ai hore de propos, de montrer ici par 

!f ? U ^L quelque* exemples , de quelle maniè- 
re la pro 7. t ? .„ r. * /i - 

fanation les Magiftrats peuvent ctre coupables 
& de 1» de ce crime. 

Se*:! Jcinetsda'is le premiei 1 rang, ce» 

Nation. Magiftratsqui peuvent prendre des 

Sermens fotemnels , & une commifl 

A quels fion fans avoir une ferieufe intention 

U?m&- te s>en a 9 u ^ ter >• 9 ui quoiqu'il ne 
flrrat* foient pas eux -mêmes vit ieux , peu* 
çeavcuti vent voir de fang froid les Loix de 
* Meide Die ^ Violées, & qui mêmes, dans le 
cetteier- cours de plufieurs années, n^exercent 
ïiblc ac pas une feule fois , l'autorité qu'ils 
eufation ont j ec hâtier& de reprimer les hqrri- 
Ccux qui blcs affronts tju'on fait avec inlolep- 
- fe fou ce ^ p re fq Ue en tous Hcux , au grand 

; de Dieu du Ciel & de la Terre, dans 1 te 
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même temps qu'ils reflentent au pltts ftpprï- 
haut point , les injures qu'on fait à^ te 
leur Prince , &. à eux mêmes. J'y tîons pu* 
mets en fécond lieu , ceux qui (ont fi blkjtK* 
doux & fi tendres , & fi touchez de £*!***• 
pitié qu'ils peuvent ab foudre les plus ,glQ ** J 
impies, & les plus débauchez f fur les Ceux , 
moindres prétextes » tels que font * ui va- 
leurs cris & leurs plaintes , ou Vin* $£&£ * 
tercefiion icandaleufe de leurs puif- prc r*jrte« 
fans avocats | quoi qu'ils foient très- frivoles, 
fouveiit.&quclquefois avec beaucoup j?* 00 '*? 
de peine menez devant eux , par des f ou ;^l 
officiers fidelles , ou par des dénon- ne* de- 
dateurs zelez, iComme le châtiment va » c 
des coupables , eft la chofe à laquelle CUJr " 
les M agi il rat^ font le plus étroitement . -' 
obligez , & que d'ail leurs , une jufte 
compafiion envers les criminels, & 
envers l'état le demande hautement ; 
cette douceur qu'on leur témoigne t . 
eft au contraire , une grande injuftice 
& peut é:re à mon avis, mifeau nom- 
bre jde ees comparions que Salomon 
appelle cruelles. On n'a pas plutôt 
prononcé ce mot de douceur , qu'il 
paroît aux perfontiei judicieufes , que 
c'eft une pitié folie & criminelle, Se 
une grande cruauté envers les crimi<- 
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nels eux-mêmes, & envers la com- 
munauté. Je dis premièrement, à 
l'égard des criminels, car quand on 
leur permet de mener une vie fcanda- 
leufe , ils la continuent ,\ ilss'yopi- 
niatrent ordinairement , & s'attirent 
dans ce monde , par la permiflion , ou 
par le jugement de Dieu , de plus 
grandes peines , que la Loy ne leur en 
auroit.infligé , comme font la ruine 
de. leurs biens , de leurs familles & de 
leurfanté , une mort (budaine , ou 
fcandaleufe infligée par les mains de 
la juttice » l'une & l'autre fans repen- 
tance , & les tourmens éternels dans 
le fiecle à venir. Cependant le Ma* 
giftrat auroit pu prévenir tous ces 
malheurs » s'il eut voulu infliger à ces 
miferables t un châtiment falutaire 
dans le temps qu'il faloit. Je dis en 
fécond lieu , que cette douceur eft u- 
ne cruauté , 6c une grande injuftice à 
l'égard de l'Etat, car par ce moyen ,on 
foule aux pieds la jultice publique, la 
Magiftrature ell mépnfée, le gouver- 
nement tft avili & affoibli, on fsr 
rend coupable d'un crime gênerai qui 
demande une, punition générale. ' 
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Ceux qui font encouragez à s'enga- 
ger , & à perfeverer dans un mauvais 
train , dont les trilles effets font feu- 
ptrer le peuple» qui fouffre continuel- 
lement quelque châtiment qui lui eft 
envoyé à caufe de cela; Ainfiles pé- 
chez des autres , femblent devenir en 
quelque façon les pecheZr des Màgi- • 
firats* fuïvant la régie ordinaire, que 

ceRtiqui permet efu*on commette des Gem.6.9~ 
fautes qu'il peut prez/enir , commande 
en quelque manière de les faire. Ott 
pour me fer v ir des termes de l'Ecritu- 
re Sainte , les Magiftrats deviennent , 
participant des péchez, des autres, C'eft 
dans cette veiie que l'hiftoire rappor- 
te qu'un ancien Prince de ce Royau- 
me , apprenant qu'un homme , à qui 
il avoit pardonné un meurtre « contre 
le commandement exprés de Dieu, en 
avoit commis un autre , dit , q**ila+ 
voit Im-mcfme commis le fécond homj- 
cide^en pardonnant le premter.L,csMa- 
gift rats donc que pous venons de dé r 
peindre font évidemment complices u$ Ma- 
ries defordres de la Nation. giftms 
Secondement on' devroit penfer 5"*««» 
que ces mêmes Magiftrats peuvent mcw ^ 
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«figent aufli être accqfez de complicité en* 
Jeur de vers les coupables , fi bien loin de 
nuis'qm s'appliquer f comme leurs fermais 
empê les y obligoient à exécuter ïes 
chcntles | f x contre la profanation f & lç 

^ouhcr vicc » ** s ont cm P ,o yc toute leur in- 
4c leur du il rie , 6c tout leur foi n à empêcher 
<** r gç> ceux de leur corps , (Je faire leur 
ûnldes devoir, & à les décourager en le leur 
obje rendant pénible > & difficile f en ftur 
ôions étalant dans l'occafion des faux rai- 
feanda fonnemens , & mêmes les exeufes or» 
cont " : i a diriaires, dont fe fervent les coupa» • 
foppref blés contre les procédures qu'on fait 
fionides contr'eux, & contre le châtiment 
mens. <î u ' on ^ cur inflige \ Par exemple , s'ils 
&c. * a voient allégué pour combattre les 
v peines établies contre ceux qui s'a- 
bandonnent aux juremens & impré- 
cations 9 que ceft une chofe trop fè- 
ve rc de punir exemplairement les 
hommes pour des paroles» qui encore 
' qu'elles ne doivent pas être dites , 
peuvent échaper de leur bouche ; fans 
y penfer , fans mauvais deflein , fie 
fans faire tort à qui ce foit , & qu'on 
ne croit pas qu'aucune perfonne re~ 

. çoive 





■ *t 

çoive le moindre préjudice 9 quand 
un profane lui fouhaite h damna- 
tion. H en ferait de même du 
crime d'yvrognerie, & d'impure» 
té. Et ces Magiftrats tâchent 
d'ex eu fer ces pécheurs 9 en di- 
fant 9 qu'il eft très-difficile de fe dér 
faire de ces habitudes,principalemenfc 
de ces vices aufquels nous fommes 
portez par notre nature corrompue ; 
c'eft pourquoi il femblc que c'eft une 
dureté, & une fererité extrême de 
punir des perfonnes bien nées pour 
de telles fautes 9 & qui d'ailleurs cela 
tend à détruire la converfation 9 & à 
rendre le commerce 'jdefagreable ; 
Quefi l'on exécute Jea loix contre 
Je vice. & la profanation fur des gen» 
du commun* c'eft les rcpdre inca- 
pables de payer les impots pour la 
fbûtien du Gouvernement; & fi on 
empêche en particulier quelques-uns 
d'cntr'eu? de fréquenter le Diman* 
che les cabarets 9 &fi qn défend aux 
cabait tiers de les recevoir, c'eft ta 
véritable moyen de diminuer le ren 
venu qui vient au Roi de l'impôt fur> 
la hicj& 9 &c Si les Magîfeab fefuf« : 

' • . F' 
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lent fervis t finis pe Règne ou (but 
les pircedcns de Semblables raifons , 
mur empêcher l'extirpation de ces 
enormitez f reux qui ont quelque 
teinture de vert? , auraient franche* 
ment avoué t que en Mapjfrats fin* 
pfiematt sccufhK. d 9 ftrc U principale 
Bsmftd* f* iëhpmêbc de la T^atipn. 
{riais purique j'ai été porté contre 
faon defiein à rapporter ces rationne» 
ment faux jfc fcandaleux f 6c fur tout 
lcdcraicr& le plus plauûbk de tous* 
louchant i'cicctfe ou l'impôt fur la 
bière ; je prie d&on le&eur de me per# 
mettre d'y. népendre, de peur qu'il 
ne fk trouvât parmi nous 4cs per* 
jbnoes ù Èbn zélées pour le bien 
du Gouvernement, qu'ils ne pen* 
lafilne quepcu<ou pointa leur devoir 
envers pieu « ou à w la Providence qui 
gouverne los Royaumes, 8c qui par 
confequent ne&atifient pas l'impie* 
té& l'abfurditéride ces argumens j 
Qu'il me (bit permis » dis je , de leur 
rcpnefcntçr , que fi on accorde aux 
plus pauvres h liberté de dépe&fer 
dans ks cabarets tour leur argent, ou 
ÎH» partie, ib lie feront pas «en 
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de maintenir leuns familles,, ou de, 
payer ta taxes qui eft,felon xm peu* 
iee la principale affaire pour laque! ta 
ces gens là le mettent à prefent ca 
peine; on paît ajouter que fi ceux qpi 
font d'un rang plu* élevé * ont afèft 
d^rgentpourentretenirleursfemilîçi 
s'aquiter de lcur*autres dejvoirs t &; Cff 
avoir.de refte f & qu'Us aiment mieux 
difliper ce relie dans ces licu*4à * ïh 
ont allez de temps pour P y dépenler^ 
pendant les ûx autres jours de la ft»* 
mainc , famlefcirele Dimanche: ç<& 

- qu'ils ne peuvent faire Tans ne* 
gliger leu£ devoir e^y ers kur <ftyntU 
te, & ft nss?expofe* au danger m*n 
nifeile de perdre leurs ames. Jf la- 
pons ca Second lie jj que fi on fuppri^ 

j&oit îuivantlatewurderla îoi 9 ufr 
noiubre confideabfc de ces ad^rçt^ 
dent la plupart ne ibqt *jue des lieu* 
infamcj* »#. de^ rentes de voleurs» da 

# grand chemin, de f^^mon^yeitfrs^ 
de filous , nous agirions félon le fens l 

* commun de tous fy hompacs , flçfs-T 
Ion lafage conduite de nps Ancéwv 
Car nosferes lâchant que l'ufaeeîclc. 

deUeinde rétabliflcxnent des cabar.etl! 

F., •- * ••* 
ij 
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étoit ; comme il cft obférvé au 
commencement d'un de nos Statuts 9 

Jacob, de recevoir fes vtjageur s ^ & dèfervir 
**!•*•• 4 U commodité des ouvriers & dn me* 
**"" * nu Peuflt t & non pas détre le rc- 
Henry 7 fuge des faineans & des débauchez, 

6 % Rd « ^ ** ant bailleurs convaincus que la 
•flljj * tolérance d'un trop grand nombre de 
cabarets portoit un très -grand préju- 
dice à l'Etat , ils trouvèrent à propos 
d'en empêcher l'augmentation , Se 
d'en limiter le nopibre par des lois 

3U'ils firent pour cet cflfe t. Je dis 
onc que fi ceci écoit exécuté, il en 
refteroitaflez, non feulement pour 
tek ufagesraîlbïinables pour lefquels 
ils font de fti nez , mais pour ruiner 
encore , commcHls le font eflfeôi ve- 
iflént ; plu* de familles qu'ils n'en 
entretiennent . Et comme ces per- 
' fonnes qui tiennent ces maiforis dé- 
réglées '/pourvoient être employées 
plus honnêtement ; auffi feroiertt- 
ellês plus utiles au public , en fuivant 
dn^frre de vie différent de celui ci, 

Î[ûi lui pft tres-pernicieux. C'eft 
ans doute dans cette vue que la Rei- 
jqc d'Àuguftc mémoire , déclara en 
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* l'abfence du Roy , aux Juges de Paix 
de U Province de Mi die iex , par le 
Gradd Çhanççlier d'Angleterre, qui 
leur ordonna de comparaître devant 
lui pour ce fujet, comme il paroîç par 
l'ordre qu'ils publièrent en fuite, que v % 
, c'étoit le bon plaifîr deSaMajefté^ 30 
qu'ils fifiènt toute la diligence poffi- 
ble pour empêcher la fréquentation 
des cabarets le jour du Dimanche ; 
nonfeulement pendant qjfon eft à 
VEgliie pour prier Dieu , mais enco- 
re lorfqu'on n'y eft pas ; en mettant x 
les loijt en exécution contre ceux qui g . 
s'eny vrent dans ces lieux-là : ce qui c , 9 
a été renouvelle par la dernière Pro- n Jaq» . 
clamation du Roi. A^ais ces fortes c J^^ 
d'objeâions ont fi peu d'apparence è 4 * 
. defens commun, & moins encore 7 J^. 4 
de bonne intention » qu'elles ne me- c ■• 
ritent pas une réfutation plus parti *t ç 
culiere. Comme on peut aufli bien 
s'en fervir pour difputer touchant les 
peines établies contre les parjures » 8c 
contreceux qui fe laiflent corrompre 
par des preiens^ l'on doit efperer 
qu'on les jugera plus propres à être 
alléguées & foû tenues fous un Qou- 

F nj 
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yernement Payen, qtrc fous un Gou* 
vernement Proteftanfc , fur tout £etT 
t!fontlcRej£îed ? un Prince qà£a dé* 
claré qu il fouhattoit que fon auto ri t e 
Fut maintenue fm^Jft vtrtns , & non 
furlcsvictsdtf&n Pwftftt. Si donc" 
fl y «voit des perfcmnés ,-& principal 
Vmeht des Magifh-ats qui fotis ce 
ftegne voulurent feîqrvir devrai-, 
forinemens f qoel affront ne fetoiem- 
ikfraaau Roi 6c à la Nation ? Aflu* 
tement Sa Majèfté na pas pendant 
pîufièurs années eflùyé tarit de fâti- 
, gués, &ncs'eft pas expofëe former 
«Cïur^re à tant dedangers^le Roy 
aumeu'a pas verfé-tanj: de fing, & 
4£pénfétantâe millions pour afflurer 
bo* liberté*, & pour conclure la paix 
«veeno» voifîiw <afih que les médians 
-**ffetotla hbméte bltfphêrrtér le 
Dieu duGicl&dë la terre, & IV 
'Wige* par leurs péchez crians de 
nous détruire; tu afin qu'ils eu fient 
4a Hberté .de 1 témoigner lé deftiier 
Jttépriç peur la Rel igion , d*in(u her 
à nos loi* , & 'de nous cnvdoper dans 
feurruine., fous ce vain prétexte, 
que l^mpumfié nous rendra plus 
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capables d'aquiter ïea dette* de la 
Nation, & quclerewtode Sa Ma* 
jefté augmentera par l'tmgrneotatioâ 
del'yvrognene v deh prQtaoatifondu . 
jour du Seigneur f • Sec. Si nenw a? 
Yions des Magiitrats qui raifo&naf* 
fent d'une manière fi extravagante 
pour arrêter les pourvûtes qu'o* 
fait contre ceux qui commettent ces 
crimes : fit fi cette freoefte dominât 
ne faudrait il pas qu'on noue crut 
une Nation bien infenfée ? 

Mais fi nous' fuppofons qise nous JgJJ- 
nefbmtrtespasen dapgpr, priûcipa? q U i ?io . 
lementfousce Rcgpe, d'avoir desicnt fre- 



Magiftraw quiabufentde teûrauto- v*m* 
rite pour les deajfins les ^lusbas, &J^it* 
qui la faflent fer/ir de prétexte pour ment les 



commettre les plus vilaines aôions ,Lpfc 
que penfer ons-nous en troiiîéine lieu 
decesMagiftrats, fi nous en avions 
quelques-uns , . qui apprenant par 
leurs commiflion* qu'ils doivent ©b* 
fyver les loix , & les faire obferver 
aux autres, les violeroient fou vent 
en public? N^ft-il pas vnii que 
par leur mauvais exemple fie par 
prévarication dafÊ leur Charge * 
jj F iiij 
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toute UneNation pourrait tomber en 
ruine, au lieu d'être reformée par. 
leurs foins ; Ne peu ton pas aceufer 
,. juftement ces Magiftrats d'être la 
principale caufe de la ruine de la Na- 
tion? Et de quel pefant fardeau ne 
fe chargent-ils pas ? ' Miferablefl qui 
à leurs propres péchez qui font en 
grand nombre , veulent encore ajou- 
ter les péchez d'autrui . L'hiftoirc 
peut les informer de plufieurs mé- 
chans Magiftrats qui ont été écor- 
ehez , & dftntla peau a fervï à cou- 
vrir l'endroit où. ils avoiept accoutu- 
mé de tenir leur fiege. Mais ce fuplicc 
peut-il être comparé à celui * qu'un 

. .Magiftrat 'ipique 4?it appréhender 

. de foyffrir dans l'autre monde f quoi 

De quel qu'il n'en reflente aucun dans celui* 

crime a? Su ppofaiit donc avec la Procla- 

^WmationduRoi, & avec la Réquête 

fnfideics de la Chambre des Communes 9 qu'il 

& reo- peut y avoir de tels Magiftrats en nos 

*** cou jours s ne faut-il pas qu'ils réfléchi^ 

fab,w# fent au plutôt fur le péché horrible 

qu'ils orçt commis , d'avoir avancé le 

règne du Démon , & la ruine du pu* 

klic,& qu'ils en*4oienL touchez ? 



II n'-eft pas neceflaire de leur dire que 
ce n'eft pas aflez d*etre fenfibles à 
leur crime , & au danger où ils font; 
d'être fâchez des maux qu'ils ont 
caufezà leur Patrie ; il faut? encore 
qu'ils s'efforcent ferieufement, de lut 
procurera l'avenir tout le bien qu'il* 
pourront par leur diligence* fie par 
une conduite toute oppofëeràj% .-pre- 
mière. • Lajulticc diftnbutivc de 
laquelle leur Charge leur donne la 
connoiflance , ordonne de réparer le. 
tort qu'on a fait à qui que ce fait. 
G'eft une maxime fi bien établie par 
les Theologieps f eu égard . aux dif- 
férentes efpcces d'injure* counuës fie 
volontaires , que npus pouvons faire 
auxatnçs& aux corps; wx biens Ôc 
à la réputation dp nos prochains , fie 
fi généralement reconnue ; que je ne 
m'arrêterai pas approuver. Si donc 
on accorde qup toute Jorte d'injures 
volontaires ^i^noirtifaifons à nos 

prochains/an^iiobs.earepewir^nous 
expofent à la juftice de Dieu ,* & que 
nôtre repentance h'cft pas véritable 
8c parfaite dans ces cas ôrdiç^es 5 , à 
moins que nous ne réparions > quand 
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nons le pouvons, le tort que nous a- . 
Tonsiàit} 'peur -on s'imaginer que 
ces perfonnes foient afl'és preocupees, 
paurcroirequ'eUesnefoientpasobli- 
géwdcsVrTorcerfcrieufementde ré- 
parera l'avenir par leur foin , & par 
leup diligence les injures qu'ils ont 
faites* leur Religion , i leur pro- 
chain, ou à leur Patrie; afin de fe 
deliwreréafardeatidts péchez dont 
ils 4bflt chargez, 8c d'obtenir de 
Dieu le pardon de leurs fautes, la 
paix ffttide.de la conreience, & IV*- 
ftime des hommes ? Ils doivent 
conftdorer qu'ils ont publiquement 
déshonoré Dieu , attiré Se affermi 
par leur mauvais exemple, une in- 
finité de gens dans le péché, qu'ils 
fe font btrvi4e leur autorité pour 
protéger le vice , & peut-être 
pour décrier &: combattre les foins 
légitimes qu'on prend pour une R.e- 
formation , au mépris de leurs fer- 
ment & de leurs commi (fions , 2c en- 
fin qu*it« ont porté par ce moyen tant 
, de préjudice auRoyaumCCepcndant 
ils nedoivent pas prendre en mauvaife 



d'Angleterre^ &ci. 91 

pan , fi jttfques à ce qu'ils donnent 
quelques preuves de leur amende* 
ment, nous fleerjoycite pas que leurs 
Deputezen Parlement les acculent 
avec trop de rigueur : Us nous doi- 
vent permettre de dire, qu'etycé» 
re que la Religion Chrétienne 
(bit la plus douce de toutes celles 
qui font au monde, elle condamne 
pourtant fi fort ces fora* d'aâums» 
que ceux qui en foat coupables des» 
honorent leur profefli on. Enfin nous 
croyons que les honnêtes P&yens ne 
font pas les plus médians hommes * 
ou plutôt qu'il y a tr es-peu ou point 
de personnes qui (oient pites que le? 
Magiftrats corrompus & infidèles. 
C'en: pourquoi je penfe qu ^encore 
que ces Atfagiftrcit* mSknt infcnfibles 
à tous les bons avis -qu'on pour* 
roit leur donner, fi pourtant il 
y a encore en eux .quelque vefte* de 
fnodeft ie ? la honte pourroit les porter 
à une meilleure conduite Usnc pour- 
raient regarder - en face un bopime 
qui aime Dieu , & (a Patrie , (ans 
être couverts de cojrifuikm s'ils yc 
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noient dans nos Ëglifcs entendre li- 
re quatorze fois l'année la Proclama- 
tion du jRoy f qui les aceufe d'être 
la caufe principale du progrés de la 
profanation , 8c du vice dans ce 
Royaume. N On a généralement crû 
que c'étoit la marque d'une amc 
grande & genereufe de foqhaiter d'ê- 
tre en bonne odeur dans le monde, & 
que c*étoit au contraire un figne d'u- 
ne ame baffe de ne s'en mettre point 
en peine. C'eft fur ce fondement 
queSoIon pou voit croire , dans les 
Joix qu'il donna aux Athéniens, que 
jeelut qui ut fait nulle efiime de fa . re* 
fûtatten, 'auraptu ou point d* égard 
À > Piuterefi public. Car peut on 
^concevoir avec. quelque efpcce de 
xaifon , que celui qui n'eft point fen- 
-fibleàfonhonneur&àfes plus chers 
intérêts , & qui les facrifie à la pre- 
mière occafion * puifle Avoir à cœur 
l'honneur & l'intérêt de là Patrie - ? 
J£n effet celui qui n'a point d'égard 
.à la confeience, ôcquieft infenû- 
.ble à la honte , femble non feulement 
être en danger àc n'être . point porté 
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à la vertu par les voyes ordinaires, 
mais il femble encore n'être prefquc 
bon à rien , incapable d'entretenir . 
commerce avec les hommes , beau- 
coup plus encore d'être honoré delà 
commiffion 6c du ibin d'exécuter & 
de maintenir les loix 4 en quoi la Re- 
ligion ,. l'honneur & la profperité dé 
la Nation font extrêmement intereÇ? 
fées. C'eft pourquoi je foûmets ai 
jugement de ceux qui font le plus 
obi igez d'examiner cette importante 
affaire, deconfiderer s'il n'eft pas 
fort à fouhai ter qu'on prenne un foin 
particulier de prévenir les fuites fa- 
tales qui arriveront, fi de telles gens 
obtiennent fous les Règnes à venir 
des commiflions de cette nature. On 
peut prévenir une infinité de defor- 
dres , fi on déclare incapables decon- 
ferver ces Comtniffions f ceux qu'on 
aura convaincus un certain nombre 
de fois , d'avoir violé les loix dont 
l'exécution leur ayoic été confiée; 
Car fi nous cherchons les raifons du 
bonheur de la plupart des Nations 
qui font montées au plus haut perio» 
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Le/ bon* jfcde gloire & de profperité t pour 

ftrafs ne P* 8 dlIC ^ toutes » nous Uou v <*&* 
<bota«if. que tout te monyde s'accorde à dire* 
finecef que la diligence & la fidélité deiMa- 

****} g^w^soï 1 *& uftc des principales 
jU^nc! caufes,& qui y contribue plus que 
Loi*, les bonnes laix f qui n'eiont qu'une 
lettre morte fana lefecours des Ma- 
giftrats. C'eft pourquoi Platon or* 
don n4 dans fa République^ que les 
corrfervateijrsdcsloix, dont le pr in* 
cipal teun écoit » d'encourager Se d'a- 
vancer kf perfonnes, vertu eufes , de* 
voient être il 1 oftres mr leurs vertus , 
&s 9 appliauapkfcsià former les Magv» 
ftrats que les loix, Ciccron rcroar- 
quoit fort iàgâdcnt , <\oc files Magi* 
ftrats aàfervitmt tMX~m*mes les fax f 
'* > ihntAVotêtt plus, rien *f<mbaiter. Et 
le fameux Législateur d?Athcnes 9 

qviUtMAgifirats drivent oh tir aux 
hifaoi&mttpnpttau •SWagiftrat; 
afcttqtfuu Etat pmjft fubfijter tou- 
y ht s. En vérité nous ne pouvons 
pas aifement comprendre, comment 
/ une Ration peut être long temps 
heureufe fam dc>ûusMagtftrats. Si 
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bien que e'eit avec -beaucoup de rai. 

fon que nôtre EgHfe nous oblige de 
' prier , que tout ceux fmifent tubln en 

autorité , admimjtrtnr U \*ftiteavec 

équité, afin que les péchez. O letvieei 
fiient punis t & tjutlavrayel^eligfen^ 

U pieté & la vertu feient entretenues 

& avancées j fie qu'elle veli 

nous confiderions ceux qui ; 

tent bien de leur devoir , com 

grandes bénédictions que Di 

voyeàleur Patrie, & pourlt 

les nous lui devons rendre gra 

qu'au contraire nous croyor 

ces malheureux ,qui nonbbitai 

iermens Se leurs commiffions 

gligé l'exécution des lois faiti 

le châtiment du vice, &pourl 

tien de la Religion , «u s'y ft 

pofez, font juftement accaft 
.voir été la principale eaufe de f 
,se'àde U débauche de la Natien, &' on(deS 

fes ennemis pernicieux. La raifon V^™™ 1 * 
s de cela eft , que nous pouvons regar- cîeuxda 
fder une Nation comme étant dansunl« rRe 
^état fort languiflànt, Sedan» on dater Jj^j 
gger évident de ruine, lorfquc les p«ric.. 
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«Magiftrats , & la plus part de ceux 
qui occupent les premiers rangs, 
répandent par l'abus qu'ils font 
de leur autorité , & par leur mau- 
vaife conduite , une infeétion pefii- 
lcmieufepartoutoùils font. Ils fe 
fervent honteusement des avantages 
qu'ils ontpar deflïis les autres pour 
deshonorer Dieu , par la permiffion 
duquel ils les pofiedent \ Se qu'au lieu 
de protéger la Religion , ils prenait 
à tâche de débaucher tous ceux qui 
les approchent , Se de ruiner leur Pa- 
trie. 

Des de- ^es Officiers fubalternes font 
voîrs des pareillement obligez par leurs fer- 
Officiers mens , & jpar le but de Jeur Charge 
filbal aT" d'être diligens à faire punir les mal- 
deieurs fiuœurs i de forte qu'ils deviennent 
Cmmtus. trés-coupables > s'ils fe rendent ne- 
gl igens en ce point. Le ferment que 
tait le Commt flaire de quartier, por- 
te, qu'il doit faire fes efforts pour fai* 
fir ceux qui courent Us rues la nuit , 
prendre garde que Us Ordonnances 
faites contre Us vagabonds , & Us fai* 
néants qui fe trouvent dans P enceinte 



I . 
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Jeteurs quartiers % filent exactement 
exécutées, veiller far ceux qui entré* 
tiendront t oh tiendront quelque mai- 
fin y ou f lace publique okPontéue % oit 
Pon iouèra a des ieux défendus fur les 
toix , (S fur ceux qui les fréquente» 
roni , ou qui contre tes ordonnances 
iou iront dans ces lieux , ou ailleurs à 
ces ieux défendus j déclarer aux 
Cours de fu fit ce y toutes tes offenfis 
commifes contre les Statut s fait s, pour 
empefeher la trop grande fréquentation > 
des cabarets Ùf des auberges , & pour 
reprimer Pfvrogneriè j & qu 9 il doit 
agir (S exécuter comme ?lfaut,& filent 
fa connèiffanc* $ fin pouvoir & fa ca~ [ 
pacité toutes les cho fis qui font durej^ 
fort de fa Charge. C'efc pourquoi 
tous ceu x qui prenen t cet emploi , Se ' 
qui ferment les yeux pour ne pas 
voir les coupables, ou qui ne font 
point tout leur poffible pour les (aire 
châtier 9 devraient confiderer de 

auclle manière ils peuvent fejuftifiec 
u crime de parjure. Mai» leur faute* 
cft encore plus évidente, s'ils ncgli- 
gent , pu refufent d'exécuter les dé- 
crets d'ajournementperfonnel , qu^ 

G 
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leur font apporte? contre Us inriurs \ 
Uijvr*gu$s i Us 4*ln»cbez $ & Ut 
}YQfA*cm*rsÀ» four d* <S*g7**r 9 au 
. de lq ver les amendes différentes qui 
font impofées pour cou tes <cs fautes ? 
C'cilccquin'aétc que trop prati- 

3uc par plufieursCauoêtaWes^Çhefs 
e Communauté f Surveillons , &, 
p.i8.c/ Marguilliers » & dont la cotmniflÎQn 
d^oJugedoPaut le charge dépen- 
dre connoiflance* Leur crime eft. 
ck même nature que celui 4e ces Ju- 
ges qui déequragept ceux qui leur 
aprortent dc$ informations , & qui 
rçtufent de figuer des décrets d'ajour- 
npmentpcrfouoel contre Je* coupa- 
bles» Une fi mauvaise conduite fric 
qu'ils commentent un grand crime , 
o^tr^ tes autres dent; j'ai déjà parlé ; 
<£eft qu'ils empêchent les pau y res de 
recevoir caque la loi leur accorde fur 
l^ajpendps qu'on doiï lever en vertu 
de çe^prdonuance*» i ce qui ep certaU, 
ivçs^ rencontre^ eft autant que leur 
jûgjff h vie. Malhe.ur ; que ceux qui 

en footlacaqfe t doivent regarder a- 
vec horreur i car.k$ pauvres ont fur 

G&> >ameades qui leur, faut *ppror 
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priées par la loi , un droit airffi bod fie 
auffi incoatcftable v qu'aucune per- 
foime ait fur ion propre bien. Je me 
fuis fi fort étendu fur le devoir des 
Connétables , qu'il eu peu neceffaire 
que je parle beaucoup des obligations 
des Marguilliers, 2c de celles de leurs 
" Affiftaos 9 & des autres Officiers in- 
férieurs^ cet égard 9 parce qu'elles 
s'accordent avec celles des Ccnnê- • 
tables. 

Le ferment des Marguilliers y & 
de leurs Affiftaos , n'eft pas dans tous 
ksDiocefes exprimé en même ter- 
mes, quoi que leur office fok à mon 
avis le même dans la plupart , pour 
ne pas dire dans tous. Voici la forme 
du ferment que prêtent dans le Dio- 
cefede Londres, les Marguilliers Se 
kursAffiftans. 

Vins imrerez. d'exécuter fincero* 
meut fidèlement la cburge de Mai* 
^Millier dsms votre Paroéfe 9 & décla- 
rerez f autant que vif m s en fer ex CMpA» 
tle , Qf que vêms le fiturez. , Us choses v 
(S les perfîmnes que vous eenneèffet, \dr- 
votr efire dénoncées psr Us lùix etcle* 
ftaftique* de ce Royaume. 
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Un des articles d'enquête qui font 
prefentez aux Minifl res , aux Mar- 
guilliers, & aux Affiftansde chaque 
Paroifle, eft conçu ainfi : r*-rt/ 
, dans votre Par rot Je quelqu'un 9 qu'on 
fiche , ou qu'on foupeeune ePeftre cou- 
pable d'mcèfte , eP adultéré, (S de 
faiilardifi , ou d'autres crimes ener» 
mes ? Td't'sl quelqu'un qui profane le 
four du Seigneur, eu quelqu' autre 
grande Fe fie % eu le nom de Dieu i Et 
en cas que les Marguilliers, & les A f- 

- ' fiftans négligent de dénoncer les cou* 
pablesjonditaux Miniftres, qu'Us 

Meft nt- peuvent & qu'ils deivent le faire ,com- 

**?£"* me étant plus étroitement obligez, de 

»it des repnmer levtee. 

perfoo- De là il eft évident que le pouvoir 

Srfw- 1 ^ 0^* c * crs inférieurs t àuffi bien 
ment* le que celui des Magiftrats eft .très- 
M * 8*- . grand ; qu'il produirait un effet tner- 
^^••vciileux contre les dérégletnens pu- 
lions des Wics, fi ons'en fervoit, & qu'il pour- , 
loix fai- roit avec l'aide de Dieu f & des Ma- 
teicoD giftrats 9 contribuera une Reforma- 
p7 of * na .tion générale t fi les particuliers vou- 
tionfclefoient faire leur devoir, & donner 
*<*• aux Magiftrats des informations 
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contre lesjureurs, les y v rognes» les 
débauchez» & les profanateurs du 
Dimanche. G'eft fur quoi je m'en 
vai exhorter tous ceux qui aiment 
Dieu 9 leur prochain , ou leur Patrie, 
d'y faire une ferieufe réflexion. 

On adeia prouvé qu'il cft necef- 
fa ire dans la conjonâure prefente, 
d'exécuter les bonnes loix , afin de 
reprimer le vice , & de produire une 
retbrmarion des moeurs ; mais les 
Magiftrats ne peuvent point exécu- 
ter les Loix contre les coupables , à 
moins qu'ils ne connoiffent leurs 
fautes , ni être prefens par tout pour 
les remarquer , quoi qu'ils foient fi at- 
tentifs à leur devoir , & qu'ils fouhai- 
tent avec tant d'ardenr de faire tout le 
bien dont ils font capables; qu'ils 
vortt (buvent dans les divers quartiers 
de leur Province, comme pluiîeurs 
Magiftrats de mérite ont fait ici, 
pour prendre garde aux defordres 
u'on y commet, & de fe fervir 
e toutes les occafions pour les 
fuppnmcr par leur autorité. On 
doit croire au refte pour l*hon- 



i 
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neur de i\osMagiftrats qu'on ne corn- 
met pas généralement , & volontai- 
rement fous leurs y eux , ces fortes de 
fou tes qu'on appelle des œuvres de 
ténèbres. Il femtte que la prefence 
d'un Magiftrat devrait imprimer aux 
méchans tant de refpeâ » qu'ils n'o- 
fafient pécher devant lui , 8c qu'il de- 
vrait reflèmir comme un grand af- 
front , qu'une perfonnede la premiè- 
re qualité donnât* connoître qu'il a 
Sx jmauvaife opinion de lui % <jue d'ef- 
perer,qu'il voudrait bien en & faveur 
violer ton ferment , & ne le pas punir" 
pour les foutes qu'il auroit comrai.fes 
devant luj, Quand les Magiftrats 
ont un veri tabk lentiraent d'honneur 
ou font auffi zeleç , *& fideUea dans 
l'exercice de leur charge , qu'ils le 
doivent être ♦ ils agiront fa W; doute de 
Ja forte. Mais fi on a à prefent moins 
defujet d'efperer une telle conduite 
dç tous les Magtfirats; il y a4aps dou- 
Jsptysdproifon* ou plutôti^pius de 
neceffité , que les particuliers s'appîi^ 
quent à leur donner des informations 
de nof péchez regnans i (ans quoi os 
n'a pas lieu d'attendre que les coupa» 
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ble$ foieût généralement punis i fi» 
tout dans les villes , Scies commu-* 
nautez, où on peut croire fans bief* 
fer la charke , qu'il y en a pi ufieurs 
qui tous les jours violent en public, 
ou en particulier les loix faites contré 
la profanation *& le vice. 

Il femble donc , qu'il eft abfofu- c > cft u|| 
ment ncceÛ'airc dans la conjon&urc devoir 
^ prefente , que nous informions IcaRelî^ 
Magiftracs.de ces ofienfes, fi nôus? ictt *'- . 
foubaitôûs fincercmeot , cru fi nou*' 
cfperons, que Pirapusé , & le vice 

Suiflènt être réprimez par les Loik 
umaincs. Je fupplie ceux qui vou- 
dront fçavoii ,fi on peut trouver dans 
dans la parole de Dieu , quelque in* ; •> 
ûru&ion, ou quelque exemple, qui 
prouve la neceflïté de cette pratique $ 
de confiderer les pafikges fuivansj . 
quand il fé trouvera parmi soy, en mueU 
qu*mne de ns villes y <juef Eternel ton ^^ 
2>*>* te donne , homme , m femme fni^^J 
f*f* ce ftiiefideplaifint À P Eternel ton ' 
, 7) se* f en tranfereffant fon alUance , & 
q S 1 1 aiUe (5 ferve d'autres Dieu* n & 
fi prefterne devant eux ,:& que cet* 
i **r a e fier Apporté^ &fu* tu Pnttfét 
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entendu ^ lors tu t'enquereras dtiigemZ 
ment, &fitu trouves que ce qu y on a dit 
f oit véritable ^ & certain . qu'une telle 
abominatta» ait efté faite ijraïl , alors 
tu feras fortir vers tes portes 9 un tel 
homme 9 ou une telle femme 9 qui aura 
fait ce mofehaut n&e la , cet homme la 9 

||; dis je f & cet te femme la t & lecaffom* 

mer as de pierre \ Si ifs mourront; et le 
filé do la femme tfraelùe i blaffhema 

fa^^WtmmementleuoLmdePSMrteï, & le 

- tu ' *maudtt ,&iU l'amenèrent a Mo) fe: Et 

£ Eternel f+r la àMejfa 9 difant 9 tire hors 

du camp \ceim fui a maudit ^et que tous 

ceux qui Pont ouy , mettent les vains 

Efdm fur fa te fie , *t que toute Pujfemblee le 

#• *• lapide. Qrfi\toPquècescboffs là fu. 
rem acbe vies , les prin cipauxdu Peu* 
pie s* approcheront de moi 9 défaut Je Peu- 
pletPffrahï 9 et les facrificateurs 9 et lee 

ut 17. &Wt**9™fifatp***tfiT***z des peu* 
pies dé ce pays ici 9 , a caufede leurs abo- 
minations etc. Que s*il ne daigne Us ** 
coûter \ 9 disJoal Eglife. Et mêmes ces 
pertonnes feraient bien d'examiner , 
dans combien de rencontres , ceux 
qui voyoïont commettre ces fautés,ou 
qui enéunent informez , avoientibus 
i l'œconomic dé Moy fe , un ordre e*- 



d 'Angleterre ,&à. loy 

prés d'être témoins , 8c, accusateurs 
contre ceux qui tes commatoient, 
encore qu'ils fullënt leurs plus pto- n . ' 
elles parcns. Quand ton frère , fils de $* C * 
ta mère , ou te» fils , ou ta fille % ou ta 
èten*aimee 9 ou t on tn tinte ami y lequel 
i'efi comme toname , t* incitera % difant 
en feeret , allons , et fer von s d'autres 
*Dtet$x : 7{j 4m comptai feint , et ne 
P écoute point y que ton mil ne Peffargne 
feint , et n**ft point de mtfericorde , et 
ne le cache point. iJMau tu ne fan» 
dr as point a le faire mourir , et fuis s* 
fret la m*** de tent le peuple , afin que 
tant Ifrael Pentende , et craigne , et 
qu'on nefajfeplus de même ce méchant 
aSe-là y au milteu de toi. Or quoi 
que cette manière de donner aux Ma- 
giftrats dés informations contre les 
profanes & les vitieux, puifle fembler 
fort fevére à ceux qui n'y regardent 
pas de prés. Je tâcherai de prouver 
qu'on peut laconfiderer 9 comme un 
grand afte de charité , 2c comme ua 
devoir religieux /lorsqu'on s'en ac- 
quite avec des intentions pures, quand 
l'oeçafion le requiert ,& avec une mo- 
dération chiêtienne, ainû qu'on le 
doit pratiquer à^l'égard de toutes les 
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autres bonnes œuvres. 

A Je dis premièrement, que cette ma* 

^^ ™ aierc d'informer rend un fer vice très- 

vrar confiderable aux pauvres, l'argent 

£cf»x qu'on lève fur ceux qui ont été trou- 

*"* V** vez coupables par les aâes faits con* 

vfe,# tre l'impiété & je vice f leur eft adju* 

géparlaloy, & parce moyen 9 quç 

lors qu'ilsétoient réduits à une mife- 

re en trême f ils ont reçu pendant piu- 

fietii* années un fecours tre^ confide. 

rable , dans Londres » & dans Weft- 

minier * & que les grandes dépenfes 

que les Paroifles étoient obligez de 

faire pour leur entretien , & qui leur 

étoient fort onereufes , ont beaucoup 

diminua Si bien que cetemploy, 

quand même , il n'y auroit d'autre 

motif que l'intérêt des pauvres, de 

vroi t et re fort agréable aux perfonnes 

charitables , fur tout , à ceux qui ne 

peuvent pas les affifter de la manière » 

qu'ils fouhaiterotent i puis qu'on 

Shf dT f******* du b* cn * nos Pauvres Frères 

charité P* r * c ^étpc moyen , qu'on empêche 

envers que Dieu ne (bit deCbonoré. 

ks per- Mais G on examine fans préjugé les 

ioones infornjiaûoQsquîoa donne contre les 
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malfaiteurs , on découvrira qu'elles |^H£ 
font yeritablementdes a&csde ebari- f " r ™ ** 
té envers les coupables mémes,'& en- tant à ré , 
vers le public , auflji bieû qu'envers g»r<* de 
ceux qui foûtaffiftefcpar les amendes J;™J; à 
qu onleve fur eux. Tout le monde yé è l7â 
. recqnnoitque oousne devons pas feu- de leurs 
fement travailler à nôtre propre falut, ^P* 
mais auffi à celui des autres 9 & tâcher 
de l'avancer autant que nous pour- 
rons y que ce foin eft un témoignage 
de k grande charité que nous ?vons 
pour notre prochain , & qu'il eft u*s- 
agttable à Dieu. Car nous apprenons . %% 
qu* cilmi q*i aura n*Àxtfftunfechûur % \££\ tm 
d* a [ft'ii fttêitfimrvêjé-, {dMvexAâ^ 3. 
nttmtdtU «wfytf c*uv*ira ^*nt «-Tim.» 

wntioinmêltt it*Uesstû*)*urs f 13 * ^om. »4 
ferfûtutti % Upmte , Pcxhinstion , ^hef|i 
Padmenitèon 5 Z* cmfmtt) <*/**»»#• ljr 
**»pfc font des çooyens tres-propf es Epi.?* 
pour arriver à cette fin* & clairement ^ atjh# 
couchcx dans la parole de Dieu; mais t 6 
Jors qu'il y a très peu ou point d'cfpc* 
rance que nôtre prochain fe cbnver- 
tifle par tfufàge de ces moyens < 
Par exemple , quand \m pécheur 
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e& fi imprudent & fi endurci 9 qu'il 
jnfprtfe mite forte de confeil, & de 
réprimande, ou que bien loin qu'il 
en £bit couché , il en prend occafioa 
de pécher davantage , en s'emportant 
ou en s*abandonnant à des dereglc- 
mens indignes d'un Chrétien, lors 
qu'il fe moque de tous les autres 
moyens, comme lors qu'il eft fi éloi- 
gne de rougir de faméchanceté, qu'il 
s'eneftime davantage , &ftritd*fi- 

Ffor. i4^» comrae ks fous dont parle Salo- 

9t ' mon; lorfqu'il prie fon Créateur de 

k damner 9 ou qu'il fait d'une autre 

manière gloire de fa honte , & que le 

Maub. commandement que nôtre Sauveur 

7. 6.' nousa dontké de ne yetterf>9t»£ /es fer* 
hs devant letfourcenux , a 1 ieu ; enfla 
lorfque nous avons peu ou point de 
fujet 4'efperer dans ces cas-ci . aucun 
fecours, ou aucune reformation du 
coté de l'autorité, ecclefiaftique ; 
Matth. iS. 17. Quand un pécheur 
: dis»je $ eft en un état fi déplorable,n eft 
ce pas un a&e déchanté d'éprouver fi 
un châtiment infligé par. la Loy 
pourra retirer ce miferable cfclavc, 
ces embûches du Diable , & le çemet- 
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tre en fon .bon fens. Et ne femble 
t'il pas , que fi on aime mieux negli- 

. ger 4e le foire & permettre que ce 
malheureux continue dans Ton tnau- 
vain train , au daager évident de per- 
dre £»n bonheur temporel & fpirituel 
que de lui procurer une correction fa- 
lu taire , c^èft plutôt une preuve d'u- 
ne pitié folle , que d'un cœur fin* 
cere , & l'effet d'une indulgence cru- 
elle & trompeufe , que d'une bonté 
véritable ? Nous ne croyons point 

. que ce foit une marque d'amitié en* 
vers nos plus chers parens, lorfqu'tls 
font dangereufement malades , demies 
voir plutôt mourif en repos , que de 
fe fervir des remèdes , qui leur cauiè- 
ront à la vérité plus de douleur , 6c 
plus d'inquiétude , mais qui font auf- 
fi très propres pour leur redonner la 

iànté. ? La bonté qu'on a pour eux; 
ne diminue en rien, à eau fc que dans 
leurs délires , ils n'ont nulle connoiC» 
laucedu bien qu'on à deflèin de leur 
faire, qu'ils refufent de prendre le 
remède , & fautent peut-être , au vi- 
{âge du Médecin. Et mêmes, quand 
n il faut faire des incifions 9 18c couper 
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un membre , pour arrêter fa gangrê* 
ne , nous oefaiibns point de <lifficuU 
té de les arracher. Les cris & les 

{>latntea qu'ils font, même t étant ci* 
eur bon feus , doigte le mauvais traiw 
terne ne qu'ils reçoivent y & . coure 
les douleur* qu'on leur fait foufirir t 
n'empêchent pas qu'on neftfle Tope» ' 
ration. Et ne témoignons nous par 
la même compaffioo envers ces. nnfc- 
râbles,, qui ont peu # ou point de pi- 
tié pour eux mêmes , qui .font atta- 
quez de la iétargiedu pèche \ qui met 
leurs âmes dans Je danger inanifeftc 
d'être» perdues pour jamais , quand 
nous cachons de les Ycar îfier , & de 1er 
éveil 1er par la main duMagiftaat de. 
leur forameil mortel » afin de leur 
donner quelque fciuimcnt du dange- 
reux état où ils (ont ? La réflexion 
qu'ils ftrpntfuecetêtat dangereux r 
peut à U vérité urç f fon origine de la 
crainte de la ;juftice , qui Sft eau fée 
par la honte & par le châtiment qu'ils 
fe fout atti rex par leur mjauvaife con- 
duke t jraais cl le petit auffi avec l'aide 
de Dieu, produire des effets merveil- 
leux » fie fc tennmer à leur faire fuivre 
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debonsconïeils. Ne croiront-ils pas 
alors ♦ que ceux qui les ont fait châ» 
tier felcnla loy , kur ont rendu un 
bon fervice , quelque cui&nte que 
fut la peine» dans le temps qu'ils la 
foufîroiént,&que c'a été un bon- 
heur pour eux , d'avoir été condam- 
nez à une peine qui les a rcndusïages? 
Mais fi cette méthode dont nous nous 
étions terrât pour faire du bien à l'a- 
me de notre prochain ne reiiffit pas , 
la feule confideration de n'avoir rien 
épargné de notre coté, nous peut 
donner une fatisfkftion femblablcà 
celle qu'on goûte ; après avoir cm- ' 
ployé quoi qu'inutilement', tous, les 
remèdes capables de guérir fon corps* 

' Quoi qu'il en fixit f je dis en &••?* ° n 
cond l«u, que cette pratique dc tfCf .J fc 
dénoncer au MagiÛrat Us coupa* kà nt- 
blés 5 rend un grand fervice à l'Etat, tac 
Car la Religion étant la choie pou* 
laquelle nous devons tocs nous mte- 
refler le plus; l'Etat eft fclon l'in- 
tention de la Loy a vile, offebeé, 
quand on meprife cette Religion , 
qitfon l'affronte f & qu'on la viole 
•u vertement , ce que chaque parti* 
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culier cft parconfequew obligé 
d'empêcher -, comme s'agi fiant d'une 
caufe commune. - Or Ta raifon 8c 
l'expérience nous peuvent convain- 
cre , que le châtiment > exemplaire 
de ceux qui transgreflent ouverte* 
ment les Loix , eit le véritable 
moyen de reprimer le vice & la pro- 
fanation qu'on commet devant tout 
le monde , & d'empêcher qu'on ne 
les pratique généralement , & que 
Dieu n'en foit deshonoré. Déplus 
c'eft un moyen très-propre pour 
nouspreferver des péchez des autres, 
&pour délivrer tout un peuple du 
crhne qu'il a commis. Car on peur 
croire qu'une Nation seft rendue 
coupable d'un crime gênerai , quand 
oo commet des defordres ouverte- 
ment , Se . avec audace , quand lès 
Magiftrats fbuverains & fubalternes 
£cles Miniftres protègent & affer- 
mîfient les médians dans le vice 9 
parleur mauvais exemples , & par 
jiégligenccà exercer leur pouvoir , 
eu leur autorité ; & lors que le peu- 
ple ne fe jnet point en peine de répri- 
mer ces defordres. Mais on ne croie 

pa& 
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pas que tout un Royaume fè rende ; 
1 coupajble d'une faute publique » qui 
mente une punition générale, quand 
les particuliers commettent en fecrec 
des péchez, que tout le foin des Ma- 
g i il rat s 9 des Miniftres , & du peuple 
ne fauroient empêcher* La plus 
part de ces chofes femblent nous être 
infinuées dans pluGeurs endroits de 
l'Ecriture fainte 9 mais principale-* 
ment dans ceux-ci j la main des te- Deut: 
moins fera premièrement cintre lui . 9 '*• 7t 
four le faire mourir : , fuis après la mair% 
de tout le peuple \ ainfi tu ra fieras le 
méchant du milieu detoi % afin que tout l ^ 
U feu fie P entende , et craigne \ et de 
U en avant , nefe porte point fièrement, 
estlors le père et la mère le prendront \ Dcu ^ : 
€3 le mèneront aux ^Anciens de faxui^ 
Fille : Cettuuci n être fils eft reveche 
f$ rebelle. Un obéît point a notre votx 9 ; 
il eft gourmand & jvrogne. Et tous 
les gens de fa Fille Pajfommeront des 
pierres, & il mourra , & ainfitu ra- 
cleras le méchant du milieju de toi % afim 
que tout Ifraïl P entende & craigne. 

Où nous pouvdns remarquer, que 
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dans le defleiadç reprimer le vice, & 
d'emf êcher qi*c le Peuple ne fe reo- 
dît coupable d'une faute publique, 
les pères & les mères avqicnt ordre 
de mener leurs propres enfaqs pour 
"être puni» de mort, fi après qu'on les 
avoit châtiez ponr leur gourmandife 
£c pou r leur y v rogne rie, ilsctoitnt 
c incorrigibles. 

qu^par - SMefcd*ncneceflaire qu'on exe- 
un irions cuteles loix qui ont été faites contre 
jre ment: ^ débauchefic l'impiété, fur ceux 
feienec W* *° s tranigreflent 9 afin de repri - 
donnent raer le ri ce > fi ces lois ne peuvent 
desinfw ét rc gci\eralement executées,à moins 
mations q^»ji n*y aitde* perfonnes qui déela- 
elîf «!' rent aux Magiftrats ceux qui les vio~ 
quis r doi lent; fi ceux qui de cette manière e- 
vem être Xi:rcenr j eur ^,-i^ envers les cou» 

%£k pàblcs , trouvant le veritablç moyei* 
Joue* ^c. ne pas tremper dans leur crime; de 
. foire provifion pour les pauvres, d'a- 
vancer une reformation générale de 
moeurs, d'empêcher que la Nation 
ne foit coupable , & que les fléaux de 
Dieti netombent fur le Peuple ; y a* 
t } il aucun homme &ge fie honnête 
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qui confidere toutes ces chofes , com- 
me elles méritent de l'être, quipuiÛe 
inférer de là, que ceux qui par un 

f>rincipe de zèle , & quand l'occafioa 
e requiert , informent les Magiftrats ' 
des énormitez criantes de U N ation % 
font ce qui ne convient pas à leur 

, profeflion > & n'agi fient pas cornac 
de véritables Chrêtieps, & comme 
de bons membres de l' Etat? Ne con- 
fiderera-t'on pas au contraire, qu'y 
ayant dans Téta; ou nous (bmmes , u 
peu d'apparence qu'on puifle fans 
ce fecours , avancer une reformation 

o e des mœurs ? ces perfon» 

nés font àuflî neceflaires pour ce 
deflèin, que les Arrêts de nos Parle- 
mens , j'ai penfe dire que nos Magi? 
jftrats ? Enfin , y a-t'jl quelque fcom* 
me fage & fans préjugé , qui puifle 
s'imaginer que ces peribnnes offi- 
cieufes , qui $'expo(ait fouvent à 
beaucoup d'incommodités , afin de 
s'aquiterenconfciencedece pénible 
emploi , ne meritenç pas d'être ref* 

- pesées , ou du moins louces,de ceux 
qui eq co;nprcnent fort biep L'équité 

Hij 
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& la neceflité , mais qui n'ont pas 
allez de zèle pour l'exécuter ? Les 
louanges qu'on leur donne 9 Se le ref- 
peft qu'on leur rend à cet égard t 
peuvent être dans plufieurs rencon- 
■ très des moyens pour avancer cet ou* 
vrage. 

Car quoi que ces honnêtes gens 
veuillent bien s'expôfer pour un 
deflein fi grand , aux reproches 
& aux mauvais traitemens des 
impies ; néanmoins fi nous con- 
fiderohs les infirmitez de la nature 
humaine , & la méchanceté de cette 
Nation , je crois que nôtre prudence 
& nôtre confeience nous engagent 
d'empêcher par tous les moyens pof. 
fibles, qu'ils ne (oient trop expofez 
à laîureur desfcelerats. Nous en 
viendrons facilement à bout fi nous 
prenons un foin particulier de les 

Î>roteger ,8c G dans les occafions nous 
oîions leur conduite. Nos loix fup- 
pofeut des gens qui (oient auffi utiles 
que ceux-ci, pour l'avancement de 
la vertu , & pour la confervation des 
fitati. Ç'eft pourquoi la Reine 
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d* Augufte memoire,fuivant le grand Les M»-, 

: deflein qu'elle avoit pris de reformer p ftra ^. 

le Royaume , commanda dans la let- g^ par 

tr9 quelle écrivit a tous les Jures de la ierment 

Pro vin ce de fJHidlefex , d'en courager ^ P* r 

. • . *> '• ^ j « ordre 

tous ceux qut les tnformerotent de ces CX p r ^ 

fautes: Et les Juges de Paix de Mi- qu'ils 
dlefex , & les Magiftrajtè d« Londres ont ^4 
&de plufieurs autres Villes de cc t l^ m 
Royaume, étant convaincus du grand luprêmc 
iervice que ces perfonnes rendent au d'encou- 
public par leurs informations , ou r *S er ■ 
plutôt comme on doit le fuppofer,du ™™ x qo i 
befoin abfolu qu'on en a , exhortent leur com 
dans les ordres qu'ils ont imprimez , rauni ~ 
tous ceux qui veulent du bien à Icur^nVor 
patr/e, de leur declarertoutes les fer* mations* 
fonnes qui tranfgrejfeht les lotx /*i/*/ceque 
centre la profanation (S le vice. Us Jjjg™ 
leur difent , que leur devoir les oblige ft rat sont 
de le f aire , & leur promettent de les fait dan» 

protettr. Enfin le Roy dans fa pro- no * citél 
c\àn\at\on,comwa?jae a tous les j*ges^ û0s c o m 
t^f aires , Grands Prévôts f fug es de munaa- 
Paix 9 (5 tous les autres Officiers 9 & te*, cont 

, vils j aufjuelsil appartiendra % dïctre - 

Hiij - " 
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l«or- fort vigilants & cxaiïs à découvrir f 

drcs iça- pourfmvre , # p*»f> f**/ ***# £#* 

5e leurs /* r **' trouvez, taxables d?jvrognérie 9 

feanecs. 4f blafphetnt* de jurement, dïimpreca- 

ttoHSi d?impurete\ & de profanation du 

four an Seigneur , félon tjuils en ri- ' 

pondront devant le c DieuTout-puiJ[ant 9 

($ fUrfeinf d* encourir fa plus grande 

difgrate. ' , 

C«ux *^ B ( l Ue CCUX ^ ui &, °PP°^ cnt 

qui i'ap- aux Jterfonnes qui donnent des infor- 

pofent à mations dans c^scasci, ne feppenr 
desper- p as ( eU j ementcc femble, le fondé- 

, «tStafc me™ de nôtre Etat ; mais s'oppbfenr 

lesdé- à la Reformation & au Gouverne- 

coura " ment ; ce font des aft ions fi énormes, 

■2-yif que tous ceux qui s'intereflènr en 

fent* nô l'honneur de nôtre Gouvernement , 

treéta- de nos Loix & de nôtre Religion , y 

bUffc - doivent être fenfiblés. S 5 U y avoit 

Sa. desMagtflrats quirebutaflent ceux 

ternie quidatis ces rencontres leur appor* 

gouver- tent <j eS informations , en leur psp- 

ES l ant raient , en leur rendant leur 

pofent travail auffi difficile \quMs peu- 

ftlaRe- vetU f & cn i cs obligeant de le* 

'™" folliciter long-temps,& fans necefli* 
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lé pour ces affaires , ou qui fte les 
-protegeaflent poiilt contre les inftfU 
tes des pecfafeurs obftinez : fi cela dis* 
jearrivoit , il éft évident qu'ils n'agi* 
roient pas feulement contre leurs de* 
voirs entant que Chrétiens , mais en- 
core contre leurs fermens & contre 
leurs commiffions entant que Magi- 
ftrats, & contre les proteftations 
qu'ils font entant que firjets , d*étrc 
fidelesôt obeïtlans au gouvernement. ' 
Peut-on s'imaginer après cela .qu'il 
y ait des M agi lt rats qui puiflènt ibu* 
hâiter l'exécution de ces loix ; 3c 
qui n'ont pas perdu tout fentimertt 
d'honneur & de confeience, qui vou- 
luflènt malgré tous leurs engâ* 
gemens , & par une con tradi- 
tion manifefte aux ordres qu'ils 
ont publiez, ne pas traiter avec 
civilité , & même ne pas encourage* 
ces honnêtes gens , en leur rendant 
cette affaire auffi aiféc qu'il fc 
peut*, en les protégeant Contre le* 
affronts & les attaques des médians; 
& en les expédiant bren tôt. Ces' 
honnêtes gens .dis- je , qtxi dans un 

H uij 



Ï20 Relation des Sociétés 

ficelé aufli corrompu que celui-ci , 
pour empêcher que Dieu ne foie of- 
fenfc , fie que leur patrie ne foie rui- 
née, leur apportent toujours avec 
peine 9 8c quelquefois avec de très* 
grandes dimeukez , des informations 
les fautes qu'on commet. 
D'ailleurs, je ne vois pas gênera - 
Lesgtoslement parlant « de quelle manière 
ic ^ co ccux fipi font convaincus , qu'un 
fat leur Chrétien eft obligé de communiquer 
devoir, aux M agi ft rats de telles information?, 
trouventgc que c'ed un moyen très propre, 

fodiffi- P ourne P as dire très- necefiaijre pour 
cuirez, la reformation des mœurs, & qui 
& font néanmoins ne le pratiquent poirip du 
fouvent ç out ^ lorsqu'ils voyent les autres 
deaoïni Chrétiens l'exécuter avec fuccés ; je 
ioju- ne vois pas « dis je , de quelîe ïïiàïiîe* 
ricux. % rc j| s peuvent fe perfuader dans ces 
cas ordinaires, qu'ils ont uri verita- 
ble zèle pour l'honneur de Dieu , 6c 
une charité finçere envers leur pro- 
chain. On avoue f qu'il, y* aura 
quelquefois du danger & de l'incom» 
jnodité à le faire ; mais la pratique 

çn fera d'autant plus louable, U4 



d'Angleterre ? &e. 1 2 1 

brave qui lie veut point gémir fous 
l'efclavage de la coutume & de 1 e- 
xcmple, quivalbuvent contre vent 
& marée , & qui fait voile parmi des 
c eue ils dangereux doit s'attendre à é- 
tre quelquefois fecoiié & fracafle; 
mais fouvent les dangers & les diffi- 
cultez l'animent à faire fon devoir, 
au lieu de l'intimider, Jt crois 
qu'il feroit difficile de diftinguer 
la véritable vertu d'avec celle qui 
vient d'amour propre , fi on Pa- 
queroit fans peine. Une ame vuL 
gairè peut faire les thofes ou il ne 
faut ni refolution, ni courage , & ' 
qui ne font point accompagnées de 
fatigue , ou d'incommodité ; Et 
quoi que la corruption n'aye jAnais 
été fi gener»lte dans aucun fiecle , ou 
dans une nation Chrê tienne, , qu'on 
n^y ait trouvé quelques perfonnes 
diftinguées par leur pieté , ncan* 
moins , le nombre de ces gens li- 
ges & bien-heureux qui ont préféré 
leurdevoir à toute autre confidera* 
ttôn , n'a été que trop petit. Ceux 
qtfi vivent en Chrétiens , ou dont la 
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vie cft feulement modefte & régulière 
n'emendent-ils pas (burent , qu'on 
leur donne les noms injurieux , d'hi- 
pocrites, de fou x, de fanatiques*& de 
fuperitilieux ? Cependant ceux qui 
faventeeque c'eft que Religion ne 
croyenc pas afiurement , que cela leur 
donne la liberté d'être libertins. I Is 
favent qu'Elifée & Saint Paul furent 
•appeliez foux , 2c infenfez , qu'on fc 
moqua de David , que Chrift , fes A- 
Nous ne patres, 6c les premiers Chrétiens fu- 
4evom rem traitez auffi mal. Lesperfon- 

§enof Cr ncs Û£ e8 & Chrétiennes, f rfappre- 
\aiom hendent pas tant les méchans noms, 
P* r J a que les aâions mauvaifes , & nous ne 
*^^? e devons pas juger des aâions, par l'o* 
« dT pini*n des hommes f mais par leur na- 
inonde, ture ; autrement les idées du bien Çc 
mais par ^ ma |. f cr ont bien-tôt confondues. 
JêSTLesaftionsquidelèur nature repu-/ 
femev gnent à la raifon, & à la Religion 
w* , & font deshonnêtes : or fi ces aél ions quîî 
mm -tendcmdireârementapreferver , & 
tes de à affermir l'état , à avancer la Relu 



nôtre 

Reli 

gion, 



gion, & le bonheur du genre humain 
ibm honnêtes ; il s'enfuit qu'il eft 



M 



I fort honorable détonner dam les oc* 



cafions qui ont é té fpcci fiées , des in- 
formations , qui font fi fort encou ran- 
gées , & au* orifées par le gouverne- 
ment , êtpar les Loix . je Jày bien 
que les hommes corrompus en jugent 
autrement: ceux par exemple , qui 
croyent qu'il eft plus honorable de 
venger un affront par leur mort , ou 
par celle de leurs frères , que de par- 
donner , & qui pour dire tout en un 
mot f eftiment que la fobneté & la 
châfteté , la douceur &Phumilité f 
le zèle pour Dieu , & l'attache ment 
auxehofeseeleftes, font des qualités 
mépnfables , & p ro près pour des a- 

ines bafles 8c vulgaires. Mais que ces 

perfonnès là fe iou viennent que les 

Chrétiens doivent cheminer far fey t 

1 & nonfArveue , 8c fe conduire par 

préceptes , & non par exemples % & 

que cVft au grand Dieu , tjm^nge j*- 

jtement , (S devxnt fm U fageffi du *»Cor # 

monde eft folie , que nous devons nous s% 7 * 

rendre agréables , & non pas , aune 

génération perverfe qui dans plu- 

fieurs renconrresqu'on pouri pit aile- 
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guer , appelle le mal bien , & le bicor 
mal. Ainfi en cas que les per- 
fbnnes qui donnent des informa* 
tioas fuflent expofées quelquefois 
aux paroles injurieufes , ou aux 
mauvais traitement des M agi ft rat s 
iniques, ou d'un Prédicateur cor- 
rompu , ce qu'il ne fera pas ho- 
norable a un Etat de permettre ; 
ks Chrétiens doivent conûderer , 
s'il ne font pas obligez de fouf- 
frir la honte ;& de sexpofer à quel- 
que peine , ou à quelque perte » 
danslaveuë de faire du bien à leur 
prochain , de reprimer les péchez de 
la nation , & d'empêcher que Dieu 
ne foi; deshonoré , & leur patrie rui- 
née. Sur tout à prêtent, qu'il y a 
beaucoup d'apparence que les foins 
qu'on prend feront réuflir tous ces 
deûeins. Si l'entreprife eft incon- 
t^ftablement bonne , l'Ecriture 
Sainte nous dit, f*'*ï *jk bon ftfttt 
%*< 4» touyurs z.clê en bien , que £Ar/>? ***ft 
** donne foi* m cm* pour nous % Afin çu'U 
Tir.*, vous rachetât de toute tntqutte > et tj*hs 
' 4. purifiât pour lui are un pfuplepeeulur 
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adonne aux bonnes œuvres. Et nôtre 
Sauveur nous aflure, que fat ce que jc«ii|£ 
^fes Difciples neft oient point du monde % 
mais qu'il les avait dis du monde f 
pourtant le mande les. auroit en haine f 
comme UPauott eu en haine premier 
fn'eux. Et l'Apôtre ajoute, fut ^^ 
tous ceux qui ueutent uivre félon tapit- -\ %%m * 
té en l.Chrifl , Jouffriront perfteutton* 
Ce que les Chrétiens éprouvent en 

3uelque manière à prtfent 9 comme 
_ s l'éprouvoient du tenus de laperfe- 
cution. Car ne voyoAs nous 'pas 
fôuvent les fidèles ferviteurs de Pieu 
jfoirffrir les injures des médians ? 
Nous les voyons calomniez , mo- 
quez, mépri fez, & ex pofez à leurs 
attaques, àèeur dérision. Ils fen- 
tentées (cèleras, que la bonne vie des 
gens de bien les aceufe , ce qui leur 
cft infupportable. ' C'eft la raifon 
pourquoi ils les haï fient mortelle- 
ment ; & cherchent des occafions 
qu'ils ont biçn-tôc trouvées , dé leur 
porter pr^judice>ou en leurs biens,©» 
en leur corps , ou en leur réputation^ 
. Tout ceci nous eft vivçmeat repre- 
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fente dans le livre de laSapience. Or 
donc dri fions des embûches pour fur~ 
f rendre le \ufie 9 puis qu'il nous efi 
nut/ible, & contraire a nos œstvres. 
f *$*' Jl*° H * reproche les péchez, commis cen- 

' trela Lof y (S nous blâme des fautes 
de n otre manière de vivre. Il cfifait 
four reprendre nos penfees , il notés e(t 
infupportabU même a le regarder 9 
farce queja vie tfeft ptsfimblable * 
celtes des antres } C? que [es vojesfont 

, .diverjes de celles des autre*. TSÇonsne 
fommes eftimez. de lui , non pins que de 
la faujjfè monnoy* % & il s y abfiitnt de* 
vas aSkes comme des vilenies 9 eftiman$ 
fyeu-heureufe la (in des iufies a (S fe 
glorifiant d* avoir Pieu pour {on père, 

, F'ojohs fifes propos font véritables f CS 
iprenvons ce q#i lui doit arriver j exa~ 
mmons le par miure , (S par tourment 9 
afin que nous connoi fiions Ja douceur % 
($ que nous éprouvions fa patience con- 
damnons le a mort infâme: car il Je*' 
rafecoptru 9 fi ce qu y il dit efi vrai. 
,Mais il y a dans le cinquième chapi- 
tre un tabU^y naïf àt l'état différent 
desjuftes& des médians, parmi \t(* t 
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quels ceux qui font pour , ou contre 
kRefofraation fc trouveront un jour 
placez 9 au contentement indicible 
des uns, & au malheur éternel des 
autres. Je m'en vai en montrer 
quelques traits au lcâeur , afin que 
la vue de l'un encourage* d'autanc 
plus les gens , que la vue de l'autre 
pâroît trifte & fàcheufe. Alors le 
iufiefe trouvera en grande ajfurance ^ a P* ?- 
devant la face de toux qui C auront u c * 
tourmenté, & qui auront reiettéfee 
travaux , lefjssels on le voyait r feront 
troublez, d? horribles crainte f £? feront 
effrayez, de le voir fauve 9 contre leur 
attente. Alors changeons djopinion^ . 
Ofiupirant de tangoiffe qu*ils auront 
en leurs efpritf , ils diront entr'eux % ' 
Voici celui duquel autrefois noue 
riions 9 & en foi fions, des proverbes de 
deshonneur. Nous infenfe^ eflimione 
{a vie être une fureur + &jk mort in fa* 
me +y comment etf.il conté entre lee 
enfans de Dieu f et a fit part entre les 
faints ? Nous n eus femmes égarez: du 
chemin de la vérité , nous nous femmes 
iaiffei tulajfjer en le, voje dHuiquité cfi 
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déperdition > & nous avons cheminé 
fardes vojes égarées , ignorant la voye 
du Seigneur. Que nous M f refit e Por* 
gueilî ou que nous ont apporte les xi* 
chejjes avec là vaine gloire F Toutes cet 
chojes font pajfees comme une ombre f et 
comme unepoUe qutpajje a grand Ma- 
te. • Car Pefperance du méchant efi 
comme la poudre qui ejl emportée du 
vent ; mats les tu fies vivent a iamais : 
leurfalaire efi au Seigneur , et le Sou* 
tterain a fom à? eux , pourtant ilsprcu* 
dront le Royaume d* honneur % etc. 

Si donc les médians haïflent fi fore 
lesjuttes,(ï (auvent ils leur font tort 
& les oppriment en diverfes manie- ' 
res; il ne faut pas s'étonner que le 
ibin que les gens de bien prenent de 
donner des informations les expolè, 
de même que les autres devoirs du 
Chriftiamfme, à être fou vent con- 
tredits & maltraitez par les méchaos, 
à eau fe qu'ils les contrarient 8c les 
inquiètent dans la jouiflance des 
plaifirs criminels qu'ils (ouhaitent de 
goûter tranquillement. Mais nous 
devons cotnfiderer , comme il a été 

' dit • 
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dit , que la vie chrétienne eft une cf. 
pecédç guerre j que des Chrétiens 
font envoyez dans ce monde, comme 
desSoldats au champ dcbataille^pour 
combattre contre Je monde même, 
contre la chair, & contre le Diable; 
& que commfe un Capitaine eft é- 
prou vé dans le combat , & un habile 
matelot dans la tempête» de même 
un Chrétien l'eft par toutes les ten- 
tations dont il eft aflailli , &par lef- 
-quelles il eft inftruit & exercé pour 
aquerir Une éternité bienheureulè, & 
quepqrconfeqûent il doit s'avancer 
vers l'immortalité à travers les diffi- 
cultez , & les obftacles , particulière- 
ment , parmi l'honneur & le deshon- 
neur 9 & parmi la bonne & la mau* 
réputation. C'eft pourquoi nous 
devons confiderer , fi le danger d'être 
expo fez aux injures & au x mépris des ; 
méchans r eft une bonne raifon 9 pour 
nous obliger à négliger le charitable 
office que je recommande. Marc 
Antonin Empereur Payen , nous 
pourrait dire, que dans U fourfutt* 
de Id vertu , nous devons nous attendri 
udes rtpreçhes, (2 u des e*tr*gei % maiè 

1 
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quii nouant, devons péù ejhe. rebutez 
pAtUzcQmrmUnesopinions deshommes- 
lcÉquelles/ceiiEmpcrcur regardoir a- 
pres Sçcratc* comqttcUs fantômes or- 
dtfMrisndm,mânde. ., *# somme un ef+ 
fo$n>Àntaèlfùurl*t cnféws. Seneq ue 
ditautit ijopzlts hommes couvriront 
d'opptekxt^ . ba\ront y & persécutèrent 
gHrLfÊHsfoifJot vexfu mefme ( ce qui 
cjlie AtïMicr,jtff*rt duAefeffoir ) CS 
qutttl*i*tàlu\jiwI>lon 9 faire plus de 
c*$dô lAMsrtu t £5 lui eftre plus dévoué 
quxperd.UreputAtsond y *tre vertueux t 
pouK.£VÎUKd' > An<pcrdr,cUrealUc\ & le 
feutiment^ Mais parce que je ne veux 
pa^tombjardap^Penrurquin'eft que 
tropv ordinaire y de n'avoir pas aller 
d^égatdpourJes infirmitez §cJts pre- 
jugez des hopmçs ; ou avancer f*fî- 
tivenî^itquelqueopinion qui puifle 
être con^efleavec rai fon par qui que 
cç.foif, horimis par ceux qui chi- 
canent coÂireJ ai aifqn, & contre la 
Religion mime ; je foûtnets ce que 
je^ m?cn, vaLdire au jugement des Ca- 
fuites. C'eû qu'encore qu'on puifle, 
&*quefck>nia charité on doive croire 
que, la négligence générale , que les 
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gpnsrde bien ont témoigné parle pat 
ic dan» cette affaire, vient principale, 
irietft des Magiftrats qui les- decoura- 
goient ; de P ignorance des ptirtiew 
iiers v qui ne favoienft pas la; manière 
donc ils doivent, s^aquiter de ce de^ 
voie ,, ou des perfonhes privées) qui» 
dans letrifte état où cettenationctoir^ 
fous les deux dernters lignes , defe£» 
peroient de pouvoir par leur foins 
fawc réuffir le defièin donc on a. déjp 
parlé* néanmoins fi cet te ntgligence 
continue après que cette affaire a été 
clairement*' expofèfc à nos yeux, &£ 
que le&Mnmftres nousontciftortcSb 
nous exhortent dans feurs> Sermons: 
plujfoj cernent que jaraab de doriner' 
des informations, fur tout .dans les» 
temps marques pour liœ fui van tj ,6*v 
dre du Roy r PA6te' du Parlement 
cent re les juremens ♦ & les ifapreca* 
tioos ^ & Içs ordonnances faites 
* contre la profanation & le vice ; 
Si après tout cela, dis je, cette 
négligence continue, on a ftijet de* 
craindre, que nonobftanr les objc^ 
ôioos,&<les pre*extô*plaiifibles dont 

1 y 
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plufîeurs fc ferviront en cette occa- 
fîon pour s'excufet de travailler à cet- 
te entrcprife, on ne découvre quelle 
vient fouvent , pour ne pas dire tou- 
jours ; de caufes plus mauvaifes ; je 
veux dire , que nous craignons , ou 
que nous avons horite de faite nôtre 
devoir , parce que nous n'avons point 
de foy , ni d'amour pour Dieu , ou 
pour nos prochains. Et cela ne vien t 
que de ce que nous ne conGderonspas 
comme il faut ,. cette exhortât 10» ., ne 
craignez point P opprobre des hommes ft 
nefoyez. point efperdus par leurs rtpro- 
, ches. Nous ne penfons pas allez 
Efaicyi^ ^ q U i e û dit, que les timides, 
& les incrédules feront joints avec 
ceux. dont la part fera *n P Etang 
ardent de fem (3 de fiuffre; ni à cet- 

Apocu K me nace de nôtre Sauveur ; Quicon- . 
que aura honte de moi 3 &de mes par e- 
Us > parmi cette génération adultère , et . 
■î 1 *^ ptcherefje f le fils de P homme aura» 

fî au fit honte de lui % quand il fera ue* 
nu en la gloire de /on Père auec les , 
Saints Anges : Nous ne regardons ; 
point aux grands avantages que ia 
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Parole deDieu donne à tous ceux qui 
ibqf&ent pour s'aquiter de leur de- 
voir :. Bien - heureux font ceux qui 
font persécutez, ponr iuflice , car le^f 9 
Jtojauma des deux ejk àtux. Carne* ' 
tre légère affitQionqui ntfait quepaffer i. Cor, 4 
produit en nous un poids éternel d*une+* l 7 
gloire féuverainetoent excellente 4 : Si u pj^ 
quelqu'un (ouffre comme Chrétien ^ t 16 
qtftlne /eprennepeint a hénte , mais 
qu^ tiglon fie Dieu en cet endroit. Qu* 
ceux-là donc aup qui fouffrenfpar la , 
volonté de Dieu., lui recommandent 
butinâmes, comme du fidèle Créateur 
en bien.faifatot. : 

Or t £ nonobstant ce qui a étédit ; 
ou qui peut être dit avec p I us de force 
pat nos Pafteurs ; pour nous porter à 
dénoncer les profanes & les vitieux , 
&fi malgré la diligence & la fidélité . 
des Magift fats , cette crai nte & cette 
honte criminelle croient û puifTatttes, 
que d^empêcher les particuliers de 
donner des informations dans les cas 
dont il s'agit, & quelle empêch£raitif- 
CJes Magiftrats-, de faire leur devoir i '. 
quel (croit dans ce cas-là le poids ac- 
cablant des crimes de cçtte nation? — 
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À guefo dangers ne ipixiittlle pas ex* 

poiëc ? Cependant je qcvnis pas 

awc /quel le mifon nous pouvons ef- 

pexer 9 quîiJyaitd'aqupctnayen.poiir 

éviter nôtre nuinc ,4juc cèlâi d'une 

étroite union de&gçns de bien , $t des 

ifcicaârdco&qu jlsprendtont pour ré- 

ttblirptr des voyes -figes & chrétien- 

gpes , Jg ïlel vgfiooiSc Je? mœurs ^e 1» 

mttan, CarWlL^gion e^genéfd 

&ki_pr;uique*lc chique vcitu^apar- 

ticulrçr , non feulement tendent de 

leur nat arc au bonheur de chaque 

Miticulicr, inais contribuent auffi à 

la paix , à l'ordre , & à la fcUcrté do 

tmtta& )©s focarro publias ; & a 

pieti gauvwner ics Jatotomes^ta^ co 

Qutelta? P©t beaucoup dejtaureir fer 

lejMagtfkats, &<fur les J&jQes^poùfc 

prpdwre tees afifats, . ; • ; S 

. :X*&eltgiooOTiagne& obligeles 

E £ M^tftjatS(ie gouverner leurs fo)ct«^ 

la Rcii 6& Ittwiittc de I>tm * pour fa gloire* 

rioo fur & pour iafeume i& Je bonheur db 

Fe^E/ats. cewciqûi loue font fcpLmis i & desfcf- 

forcer parcoû&quoitf , de les ' pr«ofie* 

gor & de ;les eacowragçrdans lipnati^ 

, 4«ftiiciaRidiigM>a 5 ficdcl^wno. 
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D'ailkufela Religion iêbï fcibfftrc 
qu'ils dôiVdût txëétifer «nit'éSci tâtat 

- par l'exercicfede teti* ^forfj^^K^tir 
une conduite exemplaire; ? je^pre- 
inierementr^l^rei^^ «étir au- 
toricé f en protçgefint , -pïr ëxietWpIè » 
& en avançant lés-pef fotf hëfverîùeiii- 
fes , & en faifarit le tionttôréâKégarti 
des méchans ; eh pretia r riteféih*qu*Bn 
fafle de bonnes lorx potf r hTedretë de 
la Religion , ; &^uecëHes%fmont 3fé 
établies pour 1 Wàftcémerity ësitâfaîs 
chrétiennes ,;& pour rètthf a«dn-Ai 
vicç, foiait exécutées. pe : drt en fé- 
cond lieu, par une conduite dxetri- 
plaire , qui -produit de ifteHteiHetfte 

-effets , & quieft pour fcfiifitfirfc , tiiie 
loi Vivante, bâtir cfe ^uî¥égtrae 
4es fujets:, ] a Religioh *eui< 'tàfprtc , 

'dés fentimens > <& dès f dî#efi«oiîs % 
quitendpnràréRdre uh1^ l pttflftftt 
& florifaift, 8c eux-niéw**, heu- 
-feux. Ellekureinfeighc^llfeMïr m 
•ordonne d'dbéïr aux M agi* \ hits , *in 

JcHtiMfntpHr P*c % mais àVfti f*fr [ ls 
wnfeience . Eç doramelà Çfëté /& 1a 
vertu contribuent maftitefttfmeht'à la 
fermeté Se au bonheur desRoykume* 
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Se des Etats ti le vice 8ç Pi m pieté ten- 
dent par leurs fuites naturelles à leur 
décadence & à leur ruine, en dépouil- 
lant les Magiftrats des qualitcz requi- 
ses pour bien gouverner ,& en ren- 
dant les fujets incapables de bien o- 
beïr , ennemis de tout bon ordre , & 
des membres qui détruifçnt la com- 
munauté 3 au lieu de la fecourtr . De 
forte que Plutarque pouvoir croire a- 
Vec raifon, que la Religion étoit le 
fondement r ou le ciment de la focieté 
humaine, & conduire avec Platon , 
que le premier & le principal foin 
qu'on deyoit prendre jians l'établiffe- 
snent de la Magiftrature f étoit celui 
deJa Religion. C'a çté auflï la re- 
marque du fameux S ci pion, qu'au- 
cune ville ne pouvoit fabfifljer,quand 
L« plus mémft f fef murailles feroiçqt les plus 
lSiV* * onc$ du monde f fi fes^mgeufs croient 
lueurs entièrement corrompues. Etjepeti- 
& Poli- ,fe que parmi les plus célèbres lçgifla- 
tiques teursfiç* Politiques de l'i\ntiquité> f 

fideré la « Y ^ *f u *9 Tt P eu » QU point du tout , 

Rcii- qui en formant & en gouvernant les 
S ioa focie tés ciy lies n'aient eu un foin par- 
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jticulier de la Religion i car com- comme . 
ment peut on s'imaginer qu'un &** j^ 11 ^ 
.puifle iubfiftcr long temps & fleurir, ^ç^g 
fans là juftice ., ou fans la paix t ou des E- 
jouir d'une paix durable , où être ge- **}* ». & 
neralement 9 juffic & vertueux fans la f j™ ^ 
. Religion ? C'eft pourquoi le ftra- mc le 
. tagêmedoàtfefervitunRoy d'Affi- mal le 
. ne réuffit fon biert, quoi quM futP ,us P cp 
tres-méchant , cVftqu , ihâchas'ilen niclcox3 
faut croire l'hiftoire, defe rendre maî- 
tre de Bafyicnt , en y envoyant de $ Co- 
. medieHs , & des femmes proftttue'e C5V. 
. ^0 nr U débaucher , plutôt que de s*en \ • 
emparer avec nnepHtjfante armée } par 
.' ce moyen , ikn vint à bout en peu de 
, tetnps> A prés tout , nau$* pouvons 
défier tous le* politiques du monde , 
de former un p'an judicieux de gou- 
. versement ,à moins que la Religion 
n'en foit lab*fe. Et comme nous n'a* 
vons jamais &itendu parler d'un Etat, 
«qui fe fut ouvertement déclaré pour 
Je vice. j aûffi fi nous pouvions ja- 
nuusfuppoferqu'ilyentût un ferti- 
blable , Se mçme Vil y en avoit ef- 
fectivement on 5 ou qu'un nombre 
confiderablc de ces raonftres fe fut 
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emparé de toute l'autorité , nous 
.pourrions facilement déterminer 

Suelle feroft un ou tard fa deftinée. 
!ar quand la Religioiveft m^prifée, 
& que la vérité ne fetrofuve plus dans 
un Royaume, avec quelle facilité ne 
deviendra-t'il pastaproye de (es voi- 
iîns? Ou ne tomber a ^ilpa* imman- 
quablement de lui même dans des di- 
v 1 fions ^ >d ans le-defortire, & enfin 
dans une entière Tuine? 

Il crt donc viûble.que la Religion 
& la rentu confiderecs en elles-mê- 
mes ., font absolument neceflaires 
pour laxco nier vat ion d*un Etat: M dis 
on fera encore phis convaincu de 
cette vc racé >û on coiificjere qu'il y a 
un Dieu Julie qui gouverne ks Roy- 
aumes de la xerre t <qui envoyé la 
profperitéaqooiquea Nattons en i£- 
compenfc de leursivmm , & qui pu- 
ait quelques aqajes^aaiife de leurs 
mécbancctez Oeft tte ^qu f on ne petit 
s'empêcher de croi u , û <m a quelque 
égard pour l*Hiftottt Sacrée^ Prô • 
fane * ëc pour p€Kperience& les fuf- 
fragesdetous les ûteks* Quant à 
l'Ecçtuie Sainte.* voici -ce qu'dk 



nous apprend fui* cch: LaNatwn & m E ^ aîc & 
Rôjkmmt ftêiine xxforuirsnt pûtnt ,/>e* k x * 
ri*Qnà\ vaine oej.Âcatûms ia.frront re+ 
duites ien irÇalttmns notules. Jt **.*?£ ioj 9 
dhù ïa une ferttte *n urvs fitflee , a 33- 34« 
vaafede la malice de ç*uxq*iyb*lri+ 
un t. .Et par le icc i t qui nous eft fai t 
dansiàïPaiolcdeOfOtt , 4e la Ju(Uce Deutu 
divine qui impute tes péchez aux 1 *'*•• 
Peuples , aufli fcnenqu aux particu- 
liers, & de fa cpnduitetnvus l'an- 
cien monde t les 1 fraclkes , &c n'a* 
vons-nous pas fujet de croire , q*6 
dans le cours ordinaire de la Provi- 
dence divine, une Nation quieft 
tres-wrtueufe , doi&rècevoir&s be* 
nedi&KmB d'une manière par tiai lie* 
re;Srque cette qui eftues méchante 
doit t ô t , ou tatd iemir >les terrible* 
effets detfa colère. Nous apprenons 
qu'avant que : Dieu détruira l'ancien < 
monde » il vit que la maltce des éêm~ ç en# ^ - 
me* eUit t*ee grande fir la terre ^ &&c. 
<jHt t*4$te chair avtlt Qommyu fàvoye 
fur ta terre ; & que leur pcebé i tok t 
la caufe deieur ruine. £* /?*># «f#> 
aNe*\ la fin detwit chair eft vents £ 
devait moi , car la terri efi rempli 
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d'oxtorfion par eux ; te les déferai avec 
U terre. Conformément à cela nous 
pou vons remarquer , que Jâ Provi- 
dence divine s'accordoit fort w *-~ 



avec la conduite du Pcnple Juif; 
que quoi qu'ils fuflent le Peuple pt- 
entier , Se extrêmement favorife de 
Dieu , ils furent fou vent châtiez , Se 
enfin détruits a.caufc de leurrpechcz } 

ft.CW que leurs %$ts , lesprinapau* Sacrifi- 

46 1 ^ cateurs f (S le Peuple poursuivirent de 

plus en plus à commettre de grands for- 

faits , fujvant toutes les abominations 

des Nations , avant que d'être riicnefc 

Uatth. tn captivité; JbtçptûscruciÇerentle 

17. 15- Seigneur de*ie 9 8t demandèrent que 

1* *4> fin fan g fut fur eux & fur leurs en fan s, 

*» '3- avant qu'ils fuflent entièrement ,dc- 
truits. Et comme leur ruine que 
notre Sauveur prédit , a été felbn l'a- 
vis de tout le monde ,up des plus ter- 
riblcs exemples de malheur qu'on 
fâche être jamais arrivé à aucune Na- 
tion , devant ou après ce temps-là , 
Jofeph fameux Hiftorien, s'exprime 
* de cette manière quoi qu'il fut Juif: 
Que comme, il croyeit qu'il ri javoit 
petnt eu délation qui eut iamai*fi*fz 
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fert tant de maux 9 au fi il n'y en avoit 
point eu quï* depuis le commencement 
du monde, eût commit tant d? abomina* 
tions & dUmpietez. que celle des Itnfs % 
À quoi les Chrétiens d'aujourd'hui 
peuvent ajouter avec ration, que puis 
que le* Juifs continuent depuis tant 
defiecles , d'être un Peuple méprifé t 
errant 6c difperfé par toute la terre , 
{ans Vil le ou fans Patrie, fans Tem- 
ple & (ans Autel , il fcmble qu'il n'y 
eut jamais de Peuple , qui altéré un 
monument fi effroyable , & de fi lon- 
gue durée de la colère de Dieu , parce 
que le crime dont ils s'étoient rendus 
coupables, paroît beaucoup plus 
grand & plus énorme que celui de 
toute autre Nation. L'Ecriture 
Sainte rend la mime raifon de la rui- 
ne deDamas : nAmli a dit P Etemel^ 
à eau fe de trou forfaits de Damas ,*£*** 
voir* k canfe de quatre f te ne feras &c. * 
foiru tourner ceci ert arrière-^ Comme 

audide celle de Gaza , de Tyr , d'E- 
dom , 6c d 9 Ammon : Et elle nous dit 
que DicufufcitaCjms f & PappeUa 
psrfon mm avant fa naiffdnce f peser Eafc 
p*ntrlespe$bex.deBabjhne. Atnfi* 
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es* Paterne/ afin Otmjàvck *C,jrms 3 
d**j*el t 9 aipris ta main droite , afin que 
Retende tom fiai, les Traitons devant 
lui 9 & que ie decetgne les retn* des 
Jt est, afin qu y on ouvre devant htr les 
buis f & f*e te j portes no /osent point 
fermées . ferai devant tes t & dreffe- 
rat les chemins tarent: pour P amour 
de laicob mon fervitemr , & d'/frae/ 
mon vlu , votre ie? t*ai appose par* 
pon* nom r & , t*ui fnrnemme 9 cum- 
kten que m ne me connnffki^ points 
Et entre plusieurs, autres exempdés- 

fcmblabiesqu^ftpourroitratmÛér,, 
l'Hiiioire profane ne. nous dit elle 
. pas, que l'orgueil & la volupté dçs 
Babyloniens, l'itnpùretéd6S.&èrfes» 
le luxe des Grecs , & leurs autres pe~ 
chez femblent étreles caufes éviden- 
tes de iaruinedeccsEtats.;&qaele&; 
Romatas, qui avoierit été fi illuftres* 
par leurs bonnes moeurs que S. Au. 
gufbncroyoitque Dieu leur avoir 
donné L'Empire du monde 9 devin* 
renc fi corrompus & fi débauchez 
devant que leur Etat fut dtlblë & 
ruiné par lesGots, les Vandales & les 
Huns ,xjuc cela donna UeiUwiFere 
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de l'Ejj^fe de s'écrier , que la TO 
feandakufe des Chrétiens écoit la 
caufe qu'on femoquoit du nom de 
Chrift, Sçquonoutrageoit la Re* 
ligio» Chrétienne. Et pour dira 
quelque choft de nôtre Patrie , ne fa- 
vons-nous pas que les Bretons qui en 
étoient les anciens habitons, & qui* 
* avoien; été renommez pour la pureté 
de leurs mœurç , avoient dégénéré det 
rinnocence & de la fobr ieté de leurs 
Ancêtres ^& qu'à caufe de cela ils a- 
voient ctéavertis ( à ce qu'on dit ) de 
leur malheur avant que les Romains 
vinfient les envahir, Et même après 
que cesConqucrans eurent abandon* 
né l'Angleterre f un libertinage efv 
froy able «'yimroduifit ; plufieurs 
qui avoient embràftë la Religion 
Chrétienne 5 devinrent idolâtres ; 
Se cela , fut fuivi de l'invafion 
des Saxons # qui étoient un Peu- 
ple venu du Nord d'Allemagne, 
pauvre à la vérité , mais dont les 
mœurs étoient , ce femble, très- hon- 
nêtes N'eft-il pas vrai que devant 
le trifte malheur qui le»r arriva en* 
fuite par leconqyéto de* Normal» , 
lapieté & les belles lettres a'étoknt 
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{Arceh u-fagc parmi eux ; %Clèrgë 
pouvoir à peine lire la Liturgie, la 
. NobLeifes'étoit adonnée au luxe Se à 
l'impureté , & te commun peuple dé- 
penfoù tout ce qu'il avoit^ à faire la 
débauche , à y vrogner, & à commet* 
tre d'autres p, chez. C'eftla rai/on 
pour laquelle le Duc Guillaume eut 
un très grand avantage, fur eux f Se 
qu'il les conquit fans peine. De là 
vient que nos Ecrivains finiÛenc 
l'hvftoiredes Saxons à peji prés en 
„ ces teïmcs. Si » comme il . e&tres- 
v vrai fcmblable, leurs péchez étoient ' 
,»lacaufe qui obligea J)ieu d'en* 
„ voyer les , jugemens fur nos Ancë- 
9 y tics ; nous devons tous tâcher dans 
,, ce fiécle corrompu , d'éviter les 
mêmes péchez, de peur que de fem- 
b labiés jugemens ne tombent fuir '; 
nous Enfin n'a-t'on pas regardé les». 
Eglifes de l'Afic & de la.Grece autre- 
fois fi flori (Tantes: pour pe pas parler 
de quelques u.nes de la Religion HLe» 
formée 9 qui depuis quelques années 
font dans pi ulieurs endroits du mon* 
de miferablen^nt opprimées &prc£ 
que/uinée$,&dela miiere de i quel- 
les 



9» 

9> 



» •*» 



et ^Angleterre y &c. 14J. 

les nous avons parmi nous tant de té- 
moignages parlans ; n'a t'on pas re- 
gardé , dis je , toutes ces Eglifes , 
comme autant de triftes exemples qui 
nous confirment dans l'opinion de 
tous les fiecles , c'eft que la Religion 
& la vertu font le plus feur fondement 
d'up Royaume , & que l'impiété eft 
de tous les maux celui qui eft le plus 
fatal & le plus pernicieux ? Ne voit- 
on pas que dans les lieux où règne uni 
corruption générale des mœurs 9 tou- 
tes chofes rendent au defordre , &àla 
ruine, tant par une pente naturelle, 
que par la permiffion , & par un jufte 
jugement de Dieu 9 & qu'ainfi on ne 
doit pas efperer que les péchez enans 
d'une nation puiflent échaper au châ- 
timent! à moins qu'on ne le prévien- 
ne par la repentance ? Car U;s mê- 
mes eau les produifent toujours les 
mêmes effets , la nature de la vertu 2c 
du vice ne change point. // »'jr *&&"& 
point de variation par devers notre \$, m\ 
IDieu , dont la iuSiice eft immuable \ 
vos Pères n*ont-i(s pas ainfi fait f c*eft 
pourquoi votre Dieu a fait venir tout 
ce mal tes fur noue 9 & fur cette ville* 

K 
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De manière , que fi après tout ce que 
nos pçrea nous ont dit , touchant ces 
choies , Se ce que quelques-uns d'en- 
tre nous ont vu de leurs propres yeux 
je veux dire les dernières & terribles 
guerres civiles ( que perfonne ne s'i- 
maginera avoir été allynjées à caqfe 
de notre pieté, & de notre vertu) qui 
durèrent fi long-temps , & qui furent 
bien-tôt fai vies dam cette ville d'une 
incendie épouvantable & de la pefte j 
à quoi il faut ajouter le malheur qui 
eft arrivé à nofrfreves , en France , en 
Hongrie, Se dans le Palatinat : Si 
dis«|e , après tout cela , nous ne nous 
iervons de ce que nous avons veu Se 
ouï, fie des divers châtimens donc 
Dieu nousavifitez , que pour nous 
oppofcr par nôtre impenitence au 
deflèin pour lequel il nous les avoit 
envoyez j n'avons nous pas le plus 
grand fujet du monde, de craindre 
# que Dieu ne retire fon Evarigjle du 
milieu de nous, qui le deshonoron* 
Se en violons la Sainteté, Se ne le don- 
ne à quelqu'autrc nation qui en fera 
un meilleur ufage ? Ou que de 
quelqu'autrc manière conforme à fa 
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ftgeflfe&àiajuftice, il ne nous châ» 
tic fept fois au double à caufe dé nos 
pechcf ? Et ne peut-on pas appli- 
quer à mon fujet , ce qu'Efdras dit en 
une autre oeçafion? Or après toutrs 
Itt chvfesqni nous {ont avenues 9 à c*U 'fcfdras f. 
fe de nos maufrÀtfes œuvres & de ***** **• 
grands crimes , ( combien que , S nittt 
Dieu , t* te fûts retenu au défont dit not 
ftchtz. * & nonsayes donné un telrtfid* 
fut cettni ci ) retourntrioks nous i 
violer tes commandement f à nous 
aliter avec tes penplts ndonntK^ t k tés M* 
kominations ? Ne te centvncrtois. 
tte pas contre notes i tout* txireinixi % 
four ne nous iaijfer ni roftdu , ni reffonr* 
ce ? Car lé Dieu Tout-puilTant , 
ne peut jamais manquer de paiffaoce rup ^ 
pour nous détruire. Si nous croyons gmcnle 
que la paix dont nous jotnflbns nous des 
mette à couvert des infultes àtoi^*** 

«• *»•*•■ menace 

puiflant ennemi qui nous faifoit la ce Roy. 
guerre il n'y a pas long- temps, il peut aune d« 
nous en fufciter d'autres , & fi nôuS rttine ' 
n'avons pas d*cnnem?s au dehors ■ il 
peut permettre que nous devenions 
nous-mêmes nos plus cruels adversai- 
res j 6e que nous tombions non feule- 
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inent dans le defprdre, mais encore 
dans une ruine totale , par nos conte* 
dations fi peu chrétiennes , & parnos 
maUieureufêsdi vidons domeftiques , 
qui font en trop grand nombre , Se 
trop envenimées , pour faire croire 
aux perfonnes judicieufesquece que 
je dis toit une fuppofition vaine, ou 
un avertiflemem inutile. Si Dieu 
aVrêre les influences desCieux,où 
s'il lâche contre nous les Elemens , 
nôtre perte eft aflurée. Une peftej 
ou un déluge, un tremblement de 
terre, ou une famine pourroit bien- 
tôt nous détruire. Et fi un relâche- 
ment univerfel dans les mœurs , & u- 
ne corruption dans la plupart des 
'rangs, & des partis qui font parmi 
nous, pour "ne pas dire tous ; fi un 
mépris fenfible de la pure pratique de 
la Religion , & une méchanceté im- 
pudente & effrénée j fi un dérègle- 
ment monftreux dans la croyance & 
dans la pratique ; filesdifputes & les 
divifions fans fondement , fans fin , & 
prefque fans exemple i fi une noire 
ingratitude envers Dieu pour toutes 
fes grandes faveurs,&une infenûhiHtc 
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prodigieufe dans le danger émincnc 
oùl'oncft de les jugeracns , font de 
trilles marques de la corruption , Se 
des crimes d'une nation , je crois 
qu'onnepeut nier que l'Angleterre 
ne fût réduite à cet état déplorable 
lors qu'on commença , il y a environ 
huit ans , de travailler parmi nous à 
la reformation de laquelle j'ay donné 
la relation , & que pour parler libre- 
ment, cet état déplorable ne (bit en- 
core à peu prés le même, J'avoue 
que Dieu peut accorder à Un peuple 
un temps d'épreuve plus long , ou 
plus court felonque fon infinie fagefle 
le trouve à propos,&fufpendre l'exé- 
cution de fa vangeance, )ufifHesà reGcnefc 
que les intquitez. de ce peuple [oient ve- V- '*• 
nnes a lemr comble - y vangeance qui eft 
d'autant plus fevere , quand elle vient 
à éclater, qu'elle avoir été plus long- 
temps différée. J'avoue encore que 
nous ne devons pas déterminer témé- 
rairement le temps où l'on peut dire 
qu'une nation a comblé la mefure de 
les péchez, beaucoup moins encore 
prétendre de connoître -l'étendue de 
la patience infinie de Dieu ♦ & 4e fon 

K iij 
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indulgence ; je crois néanmoins 
qu'on peut dire , fans s'éloigner du 
jrefpeâ , que veu les grands avantages 
& les faveurs dont nous avons joui 
depuis û longtemps $l l'ingratitude 
bonteutë que nous en avons témoi* 
gnée » il femble qu'il ne manque pref- 
que autre ehofe , pour rendre cettç 
nation au(G coupable qu'aucune au* 
tre qui fou lousle Ciel 9 & nous don* 
ncrun jufte fujet d'appréhender les 
jugemçns /de Dieu , quedes'oppofer 
aux foit&que l'on prend pour nous 
icformcr , & les rendre inutiles» 



r ^Cctpendwtjc ne croipasqu'on puif 

forts que o -, . . 

Jesgem firplus propre pour éviter les juge 



fomqu/ 6 trouver un raoycnplus raifonnable 



de bien mena que nos crimes nous doivent 

*«■ cf. ** ,rc c ^ n ^ rc » 9 U " U M Reformation 
Seftuer " remarquable f qui s'étende fur toutes 
une Re. fortes de perfonnes, & fur tous les en* 
foriDt. j^j^ du Royaume , & qu i foit pro- 

SIMT portionnée à la lèpre du vice & de la 
eft le profanation dont il femble que nous 
moyen foyons tout couvert*. Néanmoins 
wobtc fittoo$nousrepeotonsfincerementdc 
w toutes nos abominations ; fi nou* 
* nous convertiûons de nos mauvaife* 
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voyes ; fi nous abandonnons nos dif* gum«* * 
puces inutiles f & nos querelles fi peu j£ d l ruî 
Chrétiennes 9 dont nous avons fi long |£ ur 
temps reflenti les tïiftes effets ; Si nous feî- 
nous employons nôtre ade, & unif-™ ioufr 
fons plutôt nos forces contre les pro y^J? 1 " 
teâeursdu vice, les ennemis de Dieu ment & 
& de tout bien , que contre ceux qui d'une 
ne différent d'avec nous qu'en très P, r °*P«" 
peudechofes , de tres-peu d'impor- | on g ue 
tance ; fi nous foû tenons (incerement durée» > 
& fans délay tous les efforts que Ton 
fait pour reformer le Royaume , & fi 
nous fui von s véritablement leschofes 
qui appartiennent à nôtre paix , il y a 
encore 9 cefemble , unjourdemife- 
ricorde pour pous. L'Ecriture Sain- 
te nous tait efperer que nous ne péri- 
rons point , car voici ce que Dieu dit: Jeremîe 
Tout p>ndain\e parlerai contre nne na- 18.7. S. 
t ion, ou contre un Royaume 9 sParra* 
cher, de démolir f & de détruire\mais fi 
cette nation la % eontre uni fauray fart/' 
fe détourne dm mal quelle aura fuit , ]e 
me repentir aj aufii du mal que favois 
penjé de Ut if aire. 

Après avoir tâché de prouver quç 
tous les hommes font obi igez entant , 

K uij 
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que Chrétiens , & entant que mem* 
bres de l'Etat f de s'appliquer à la re- 
formation générale <ie la nation , 8c 
que ceux qui gouvernent t les Mini- 
Arcs, îe^Magiftratsfubdeleguez, Se 
les Officiers inférieurs font particu- 
licremem engagez à travailler à cet 
ouvrage par la qualité de leurs char- 
ges, & de leurs commi (lions 9 &par 
Je ferment folemnel qu'ils ont prêté 
i pour cela. Apres m'étre fort étendu 
fur les raifons qui doivent porter les 

{particuliers à dénoncer ceux qui vip* 
ent lesloix de la Religion, & de leur 
Patrie , & obliger les Magiftrats de 
bien encourager ceux qui sac qui tent 
de ce devoir. Enfin après avoir i epre- 
iênté le danger où nous fommes, fi 
nous fommes incorrigibles , d'attirer 
les fléaux de Dieu & nôtre ruine, Se 
eii même temps d'écarter les bénédi- 
ctions ôc les avantages que nous pou- 
vons efperer d'obtenir pour nous 5 
pour nôtre patrie,& pour nos enfans, 
fi nous avançons avec zèle les juftes 
deflems qu'on a formez ; J 'a vois 
refolu de combattre par quelques rai- 
fans, les vices qui font le plus en vo- 
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gue parmi nous , tels que font l'impu- 
reté , les juremens , les imprécations, 
l'ivrognerie Sec. dans l'efpcrance que 
laveuë de la baflefle , de la folie , 
& de là turpitude de ces péchez, 
& des grands maux qu'ils attirent 
Air le public 9 pourroit empêcher 
quelques-uns de les aimer, & at- 
tirer quelques autres qui y font 
déjà enlacez ; de ménje que la veue 
d'un homme y vrefert aux perfonnes 
judicieufesde leçon contrel'ivrogne- 
rie. Mais puifquc cet écrit groflit au 
delàdecequejem'étois propofé , je 
garderai peut être pour quelque autre 
occaiïqn , les matériaux que j'avois Mart ?. 
préparez pour ce defleiri. Outre que ^ 7 * 
tqus'ces vices font clairement con-^j' 1 * 
damnez par la parole de Dieu» qui 
exclut en termes formels les yvro- ^ om - «• 
gnes, les impudiques &c. du Royau- *J" v% * 7 
medesCieux t 2c que nous voyons î/cor. 
par une trifte expérience que ceux <s. 9. te 
qui font tout à fait livrez à leurs con *• ! [3- lS 
voitifes, & abandonnez à la tyrannie ,p// t> 
de la coutume 9 Se du mauvais exem- Eph, 5-, 
pie, femblent être prefque lourds aux 3^» r.$» 
ib llicitations de la confeience • & à ^°K * 
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d'autres exhortations pareilles , Se 
tres-fouvent même , à l'éloquence 
puiflame de l'Evangile ; du moins 
toutes ces choies ne font pas fur eux 
des iropreflions profondes & durables 
fouted applicacion,ou de quelque au» 
tre moyen efficace. .Cette infenfibi- 
té montre manifeftement qu'il eft ne- 
ceflàire qu'on agiflç dune toute autre 
manière avec ce* gens là , non feule* 
ment pour l'amour d'eux , maisauffi 
pour ramour de la tranquilité publi* 
que , afin que ceux qui (ont frapez de 
letargie, Se prefque morts dans leurs 
péchez, mais qui pourtant ont enco- 
re aûèz de gentiment pour n'être pas 
infenfible$aux coupsdelajuftice ci. 
vile, foient en quelque façon domp* 
tezparladifcipline , & contraints de 
s'y fou mettre , quelques reyêches 
qu'ils foient , & obligez par le châtî* 
ment, de fe mieux comporter ex te- 
ricurement,fi on ne peut pas les porter 
àuneferieufe conûderation de leur» 
péchez 9 Se de leur folie , qui aboutie 
iê à une entière reformation intérieu- 
re de leur vie» On ne doit point def- 
efperçr d'en venir à bout » car.com* 
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me les habitudes Volontaires de ces 
pèches ex et uent felon l'opinion des 
Théologiens 9 du Royaume des 
Cieux f elles doivent exclurre ceux 
qui les commettent , de la commu- 
nion de l'Eglife ici bas , jufques à ce 
qu'ils donnent des marques finceres 
de leur repentance. Ce châtiment 
leur aurait été inflige, s'il avoicnt 
vécu dans les premiers Siècles du 
Cbnftianifme, où on regardoit ces 
pécheurs qui cotnpofent à prefent u- 
ne trop grande partie de l'Eglife vifi- 
ble $ comme une efpe ce de monftrcs, 
& comme des membres pourris qu'eu 
retranchoit du corps., Mais jufques 
àce*que l'autorité ecclcfîaftique qui 
eft à prefent très affoiblie , & qui à 
parler proprement, a perdu (on cré- 
dit, (bit remife en fon premier état, 
&qu'on voye l'ancienne difcipline de 
l'Eglife rétablie j jecroi que dans cet* 
teoccafion, on eft obligé d'employer 
le bras feculier, afin que ceux, fur 
Jefqucls les doux moyens dont on _ fc 
fert pour les perfuader , ne font que 
peu ou point d ; impreffion,&dont 
l'autorité Ecclefiaftiquc, ne prend $ 
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ou ne veut pas prendre connoiflàncs'^ 
foient leveremént punis & réprimez 
par V autorité civile, & traitez cçm- 
mc des gens exclus des privilèges des 
loix , & comme des ennemis com- 
muns de leur patrie; Car- les dére- 
glemcns publics font des'fnutes com- 
mues contre la tranquilité , & le bon- 
heurdu genre humain , contre l*état 
& les Lois, Se contre la Religion 
Chrétienne, qui non feulement eft à 
prêtent unie avec la loy du Royaume 
mais qui encore contribue plus que 
toute autre chofe'à la fureté , & àli 
profperité du Gouvernement , & des 
particuliers : au heu que les offenles 
dont nous parlons les derruifont , Se 
rompent nume le lien de la Société 
civile. Cela étant ainù",, tous .les 
gens de bien font neceflai rement obi i- 
gezd'affifter , par les voyes les plus 
convenables, les Magiftrats qui s'em. 
ployent à-fupprimer ces defordres. 
Si les médians n'approuvent pas ces • 
méthodes , il ne faut pass'en étonner, 
ils font ennemis du bon ordre , des 
loix , Se de la juftiee , à caufe que tou- 
tes ces choies les incommodent, tl 
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« faut pas douter que le gibet ne foie 
fort fâcheux aux meurtriers f le fouet 
aux femmes débauchées qui font ren- 
fermées dans la maifon de corre&ion » 
le pilori aux parjures , & les ce jfs aux 
yvrognes. Cependant ces fortes de 
peines ont été établies , prefquc auflî- 
tôt que le gouvernement , &, pendant 
tout le temps que l'Etat iubfiftera, 
on ne trouvera pas à propos de les a- 
bolir , ou du moins on les confor- 
mera jûfques a ce qu'on n'en ait 
pas tant de befoin qu'on en a à 
prefent. La raifoneft, que c'eft 
l'intérêt , & la principale affaire d'un 
Etat , d'aimer , &de maintenir la 
Religion i & de prendre par consé- 
quent foin qu'elle, ne foit pas traitée 
avec mépris ,& fur tout qu'elle ne 
devienne pas l'objet de la moquerie 
de qui que ce foit , le fujet ordinaire 
des théâtres profanes, ou le jouet des 
boufons,& qu'en fin les fermens& les 
Wasféjnes, lyvrognerie& la débau- 
che &c, qui la violent ouvertement, 
foient reprimez , comme on l'a fait , 
& comm; on le tira toujours parmi 
les Nations fages , Se bien, reglces. 
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Voila les enormitez , qui font les* 
peftesdes Etats, les ennemis de no- 
ue paix , la bonte de nôtre Religion , 
& l'oprobre de notre Nation, lef-» 
quelles les Sociétés de la reforme ont 
attaqué avec un iucecs fî grand, qu'il 
nous fait efperer f que les personnes 
vercueufes du Royaume concour- 
ront 6c s'uniront dam le même def- - 
fùn , & qu'on verra enfuite la Na- 
tion fe reformer . D'ailleurs depuis 
plus de huit ans que oes Sociétés a* 
giflent, elles donnent suffi peu r ou 
moins de fuju à leurs ennemis de 
trouver à redire aux metodes qu'elles 
fui vent 9 ou a la conduite des perfbn- 
nes mtere fiées dans ce defléin , qu'on 
en air peut-être jamais donné dam 
deaaffaires de la dernière importance. 
Cependant jefpere que s'il arnvoit 
que quelques gens de bien qui fefbnt 
déjà engagez t ou qui s'engageront 
à l'avenir dans cette entrepnle fuf» 
fenr moins prudens que zèles, cela 
ne donnera pas aux perfonnes fages 
un préjugé légitime contre ce def* 
fein , & ne les empêchera pas d'affi- 
fter ceux qui y travaillent. Mai» 
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grâces à Dieu , la requête que la 
Chambre des Communes prefenta 
dernièrement au Roi, en vue de 
reprimer l'impiété & la débau- 
che ; la Proclamation que Sa Ma- 
jefté publia enfuite , & fa parole 
Royale qu'il donna dans fa harangue 
obligeante aux deux Chambres du 
Parlement ne nous permettent pas, 
de craindre de ce côté là. Il eft donc 
évident, que bous avons a prefent 
l'ordre pofitif de Sa Majefté , & l'ap- 
probation générale du dernier Parle- 
ment fur des choies qui non feule- 
ment font licites , mais encore trcs- 
necefiàires pour l'exécution exaâe 
des Loix du Royaume faites contré 
la profanation & le vice & tues con* 
formes à la parole de Dieu , qui nou* 
en feigne f que/* Prince ne forte feint 
VEf et fans canfi , G efue les Princes né 
fine f oint k cratndre four de bonnes au* 
vret , maisfonr de mauvtifes. Tous 
ceux donc qui s'oppofent en ce cas-ct 
à l'ordre du Roy , & qui empêchent 
ouvertement , ou couvertement les 
perfbnnes qui travaillent à cette affiû* 
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rc, auront bien de la peine à mon a* il 
de fe purgerd'une grande impieté. 

Peut il donc maintenant fe trouver 
quelques uns parmi ceux qui aiment 
leur Dieu , leur Religion, ou leur 
patrie , qui puiflent entendre parler 
de ces chofes ravifl'antes , fans fentir 
plus de joyc qu'jls n'en peuvent rece- 
voir du meilleur fuçcés de leurs affai- 
res temporelles , ôc fans fe croire é- 
troitement. oblige^ , après avoiir 
jeûne, prié , & gémi , pendant 
plu fleurs années pour les péchez 
de la nation,comme ont fait la plupart 
fansje croire, dis- je , tres-étroitement 
bi»gez.dans les differens poftes qu'ils 
occupent de travailler de tout leur 
pouvoir à réprimer l'impiété & le 
vice , & d'achever le grand ouvrage 
de la reformation > que nous aurions 
été obligez d'avancer, quand même 
nos fuperieurs ne. nous auroient pas 
encouragez, & affiliez autant qu'ils 
ont fa i t ? Mais quçl s pi us pu i Ifans * 
motifs peut on concevoir pour pous 
y porter , que ceux que nous, avons a 
prefent ? Que, nôtre négligence 

fera 
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fera honteuie & incxcufable , fi nous 
huffons pafler cette occafion laquelle 
nous eft offerte par les déclarations 
réitérées de Sa Majefté , parlespro* 
grez considérables qu'on a déjà faits , 
& par lesMethodcsjudicieufes qu'on 
a dreûces 9 & laquelle peut-être ne 
ierajamaisprefentée, fi nous la refu* 
fons ? Occafion digne que pour la 
recouvrer , nous tiazardaffions tous 
les plus chers intérêts que nous avons 
«dans te monde , & même , que nous 
perdiffions milles vies fi nous pou- 
' vions les avoir. Voici donc une 
occafion glorieufe qui fe prefente à 
tous ceux qui fçnt'profefiion de -Re- 
ligion , ou qui prétendent d'être ver- 
tueux 9 de quelque r^ngSc de quelque 
condition qu'ils foient, pour figna- 
ler l'amour & la fidélité qu'ils ont 
pour leur Souverain Seigneur & 
maître, pour leurs prochains, & pour 
leur patrie. Des motifs fi'puiflans 6c 
fi glorieux m'invitent à demander 
très - humblement la- permiffion 
, d'adrefler mon difeours à tous les 
ordres de; perfonnes queSaMajeftc 

L 
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\ exhorté dé travailler à et grand & 
neceflaire ouvrage , & qui tic vou- 
draient pasétre envelopcz dans le Cri* 
me horrible j & dans la honte 'été*. , 
nclle de ceux qui negl igerit Se qui re» 
fuient d'avancer la reformation des 
mœurs 9 à laquel le il femble qu'il eft 
v . en nôtre pouvoir avec Paide de Dieu 
de mettre la dernière main. 

J^iddrèffe donc avec tout le refpeft 

poflîble mon dîfcours, premièrement 

à la Koblefle , la fuppliant d'avoir la 

AddrefTc bonté de confiderer , que la véritable 

partïcu giandeur né confifte pas à avoir des 

noMcffe* tltres éclâtians , dçs emplois honora- 
ixmri'o'bles , une grande autorité , ou des 
bligerà vaftes domaines. Quoy que toutes 
tra?aH- ces choies foiçnt quelque fois , com- . 
Rcfor* o*c elles le doivent être , la recompen- 
mation (Tes des a&ioilsvertueufès&heroïques, 
du Roy- elles font fou vent les dons de la natu- 
aume. j, e - & p e y t .^ tTC tr0 p communément, 

le falaire des crimes , qui devroient é- 
: tre plutôt punis , que recompenfez. 
Je les fupplifeauffi deTe fouvenir que 
les perfonries qui ont été dans tous les 
fiecles, les plus aimez & les plus re*V 
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peâez pendant leur vie 9 & les plus 
honorez après leur mort par les gens 
de bien \ ont été ceux qui ont rendu 
les plus grands fervices au monde, 8c 
non pas ceux qui ont amaifé les plus 
beaux titres. Les aveugles Payens 
n'érigoient pasdes autels à ceux qu'ils 
ne croy oient pas avoir été utiles au 
genre humain , il faut donc que les 
grands fe perfuadem que rien ne peut 
les rendre plus bienfaifans a leur pa- 
trie» ni plus nobles Se illuftres, que de 
fe déclarer Jes prote&eurs de la Reli- 
gion & de la vertu: que dans le haut 
rang qu'ils tiennent ,ils ne font pastrop 
grands pour un emploi qui fait la plus 
grande gloire des Princes , à l'exem- 
ple , & fous l'autorité d'un Prince 
qui fe met pour cet effet à. leur tête; 
lequel dans fa dernière déclaration a 
exigé cel? d'eux d'une manière très- 
obligeante, & qui dans fa harangue 
aux deux Chambres du Parlement , a 
déclaré 9 qu*it crût q*t Pun des plus 
grands avantages qu'il recevait de U 
patx t Hêit de pouvoir s* appliquer aloi- 
fir 4 réprimer la profanation Ô les dire- 

•■ .Lij ■ 
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glemens. Et par la Sa Majefté cftirac 
qu'il lui fera beaucoup plus glorieux » 
d'être un iaftrument en la main de 
dîçu, pour nous délivrer de l'efclava- 
ge de nos vices , Se pour nous rendre 
un peuple Vertueux , que de nous 
procurer tous les autres avantages 
temporels , Se nous lai (Ter plongez 
dans des impietez qui font horreur 
aux infidèles , Çc qui ne peuvent man- 
quer d'attirer la colère de Dieu & Tes 
jugemens fur nous» Enfin je fup- 
phe la Nbbleflè de confiderer ( ce 
qu'elle ne peut fe difpenfer défaire 
iansune noire ingratitude ) quelle in- 
fluenee elle peut avoir dans cette af-. 
. faire , par ion autorité , par fon cré- 
dit , par fes revenus , par (es bons e-. 
xempks , & par fes grands emplois. 
JLes perfonnes Nobles ne poflèdent 
Tous ces avantages 1 , & plufiçurs autres 
qui les élèvent au deflus de leurs infé- 
rieurs , que pour les employer à la 
gloire de Dieu , qui les a mit être ce 
qu'ils (ont , & pour les çonfacrer à 
l'extirpation de la débauche & de 
l'impiété -, au rétabliflement de 4a 
vertu , au foûtienxje la Religion , & 
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àlaconfervation de leur Patrie. En 
faifanrcela ils fe rendront agréables 
au Roy , aux perfonnes fages Se ver- 
tueufes , à leur propre confcicnce, à la, 
pofterité , Se fur tout au Roi des 
Rois. 

Je m'addrefle en fécond lieu àMef* Au CI«i 
fieurs du Clergé, afin que ceux qu'on S*- 
regarde comme les Ambafiadeurs du 
grand Dieu du Ciel Se de la Terre , Se 
comme envoyez pour la plus impor- 
tante de toutes les affaires , qui eft de 
réconcilier les hommes à c Zh eu , & </*i.Cor.y; 
ve(Ucr peur leurs amei , Se aufqueïs jjv* * 
on a accordé à mon avis, l'honneur, ,£ "* 3 * 
les dignitez, Se les revenus dont ils 
t joiiiflent , exempts des embarras à 
quoi font fujets les autres hommes, en 
confédération de leur charge &crée,Sc 
afin qu'avec moins de diffipation 9 Çc 
plus d'attachement ils puiflènt va- 
quer à leur emploi fpiricuel ; jejn'ad- 
drefle , dis-je , à eux , pour les prier de 
bien confiderer , s'ils n'ont pas à pre- 
fent une occafion plus favorable pour 
rœuyrc de leur miniftere , Sepctfir 
travail 1er à la Reformation du Roy • • 
aume , qu'ils n ont eu par le paffé $ 

K. ly 
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Tolérai dire fans blefler le refpeéfc qui 
leureft du , au'ils ne peuvent point 
ignorer à quel point la Nation a dé- 
généré; que la grande décadence de 
la pieté j & la lèpre du vke & de l'im- 
pietéquil'aprefque toute couverte j 
la menacent de ruine; & qu'ils ont 
grand lujet de s*âffliger , de ce que les 
peines qu'ils ont prjfcs pour nous re* 
former, n'ont pas eu iin meilleur fuo 
ces ; que leur difcipline,qui f fièlle 
eut été dans fa force , au roi t pu fervir 
de digue contre l'inondation du vice 

2ui nous a fubmergez , eft maintenant 
aftbiblie, qu'elle leureft prefqû'in- 
utile pour ce deflèin ; qu'il rfy a que 
trop de fujet d'appréhender qu'on ne 
puifle arrêter la fureur de la mé- 
chanceté , tandis que la Religion eft 
^ publiquement deshonorée , ta ver- 
tu méprifée , 6c que le vice fit l'inypië- 
té triomphent avec tant d'audace,que 
. non feulemerit les hommes les eom- 
•toeteent avec impunité , mais qu'ils 
s'en glorifient. N'eft-il pas donc 
temps % que ceux qui font des put t- 
".nettes ïpiritueHes , C* des frrvciiUns 



J* trpufca* de£hri(l i , s'ils s'înteref- Eûfeji. 
fenteAl'bonnçH.rdGi)içu , s'ils foii- *£;■£ 
haitqnfcïfc prevAir fesjugcmens , & 2 « 
jsfi^wiilcol pren^rejçvn 4c l'hon- 
neurficde Intérêt 4e leur ordre fiu 
*?é : N'cft-il.pas tçmps * dis-je , 
qu'ils s'upiflënt avec Sa Majcfté f qui 
avec tan^dç pieté s'eft déclarée pour 
ce defleip, 8c qu'ils £c fervent avec 
pbifir; ; du feequrs de* l'autorité civi- 
le , pouf défient l'honneur des 
Loix divines , pour boucher toutes 
les avenues aux dcrcglemem publics, 
pour cUflipcr les ligues infernales, 
pour ôter de devant les yeux du pu* 
b lie les exemples contagieu* des ,xnc- 
chaussée pwr ; mie&x difpofer les 
bon\i»ç3^oMcabliflemCjnjt d'une bon r 
.ne discipline , , Se à m i^y* profiter de 
.leur Affctrijne £c de teins bpns exem- 
ples ?.;,I<Reft*€e p&s et*/ee temps 
qu'ils doi vent afli ftçr ;& tas. foçietez é«* 
tablies pour, la Rcforccjation * dans 
les heureux eflFof ?s qu'elles font.pour 
. abbatrç les fortereflç* de la. débau chc, 
& les Joctetez Religions, qui fe ré- 
pandent par tout le Royaume f & qui 
avancement fi vifibkment les intérêts 
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de la Religion , & agréer âvet jo^rc 
le fe cours que des peftbnnes pftUfes t 
de quel que parti a u'IlksfoientV leur 
donneront pouï W calife <ontakine 
du Chnftianilme ? Q^ès'lls peu- 
vent trouver d'autres moyens qui 
r fôyem auflî propres , ouplus pro près 
qUe ceux qu*on propofe & qu'on re- 
commande dans cet écrit , pour avan- 
cer la gloire d^ Dieu , &le fatut des 
am es , four kfyfhkes Cbritt efi ,m*rt , 
Se pour leur faire rendre un cotnptc 
-dejeur admmiftration qui tourne à 
leur confolation , devant çel*t ?#/ j«- 
. £erslesvivarrt,($ Us morts, qu'ihles 

% i. 1 ™ 'iuîvent fens hcfitei 4 , qu'ils unifient 
leurs confeils & leurs foins ,-qu ? ils re^- 
doublent fciir diligencen&kur !ieie f & 
qu 5 il$ joigndht àcela , tcHltiés(ies fon- 
dions de leur miniftere ? L* foin 
que les Paftturs prennent d'aller de 
Tnaifonenmaifon , pouf ^«former 
de l'état des âmes qui leur fqnt conï- 
! mifès f & pour leur donner Jesjavis & 
les confolations . dont elles ont le 
plus de befoin , eft au jugement de la 
'plupart des Théologiens pieux que 
j'ai rhoaneur de connaître , une nie* 
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thode très-utile. C'elt ce qu'un des 
plus favans Prélats de ce. ficelé , &dc 
ce Royaume , leur a recommanué, 
dans un livre qu'il a publie , intitulé, 
Ordre AtfiHtle CUrfèdt fan Dhcefii 
& un autre de nos Savans Evêques 
leur dit dans fon * Som Pa/t*ral , pu- 
blié par l'approbation particulière du 
Doéfceur Tillotfbn, depuis peu grand 
Primat & Archevêque , que ce foin 
d'aller de maifon en maifon doit être 

confideré après une vie exemplaire, 
comme le fotldement de toutes les au- 
très fondions du Saint m iniikre', ce 
<jui ne femblerapas , dit-il , fort ctif- 

' ficileàfaire , à ceux qui connoi lient 
bien, les vœux qu'ils ont-fait, en 
prenant les ordes facrez , la digai- 

> té de leurs charges , & le prix des a~ 
mes. ^ 

Je m'addreffe en troîfiéme Itçu à ^^^^ 
tous les Magiftrats fu bal ternes , ics^ux Ma- 
fuppliant de bien réfléchir fur le cri* gîtfrats 
me horrible dont ils feront long- iu ** ltcr 
temps accu fez dan» la proclamation ne ** 
de Sa Majefté, qui doit-étre leqc, 
«quatre fois l'année , dans toutes les 
Églifes . f Se dans toutes les Cours de 
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judicaturc , & dans la requête que h 
Chambre des Communes prefcrtty 
dernièrement au Roi % d'être parleurs 
mauvais exemples , & par leur. ne- 
gligençe dans leurs Chargés , M prin» 
(hpa/e cauféde ta débauche €£ de la 
profanation du Royaume. Je les fuplie 
encore de vouloir coftfiderer, qu'unie 
infinité de Villes Se de Royaumes 
ont été ruinez & réduits en poudre 
a caufe de leurs déreglemens. Mal. 
. heurs que le foindesMagiftrats auroit 
pu prévenir ; que la puiffanoe vient 
de. Dieu , la. four ce de toute autorité ; 
& que celle qu'ils ont reçue , ne leur 
a éxé confiée que pour s'employer à 
fon honneur , & au bien de Ion Peu- 
qu'ils doivent fe faire craindre des 
méchans , en exécutant fidèlement • 
les loix t fur tout celles qui regardent 
h gloire de Dieu ,&l*exti rpat ion de 
l'impiété & du vice contre ceux qui 
les iranfgreflent : Et que pour cet 
effet ils veuillent fefouvenir, que 
comme le plusmifèrable des hommes 
a reçu uq m/*»;. dont il doit rendre 
compte i ils doivent au {fi compara** 
treeux-mémçs devant un. tribunal» 
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pour rendre compte de la manière 
dont ils fe font aq a nez de leurs fer- 
mera* de leurs cottimiflions & de leur 
autorité ; 8c du delpge de maux, qui 
par leur négligence volontaire eft 

x tombé* ou peut tomber fur le Roy- 
aume. Car nôtre Sauveur nous a M 1 * 1 * 
dit : à celai à qui il aura été beaucoup c 6 . 
commis ^tl lui fera £ autant fins rede ^ 
mandé. Et l'Auteur de la Sapience 
s'ex prime ainfi fur ce iujtt : Or doue 
7{ou , /coûtez (S entendez; vous luges , 

' des bouts de la terre apprenez % prêtez 
Pareille ^vous qui gouvernez les Pen~ 
fies &qui vous glorifiezde la multhu* * 
de dès Nations j car la putjjanee vous 

. eft donnée par le Seigneur , QfU Prm • 
cipautépar le Souverain , lequel fera 
enqttefte de votre vie $ & fondera vos 
penfé*s 9 farce qv'ètans Minières de 
fin Royaume t vfus rfavez pas iugé 
étroitement , ni garde la Loi 9 Ù n y avez 
point cheminé fuivant ta volonté de 
Dieu. Il vous apparphra avec horreur^ 
& bientôt , car' un ingénient ngou* 
r eux fer a fait de ceux qui firent par 
âeffus les autres \ car le plus petit s fl 
dtgne de mt fi ruer de , mais lespuijjam 



1 71 Relation des Societtz 

firent rigo*re*femm tonrmtntcx.. 
Aàké& Je m'addrefle en quatrième lieu à 
J^2fc * a Nobleflè, & au Peuple de ce Roy- 
•opctt- aupae, les priant de confîderer , que 
*!*► bien qu'ils ne (oient pas engagez par 
les fermens & par les proraeiies par- 
ticulieres,par les commiflïons &par 
l'autorité qui lient ceux qui occu- 
pent les rangs dont nous venons de 
parler ; v , ils le font pourtant par le 
vœu du baptême , qu'ils renouvel- 
lent toutes les fois qu'ils s'appro- 
chent de la Table facrée. S'ils veu- 
lent donc agir en 1 véritables Chré- 
tiens , ils doivent ic conduire comme 
bons Magiftms & bons fujets, com- 
me bons citoyens & bons membres 
de l'Etat, comme bons maîtres & 
, bons ferviteurs 9 Se comme bons pè- 
res & bons en fans . Mais je les prie 
deconfiderer aufl^qu on ne peut pas 
croire rat fonnablement qu'ils foient 
tels , à moins qu'ils n'ayent de IV 
snotir pour Dieu , & du zèle pour fon 
honneur ; ou qu'ils ne s'intereflertt ' 
pour le bien de leurs prochains , & 
de l'Etat dont ils font partie. Et oa 
* peut ràifonnablement douter qu'ils 
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tyent aucune de ces qualités, s'ils 
peuvent oiiir t & voir tranquillement 
ce fans émotion les hommes outrager 
Dieu f fe moquer de fes loix ,, courir 
à leur perte & ruiner leur patrie 9 lors 
qu'ils ont ep main des moyens fuffi- 
fans pour prévenir ce&malheurs. Je 
ne parlerai que de celui d'informer le 
Magiftrat. Ne croyez-vous pas que 
ce vous foit un deshonneur de cacher 
les crimes qui mettent TE ta t en dan- 
ger , ou le tort qu'on fait à vôtre pro- 
chain 9 lorfque vous pouvez lui foire 
rendre juftice en le découvrant feu- 
lement au Mafciftrat ? N'eftimc ton 
pas que vous faites une aftion gène* 
reufe quand vous hazardez vos vies 
pour prendre un larron ou un meur- 
trier , & un afte de charité lorfque 
vous empêchez qu'on ne prejudicîc à 
vôtre prochain dans fes # affaires civi- 
les, &au'unfounefcblefiè ouneie 
tu ë ? N 'e ft- i 1 pas vrai auffi que c'eft 
un emploi honorable Se tres-digne 
d'un Chrétien , d'empêcher qu'on 
né déshonore ouvertement le Nom, 
le Jour ,*& les Loix de Dieu , en in- 
formant les Magiftrats de tous ces 
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grands péchez, afin <telt s rf primer , 
comme cela le pratique avec appro- 
bation & un applaudiflbment gène* 
rai en d'autres cas ordinaires , lorf* 
qu'il s'agt des droits des particuliers, 
& de la lùreté de l'état , ou du bien 
de la nation ? Sied-t'il bjen à un 
difçiple , à un foLelat de Jefus-Chrift, 
de Je voir publiquement outragé. % $ç 
d'entendre parmi des Chrétiens par- 
1er plus fouvent de Ton nom, & de 
fes bk Hures dans des fer mens, £t dans 
des imprécations horribles, que dans 
dus difçours ferieqx •? Sied-t'il 
bien à de telles gens (Je voir fés loix 
foulées aux pie4s > & leurs frères en 
Çh n ft commettre ouvertement des 
pechez qui djétrqifent leurs ^mes , Se 
attuent dans ce monde de gran- 
des calamitez fur eux ,&dcsflçaux 
for la Nation , fans en prendre la 
moindre conoojilance , parce qu'ils 
appréhendent feulement de. .s'attirer 
*dcs paroles injurieufes , pu quelque 
mauvais traitement de to part d'un* 
pécheur endurci, ou des défenfeurs 
du vice ; ce qu'qn Magiihat ne fouf- 
fnra jamais , s'il clt fenfibk àfoq dci 
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• voir; de lapait ,<Jis*je 5 des gens, 
. dont un honnête homme regarde- 
roit les louanges comme un vetita- 
ble mépris, & la ponverfation com- 
me un grand fcandale. Mais fied-ii 

. bien à ces perfbnoes-là d'agîr-dela 
forte, lorfque pour feconfoler, & 
pour ie fortifier dans la pratique 
de leur devoir , ils peuvent jouir de 
quelques unes des grandes récom- 
perifes que la Religion accorde en ce 
monde : telles font l'approbation de 
leur confeience , & des gens de bien, 
&' Pefperance d'être éternellement 
recoin pen fez dans celui qui eft àve* 
nir? Peut-on s'imaginer qu'une " 
telle tiédeur foit un figne de lele 
pour Dieu ,& que nous l 1 aimùmt de 
tout notre cœur Ôc. ou notre prochain 
comme nous mime . Cette conduite 
ïend-t'elle # honorabie l'Evangile? 
Les premiers Chrétiens l'auroient- 
ils approuvée ? Ou nous fuffic il 
de nous appel 1er tes difciples de Jefus 

. Chxi&rfHi apajfé de lieuvn Hem en 
tien-faifdnt ,(ans nous efforcer d'i- 
miter çaquelqae façon fon exempte 
glorieux. 
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k'Ele- Parce que nous venons de dire, oit 
ôioades vo it q UC ôtre noblcfie, fie le peu- 
HTd^u pk ont une belle occaûon d'avancer 
fes aux la Refbrmàtion. .Mais ce n'eft pas 
emplois tout; fi l'on doit pour plufieursira- 
w° a °& portantes raifons, faire obier ver avec 
impor- *cle % les Loix qui ont du raport à- Ja 
m» com Religion» il s'enfuit évidemment , 
me d*é- q UC non feulement ceux . qui mépris 
brcsXT fcnt 8c violent ces Loix , mais ceux 
Parle* là encore qui nws'en mettent point en • 
»ent» peine , & qui en empêchent l'execu- 

ftrtw" tl0 ° > nc P cuvcnt f° us Quelque prê- 
tas des texte que ce foit , être contideréz» 
Com- .comme amis de leur patrie , mais plu- 
""S^ tôt, comme indignes de vivre dans 
tft un # f° n ^ 3n » & dejoiiir de fes prjvile- 
moyen ges ordinaires*. Et fi cela eft vrai 
très pro t j s font (ans doute moins capables , & 
ïlî!î?! r méritent moins de remplir des places 

avancer . ^ , . r -, r 

laRefor * honneur va 1 importance. Et ceux 

inationj qui s'mtercflent a faire élire, ou a» 

» vancer de telles gens aux Charges 

JUmjm- publiques % lors qu'on peut aifemenc 

fic$4. trouver des. perfonnes vertqeufes . 

pourlesoccuptr,ouquipeut étrefc 

prefentent ellçs mêmes pour être é- 

lûës:Ceux-là,dis je,qm les appuyent 

en 
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cnconfidcration de leurs biens ,' ou 
parce qu'ils font alliez , ou leurs a- 
mis , dbnncm heu de croire qu'ils fe 
conduifent d'une manière indigne de 
bons Sujets ôc de bons Chrétiens , & 
qu'ils agi lient comme des membres 
très pernicieux à l'Etat, & à la Reli- 
gion. Au contraire ceux qui ont 
de la vertu doivent regarder les gens 
pieux , qui non feulement ob fer vent 
les Loix eux-mêmes , mais qui pren- ' 
lient encore foin de lés faire obfervcr, 
ou qui encouragent & affilient avec 
xele les autres dans le même deflein j < 
il les doivent , dii je , regarder com- 
me des bien-faiteurs de l'État dont ils 
font membres 5 6c comme des per- 
fonnes dignes dîétre honorées , & 
distinguées du commun . Ceci mé- 
rite d'être ferieufement confideré de 
tous ceux qui prennent part en cette 
affaire , & qui fouhaiteroient de té- 
moigner les égards finceres qu'ils • 
ont pour les intérêts de la Religion 
& de leur patrie; & fur tout des gen- 
tis hommes, & du peuple de ce Roy- 
aume, auxquels je m'addrefiè main- 
tenant , quand il s'agira d'élire les 

M 
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pa fondes qui les reprefentent en 
Parlement, & les Magiftrats & les 
Officiers Subalternes dans les com- 
mun au tex,& dans tous les au très en- 
droits du Royaume. . Car le bon- , 
heur de l'Etat dépend G fort d'eux r 
que comme ilsauroient pu procurer 
beaucoup de bien par leur fidélité 
dansleurscommiffions , & par l'in- 
fluence fdutaire de leurs bons exem- 
ples ; ils fé rendent au contraire com- 
plices dftjftre participons des péchez 
des 4 fi très f en contribuant à Pèle* 
iftion , des vitieux . Dieu n'a-x'il pas 
4 dit par le Prophète , f honorera} ceux 
qui mïhonerent * , & ceux qui memef- 
frifent feront mefprjfiz, ? David n'a- 
t'il p as dit r )e prendrai garde aux gens 
de bien du 'Pats 9 afin qu*ils demeurent 
avec moi ; celui qui cheminera en la 
v^ye entière me fer vira ? Le Roy" 
n'a t*tl pasderniete|ïient déclaré dans 
Sa Proclamation , que les personnes 
vitteufes e toi eut l\opprobr K e de [on TZj>J m 
autHe , & quHl dèfehdra & punira le 
triée GS laprofanationfur toute forte de 
perfonnes ^principalement fur ceux qui 
' .ont quelque employ auprès de fa perfon* 
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ke Roj*U s '<$ omit dà&ingneiPAiêM le* 
occtfîoJtspar des mtrfw d*f*fip>iw 

Enfin les ConamMOfes 4'Àqg tetmct 

aflemWces en Parlement .i)iQOtjftH^ 
pas reprcfent;é dam leur huoahJeR** 
quçce i Sa Majeftc y que, k dér«gU< 
mène de la Naticm vient principale* 

mcntdcU négligence d* m*WMt 
exempt* des tJH^gtfirAts^ & qoo fe 
moyen le plus efficace de lç foppri» 
mer , «toit de protéger 2c d'avance* 
les perfonnes vertàçufes &: d'exclure 
lesvicieufes •? ■ Apnéscek,^*^ 
des gens qui ayent quelque temturc 
de Religion , & quelque amour pouf 
leur patrie 4 qui puiflent contribuer 
à la promotion des profanes & des 
raéchans aux places d'honneur fie 
d'autorité , Se les choifir pour Jçur 
confier les plus importantes affaire* 
dé la Religion , & nos plus grands 
intérêts temporels ? Je n'entrer 
prendrai pas de déterminer , jufqucs 
àquel point 5 l'ignorance , le préju- 
ge, ou l'imprudence peuvent avoir 
par le pafl'é JTervi d*e*cufe àteux qai 
fe font mêlez démette af&ire, • Mafr 

Mij' * 
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on me permettra de dire , qu'on efpe2 
re i que cçux quis'in;ereflent feneu* 
ïcm^fïteh l'ktifiQfeur & l'intérêt de / 
ta Rehgion f x;n lâpaix ,&enlapro£> 
periîéde leur patrie ne fe ferv iront 

{diis de ce prétexte. Bien lbin.de ce •. 
a v?pres s'erre* bien informez dé la 
chofç, ilscortfidcreront , non feule- 
ment les lunes fatales de leur mauvais 
ië conduite dans cette affaire , mais 
encore les maux ihfinis , qu>on ne 
fçAuroit exprimer , fous lefquels ce . 
Royaume a long temps gémi par la 
çiomouon des méchans aux places . 
d'honneur Se d'autorité , &: au con- 
traire l'heureux changement que 1 
nous pourrions efperèr de voir dans 
l'Etat, fi les perlonncs de tout rang 
de même que celles aufquelles je par- 
le ,voulpient en cette occalîon fui vre 
les lumière de )a*raifon & de la Reli- 
gion , c'eft à di nt; s'oppofer fortement 
-à l 'éleâiot^&à la promotion des mé- 
ehans dan les emplois publics ,& les • 
empêcher par ce moyen de faire au- 
tant de ma) , qu'ils ont fans contredit 
la puiflïhcede faire. Si nous ne vou- . . 
iofts pas nous rendre à des raifons de 



d'Angleterre* &c. 181 

Religion & d'état, qu^on me peripe? . ^ 
* te de dire qu'en ce point , nous lom- 
mes pires qye les Payons. Car kg : 
anciennes & fam^yfcS Républiques ; 
de Rome & de la Grèce jiyoitnt beau- 
coup d'egàrd a h vert u,aans le chois* 
qu'clleslaifoientde leuis Sénateurs 
éc de leurs M agi H: rats , ce qui kmble 
avoir été une des califes principales 
de leur habilité & de^ein profperité. 
Et il rçe faut pas douter que nos gen- 
tils ho m mes 9 & le peuple n'ayent dt 
plus „ grajids avantages , & /de plup 
belles accafions que ces RcpublV 
quç s ^d'avancer I ouvrage delaRt» 
formation, de faire un effort vigou- 
reux poiir l'intérêt dç la Religion jjt 
de la vertu , pour l'honneur & la féli- 
cité de l'Angleterre f & % de rétablir 
par ce moyen la gk>ire de leurs Ancê- 
tres , qui s'étoient rendus fameux par 
leurs vertus ,« & par l'amour qu*ila . 
avoient pour leur Patrie ., qualités 
qu'on voyoit éclater dans les héros 
duPaganifme. 

Mais, afin d'encourager ceux qui £«?•*' 
/ont dépourvus des avantages que^""^ 
donnent les nchefles ., les honneurs , natfita- 

• M >ij 



if^ot i*autoriré , & le fçavoir. J J ë ^ urre K 
{o *A et A P^ciiteraiqù^onrfi^fifHÎrdtré depuis 

mndi^fr 1 ^?*.» 4 âe k * 'pciroftics tjui 

lerviecs iïtit fait le*a&itoi$ les flutf'fieroï» 

tu^enre^es 5 & qui om rendu de graâdfrfer* 

kwnam ;v ^ es au gen^e humain ,t)ftc été fou- ' 

^ewtddsgert^Unenài flan ce biffe & 

d^tipa ( rénÉ^ge!hconriu v fân$richci- 

les, (ans honneurs , 8c foùvcrit fans 

érudition, O» dû pourroit donner 

tiûç krfmité d*e*Œmples , Vit étbit 

ttèoefiaire. je; leur d^rai encore , que 

ttfenqifona\^tièfrancheriieftt t que 

autorité & laquai ité loflqu*cttes 

ïbm accompagnées de la verte v font 

des cHbfc* veritabîemenj: hanbr&bîes, 

^foQrriïfféntàfeéûs: qui Ici bnt, les 

•nioyens de rendre de plus grande 

fer vices à Ja Religion 8c au genrte 

Les pcr-"^ utt * l ' 1î; nèa&fli&in* quand dlês: font 
ionnes •fcparéeer de la venu , elles rendent 
de qualtceW q\W les^flfcdent véritablement 
îbmfc f * can| W eux cC extrêmement <màlfai~ 
vertu"' fc° 8 * H eftefiCWe vrai que lôrfqu*on 
fpnt s'âppl ique avec modération à I*ctu- 
if*** ^idâii&teVûede'Ioûtenir lia Keli- 
€r™ftt«£** n '&d* procurer le bien public « 
d^u. c'dtune oçaipaiian également inh 
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nocente & louable, 6c le fecours 
qu'on en peut tirer pour atteindre à 
cç bat) cft très conGderablc, Cepen- 
dant u«c triftc ex pcrieoce ne nous 
apprend que trop , qu'on ne recher- 
che généralement l'érudition , que > 
dans des tues battes, & pour l'em-? 
ploy er fouvenu de mau vais deflèins. 
Par exemple, quand on s'en feit pour 
débiter des herefies * ou pour falûfier 
& embrouiller la fiinplicité de la do- 
ctrine Chrétienne par des notiomfic 
des, diftihâ ions de Philofophie , ou 
pourfuiciter, & pour fou tenir par 
orgueil , par vanité y par reflenti- 
ment v oti par quelque i ncerêt mon- 
dain 4 des difpiftes inutiles & dange- Lamtu < 
reufes , qui troublent la paix de 1TL« peu t **ac 
glife , détruifeot la charité , & nui- qnKrir . 
lentà la Relift ion. Mais comme on f ans ** 
peut acquérir la vertu, fans le fecours <] es . 
des donsextraordinairesde la nature, grands 
ou d'uneicienceacquife \ comme ce- Jhu & 
la parok par les Vies du commun des voyelle 
p remiersChrê tiens , & quelle eft ho- e(fc hono 
norable fans les avantages de la naif- tMe 
fançe ,des grands emplois . dyjoo.ft^ 
voir j ou dé la fcience i auffirénd eU ; - 

M au] 
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Je les hommes capables de faire beau- 
coup cte bien. Que ces gens* là cod- 
fidejent non feulement ceci, tuais en- 
core que quelquefois DieaCprend 
plaifir d'élever , ( s'il ttfçfc permis 
de parler ainfi ) les efprirs des hom- 
mes ,*u deflus de leur grandeur na- 
turelle, pour leur faire exécuter des 
aftions extraordinaires , & de fe fer- 
vir d'inftrumens vils & méprifables 
en apparence , pour accomplir lés 
grands defleins de fa Providence , ce 
qui fait paraître fa pu i fiance plus 
grande, Se l'orgueil de l'homme plus 
•humilié. Entre tous les, divers e- 
xemples de cette n ature 9 'dont l'hi- 
ftoire facrée & protafte nous parlent , 
Dieu fui vit cette méthode , dans la 
t. Cor, 1 publication de laRaligion Chrétien- 
** ne f c*r tlcbosfit tes chofes folles de cç 
monde , *po*r rendre confufes tes fortes. 
Et donna à un petit nombre de per- 
sonnes pauvres , & ignorantes , via 
commiffion de prêcher PEvangile , 
qui prévalut pourtant fur la politi- 
que, te fçavoir, l'intérêt* 'les pré- 
jugez f la force , & l'oppofition du 
— ,\ tBt morfde, Et comme alors, */ *?j*xQit 
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pas beaucoup dé forts , ni beaucoup de 
nobles qui fis^Ht *f fêliez. -, il en à été 
de même dans k&ffec lès fui vàns ; Se 
. quoi qu'il y ait eu des perfonnes de 
toute condition , Nobles 8c roturiers, 
fçavans & ignorans, Rois& Philo- * 
fdpheS/Empereurs & Minifti^ d'E- 
tat , quife foient dévouez à la Reli- 
gion ,& ayent donné des marques 
' authentiques de fa pu i (Tance invinci- 
ble ,& fait honneur à leurs f^cles y 
Néanmoins c'a, été uneobfervàuon£ es |, ofl , 
- générale des Payehs 8c dés Chïêtienneurs & 
. & fur laquelle les grands du tûoncfe lcsrichcf 
ne doivent réfléchir qu'avec hor-r sfonc 

/ • /~/r *1 t s Souvent 

reur , f ne les ttcWeffes & les honneurs <j cs pic . 
tendent de leur nature a càf rompre fefiges* 
frit, & font dés entraves à la fagejfe^^ 1 
& dtgranâsobft'acles dans notre guer- csoa,:# v 
ré fpiritneïïe , a ceux qui lesp&fcdenr. 
Qeft là la raifotfpôur laquelle , les \ 
Grands & les Nobles font trop géné- 
ralement diffipez 8c détournez d'ac- 
quérir la feule thèft necefairr, 8t de 

travailler à leurpfopré faluti 8t par. 
conséquent à celui.des autres , par /es 
tentations au fquel les leur condition 
les expofe plus quç celles du coi». 
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mun peuple , & pour laquelle nôtre 
Sauveur nous a aQurez , qu*#* 2^*£&* 
emrcYfi.âiffciUment Au%$j<wmt des 

CtMx. Cette vérité a fait dans h 
plupart, pour ne pas dire dans tous* 
les fiectes , tant d'impreflion fur 
quelques Chrétiens , qu'ils ont re- 

fyfà & titres t 'j& honneurs , & ont 
abandonné les richeftes & les gran- 
deurs, mondaines pour une retraite 
tranquille & bwreu le. Si on . cort- 
fidçre . aitentiveopent la Relation 
u on nous donna des efforts qu'on a 
aits.pour la Reformation des moeurs 
du Royaume,& qui ont fi bien réuffi, 
ou verra que ee ne furent point des 
perfooœs • riches &. puiflkntes qui 
commencèrent & foûtinrem cette 
entreprife, mais des gens ordinaires 
qui voulurent bien être regardez, 
cpmme des perturbateurs du tepos 
public , des impruefens * des hypocri- 
tes , 3çc. de même que les anciens 
Chrétiens : C'étaient , dis je ', des 
gens qui voùloicnt bien fouffrir les 
cènfurés , les railleries fànglantes & 
lestraverfes du monde f Ôc peut- être 
qu'il y en avoit parmi eux ^quelques* 



i 



d 'Angleterre \&el it? 

ans qui ne réfutaient pas* d'exfofer 
leurs vies , pour défendre l' honneur 
des loix divines , pour le bien des a* 
mes & pour le fer vice de leur patrie. 
Enfin on verra par la relation dont ic 
parle , que quoi qu'on ait lieu d'çfpe* 
rer que le petifnom Wc de perfonnes 
de qualité qui font parmi nous , & 
dontja viertu fetnble les élever plus 
au defiu's de ceux qui tiennent Je 
même rang , que leur naiflance ne les 
élevé au deffusde leurs inférieurs * 
femblent avoir également dupen- 
chant & du pouvoir, pour travailler 
avec la bençdiftion de Dieu t à faire 
réiïffir le grand ouvrage de la Refor- 
mât ion des mœurs: Néanmoins on 
peut encore craindre que lès- Grands 
ne puiflent , du moins la plus part, fe 
refondre a fe déclarer en faveu r de la 
vertu opprimée, & à époufer fa eau» 
fe ^qu'après qu'elle fera plus {centra» 
lementeftiméè dans le monde, & qqc 
le vice fera regardé avec plus d'hor* 

Teur. .-.*■' . * * 

De vrai l'impiété & la débauche L'impie 
ont été toujours eftimées des choies *Ç » & le 
•infâme*, par les fages & par les gens [^oml 



r$8 Relation des Sociétés 

me$ fcan de biçn de tous les fiecles , & traitées 
**• comme telles par la Religion & Içs 
loix du Pagamfme , aufli bien que 
par la Religion Chrétienne & ics 
loix de nôtre Hay s : mais jamais per- 
fonoe , que je lâche y n'en a ufé de la 
force ai 'égard de la jûftice & de la 
tempérance, de la chalieté & de ta 
rerké. Je croi même qu'il n'y eut 
jamais un nombre confidcrabkr de 
gens qui eufferit perdu la connoiilan- 
£edu bien & du mal. jufques à ce 
poirçt, que d -attacher ferieulêment 
r ides marques Pétrifiantes fur quel*, 
ques perfonnes à caufe de leur vertu , 
ï& de faire le panegirique des vices 
de quelques autres. Le nombre ou 
Ja qualité de ceux qui font coupables 
ti'itapfôté & de débauche , n'ett pas 
plus capable de changer leur nature t 
oud'oteiM'infamie que les _ loix de 
Dieu » des Nations ëede la nature y 
ont attachée ,' qu'il peut changer la 
nature du meurtre, du larcin, &c. 

• Conjme ces vieçs font infâmes de 

leur nature , leur turpitude paraîtra 

• ,"■ • de plus en pluS tous les jours f fi nous 
coiuinuonsde les attaquer avec vi- 
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gueur. On ne croira jamais gw ce 
foit une chofe glorîeufe à des gens du 
commun , d'être traînez par ks rues % 
pour aller comparoître devant un 
Magiftrat , ou d'être mis aux ccps,& 
y faire publiquement amende hono- 
rable pour avoir violé les loix divines 
& humaines. Sera-ce une chofe ho- 
norable aux peffonnes de qualité fie 
d'autorité , qui n'ont pas crû rendre» / 
une converfation agréable fans y* 
mêler beaucoup d'impuretés, qui 
onteftiméqucbJafjhêmtrétoit une 
marque de bel e(prit, & qui de nos 
jours it font frayez le chemin aux dn * • 
gnitea par leurs impietez 8c par leur£ 
débauches : Scrâ-ce , dis-je , une? 
chofe honorable pour ces perfonnes- 
là, quand onenregift reia les amendes 
m'on a levées devant tout le monde? 
ur eux ', quand on les ren ira incàpa* 
blés à caufe de leurs crimes , d'occu- 
per des places honorables, & qu^btl 
déclarera qu'ils font mdigfies que le 
public, ou les particuliers leur con* 
fient la moindre choie ? En un mot 
nous pourrons dans peu de teins, voir 
un y v rogne, un débauché,- ou un 
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prophane , quoi qpe fort riche 4 # &&> 
teui s 3 %c de la première qualité ; nous 
le verrons , dis- je $ dans peu de temps 
faire une très- méchante figure, & 
n*ofer paraître dans d'autres compa- 
gnies que celles de fes pare ifs, qui ont 
Îerduiout (eptiment d'honneur & de 
Leligtoo II fera fui de tout le monde 
hors jais des vicieux & dés profanés » 
qui auront même bien-tôt honte les 
lins des autres à la face, du Soleil. 
Et ils feront contraints de .convertir 
comme ks voteuf s de grand chemin 
{clés faux monoyeurs, dans des lieiîx 
ténébreux t où ils feront dans de per- 
pétuelles aïlarmesd'êtredécouyerts. • 
Ce a'eft ici qu'une partie des grafads 
avantages que npus pouvons ayoir en 
vue i fi nous continuons de faire nos 
efforts pour abolir parmi nous les 
viqesÔC Pimpieté. Doit-on douter 
aprés^cela que ceux qui s'aquitent 
parfatiment bien de leur devoir dans 
cette éjntreprife, ne , méritent une 
grande recoanoiflance §c de nous, & 
delà pofterité , puilquc l'influencç 
4e leurs bon* exemples, & les effets 
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merveilleux de Jeurs foins pieux » 
peuvent continuer auffi long temps 
que cette Nation f & peut être même 
tant que le monde durera. 

Que les mondains dont le* e(pe- 
rances finirent avec cette vie , cou- 

* rent après les honneurs Se les titres , 
& après ce qu'ils appellent en leur 
langage infenlé leurs avantages tem- 
porels, nous ne nous en étonne* 

* ions pas. Que ceux qui n'ont en vue 
que cettefelicité , recherchent l'ap* 
pUudifiement . du Peuple , s'intri- 

% guent,cajollent, courent d'un coté 

* & d'autre » & luënt pour attraper 
quelques petits morceaux de terre, 
qui/ont leur partage-, mais un par- 
tage accompagné de craipte & 
d'envie , de jaloufie & de haine, 
d'inquiétude & de regret , nous ne 
le trouverons pas et range. Mai? 
que ceux qui peuvent voir avec 

• une julle pitié ces- âmes trompées & 
malheureufes 9 qui connoi fient les 
plaifire de l'innocence, qui ont goû- 
té les triomphes de la confeiencé* 
.dans le fentiment d'avoir fervi 
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Uur Dieu,leur Patrie 8c eux mêmes, 
quiçfpcrcnt de jouïrdans peu d'an* 
néesd'un héritage éternel , & d'une 
joye indicible à la dexcre de Dieu - 7 

qui croyent que nôtre Sauveur Itfits* 
Chrifc ffi apparu, afin fu'st défit les 
auvresànDiablei Que^ces perfon- - 
nes*là , dis-je, pçnfent que c'eft pour 
eux une plus grande gloire d'avancer * 
k deifein d'une reformation Natio- 
nale, que d'être les favoris du plus 
grand Prince-, ou d'être, eux-mêmes ; 
fcs maîtres de l'Univers. ïleftvraî 
que dans cette entreprife nous trou- 
verons beaucoup de re&uts & de ré- 
leidt fiftances. On ne doit point s'imagi- 
* crÇc * ner que ce foit une choie aifée de rc- 
222 formertine Nation, mais une Nation 



auquel fur tout, fi corrompue f qu'trietn- 
k$ .°^ ble que la plus grande partie agit, 
HSS comme fi elle avoitconfpiré contre 
aucom la Religion. Je croi que nous nV 
menée vons jamais entendu dire qu'on ayt 

faR^or faic une chofe P arci,lc ** ÛS OPP ^ 

«atioo -tioa. * Les premiers effiiïs d'une re- 
duRoy formation Nationale doivent humai* 
nement parlant, être accompagne» 
. de grandes difficuUez, à moins qu'ils 

• " ne 
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ne foient Soutenus par Je crédit , ou 
par Ife nombre de quelques prote- 
cteurs , & ceux qui y font engagez 
doivent s'attendre de lutter non (eu- 
kment , contre les pallions , & les 
convoitifes des particuliers, mais en* 
,core contre IcïprincipaKtez. , & t**Epk.6 ê 
puifftnce*) & contre la politique du"» 
Prince du monde, & celle des mon* 
dains. La raifoft eft., que les perfon- Lct'pcr* 
nés qui ont le plus ddibefoin de Rc* Tonnes 
formation, feront celles qui la décrie* 9 ui *Y x 
ront , ôclatraverferontavecpilusde^Çj^ 
roideur. On en trouvera paroii eux plus, 
qui par leur qualité , ou par leur cré- 
dit 9 ou par leur autorité ont plus de 
pouvoir que les autres de l'arrêter. Il 
y en aura d'autres qui n'ayant point 
de pouvoir , ou qui n'ofant pas ^op- 
polèr ouvertement à cet]te entrepf i(è 9 
répandront des foupçons 9 par exem- 
ple , qu'on a en vue quelque intérêt 
' mondain , ou que fous ces prétextes 
fpecieux , on trame quelque mauvais 
deflein.ou ils feront tous leurs efforts 
pour trouvera redire à la manière ♦, 
quclqueregulierequ'ellc foit,dontoft 
conduit cette entreprife j ou forme* 

• N 
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ront desobjeéfcions contre les perfoo- 
nés qui y font engagées , s'ils» n*en 
peuvent pas trouver de bonnes , ils 
auront recours à des inventions , & , 
à de pures calomnies , ils reprefente- 
ront & les personnes & les chofes 
tout autrement .qu'elles ne font, com- 
me les perfecuteurs le pràtiquoient à 
l'égard des martyrs, afin de les expo* 
. fer davantage à la haine & à la rage du 
pçpple. D'azurs ce qui rend enco- 
re ( cc*ouvrage très-difficile , eft qu'il 
y aura certaine gens, qyc je crois en ' 
çtre tes plus grands ennemis,, qui 
ppuilèz par leurs préjugez f ou quel- 
que mauvais motif , he fe contente- 
ront pas de demeurer en repos , & de 
ne le pqint mêler de cette affaire, ils 
feront peut-être encore tout difpojez 
à déclarer cette entreprife impra- 
ticable , ou imprudente ÔC hors de fai- 
fon f dans la vue de refufer l'affiftan- 
ce qu'on po un oit d'ailleurs attendre 
d'eux rai fonnablement f & d'éviter 
le blâme qu'ils pourraient s'attirer 
parleurs raauvaffe Conduite. Mais 
difoqs la vérité 9 nous avons tout le 
fujet du monde de craindre , que la 



\ 



d 'Angleterre , évl ■ 19 j 

plupart de ces gens là n'ayent pas af- 
fefc de acle ,ou peut-être d'honnêteté 
pour, entreprendre un deûein que 
d^utresperionnes ont non feulement 
entrepris , mais qui en ont encore 
formante toutes les diffieultez appa- 
rentes , quoy qu'il a'euflènt pas 
moins de fageflè qu'eux , fi. on peut 
appel 1er de ce non) , la ! precaution,ou 
le ménagement , quivs juicfiies à em- 
pêcher ie* hommes défaire leur de- 
voir. Bien que ceux qui s'interef-* 
fent en l'aftaire dont j'ay parlé , puf- 
lênt avoir prevû la refiftance que la . 
puiflance des ténèbres , 8c les boni- 
mes corrompus ont faite contre les 
premiers eûàis de Reformation , 
qu'ils Tayent effectivement éprou- 
vée,* & qu'ils s'attendent de l'é* 
prouver encore dans la fuite; néan- 
moins comme il étoit au commence- 
ment neceflaire ^'entreprendre et 
deflein, ileft aufli neceflaire à prefent 
de le continuer. Et même plus le ' 
torrenude la débauche ôc de» Pimpie-! 
té s'enfle & s'élève , plus noqs devons 
prendre garde à nos digues $ <& non» , 
iervirde tous les moyens neeeïlaire&, - 
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pour s'oppofêr à (on itnpé tuofité, 
XJne vigoùreufe réfi (tance an cette 
oqcafiqa» marquera plut de courage 
& 4c fçimcté ::.a moins qu'on riè 
vtuïlk foûunir qu'il feroit plus rai- 
fonnublc dé ccde,r,& de fe laitier fub- 
œerger par ^inondation du vice. Le 
délai & la négligence rendront nôtre* 
état plus déplorable , & les obje- 
âions qu'on . nous fait ,- plus fortes. 
tloot Supppfons donc que Poppofuion 
^J 1 que l'on p». ut faire contrexette entre- 
devoir P r ^c foit aufli grande & auffi furieu- 
l'heu- le , & quelle vienne des caufes auffi 
reux diffcrentts quç Ton voudra : Nean- 
cette en ttwms fi ceux qui y font entrez le 
treprife çropofenr la gloire de Dieu, & le 
û ceux bien des hommes pour but de kurs 

?on7ep lravai ^ x ' :*'-»i* réflechiflent fouvent 

gagez fur eux -inerties, auffi bien que fur 

s'aqni ks. foutes autrui, & tâchent #éire 

tcntdc fonsrepro&be % fimfks t$ trrejtrehetjji. 

voir. blet 4H milieu de la génération . tortue 

VbiLi &. ferverfe-j s'ils prenem un foin 

, T particulier. de régler leur conduite 

felon les préceptes de leur Religion 

& félon les loix du Pais, le fou venant 

- toujours qu'une bonne fin ne peut 



/ 



<î -Angleterre , ê*c* i p? 

jamais rendue bofis de mauvais moy- 
ens ,8c 'do faire en forte qu'elle foît 
auffi tXenipte qu'il' fe pourra, dés. 
méprîtes & des inadvertances auf- 
quelfe les phisfagt^& les plus ver- 
tueux font lu jet s , on ne doit pas dou- 
ter que leur ddflein ne réuflitie. Oh 
eft perfuadéd?ailleurs que k s hon- 
nêtes gens 'htf fegàrderont pas les mé- 
prifesoù quelques uns jpburroicnt 
tomber, conime une t aifoh fuffiiante 
ftour décrier ce deflein * parce qu'ils 
n'igrtoréhr pas les égards qu'il faut 
avoir pour les infirmiez humaines ; 
fur toûtfqùànd il s'agit d'une affaire 
difficile-, dans laquelle*! arrive tbu* 
jours dès^ocitàens imprévus , & où il 
y a beaucoup de gfcns tjbg^gefc ; qui 
quelquefois feront prisa* J ? itapourvû 
pardes méchans & dès .malicieux * 
qui ne manqueront jamais de prendre 
garde à leurs faux pas , & de faire va* 
loir contrée ux tous les avantages qui 
leur feront offerts. Déplus, fi cei 
perfonnes qui ont commence cette 
grande entreprife , la veulent conti- 
nuer avec d i ligence & avec courage ; 
& s'ils coûfidercnt que ceux qui V 

N nj 
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ipnt entrçz 9 doivent faire uqe atten* 

tion particulière fur l'avis 4c Salo- 

. mon , Tout et q*e w^amras i fypjen de 

faire Jais-le felep ton potevapr j /qu'il 

y a une malédiction dénoncée cçjitrc 

> ceux qui feront le travail du Seignopr 
lâchement % & une couronne de vie 
, y promife à ceux ^m$ [eroni é^ es *"f m 
io P ° c ' *" 9* 9 * t* *i*rt. Si epfin ces perfonnes 
demandent avec anjeu r à D icu , donc 
h t o ii te- pu i flan ce fur monte les plus 
grands obftaçlgs , & fans lequel il n'p 
a rien de fort» qî au cuq .moyen qui 
puiflè arrivera fa ftnj ^ils-^nw*- 
dent, dis j€,àDieu^.qu ? il jiui^^fe de 
les dirigera de les aflifter daos un 
travail fort dangereux & fort diffici- 
le , oy il faut <ju'on foit a^me jde l'ar- 
mure fpirituelle de J'E.vahgjle, c'eft 
£ dire de fagçfib & de contUnçe , ••&- 
où il femble que l'honneur & l'auto- 
rité de la Religion , Sclefalutdes a- 
mes font extrêmement intçreflèï: 
S'ils le prient auffi de les garantir des 
tentations capable? de les fairç fuc- 
comber , ou de leur donner des forces 
$c des confolations extraordinaires 
pour les foutenir j & s'ii&s'appuyçnt 
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plus fur fon copfeU & fur fa grâce f 
oucYur leur diligence & leur fagufle: 
En un. mot s'ils cônfiderent* que le 
zelç que; nous avons pour la gloire de * 
Dieu fie lefuccésqui le couronne 9 
viennent de lui i que les meilleures 
actions que nous puiffions faire dans 
cette rencontre , aufli bien que! dans 
toutes les autres, feront toujours mê- 
lées de beaucou p d'impcrfe&ions, & 
que quand nous aurons fait toutes les 
chofes qui nous font commandées \ nous 
fommes ferviteurs inutiles ; & s'ils 
continuent d'agir de la (brte aveq fin- * 
cerité , avec prudence, avec courage, 
avec humilité & avec une grande , 
confiance en Dieu, ils peuvent à mon 
avis paraître hardiment devant tout 
le monde. Et nous verrons bien- 
tôt fi le vice a dû cou*age,fi t l'impiété 
Se la débauche oferont marcher la 
tête levée , comme elles n'ont que 
trop longtemps fait de nos jours , & 
fi elles peuvent tenir auffi ferme que 
la Religion 9 qui s'eft fouvjjfc fou- 
te naë lorfqu'elle n'étoit aflméé de 
perfonne , & cyie les Puiflances du 
. mon4e s'étoient liguées comr'ellc, 

Niiij * 
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Non , cela ne fe peut , le péché eft 
comme le Démon qui en eft l'auteur, 
lâche & timide i il reculera avec l'ai- 
de de Dieu , dés qu'on l'attaquera de 
la manière que j'ai dit. Les ptrfon* 
nés qui ont entrepris l'affaire* dont 
il s'agit, ont fuffifamment éprouvé 
cette vérité. Le fuccés merveil leux 
qu'elles ont eu , fait voir évidemment 
qu'une liaifon générale des gens de 
bien eft capable de produire une re* 
. formation uni verfe Ile. Néanmoins 
s'il arriyoit que l'union des perfon- 
nés pieufes ne fe trouvât pas fi gène* 
raie qu'on ef père , ou que nos foins 
^ ne futieot pas fiiivis de la reformation 
' du Royaume t nous pouvons pour- 
tant elperer de faire beaucoup de 
bien. Nous rendrons au moins té- 
moignage en faveur de la Religion , 
contre les déreglemens du. ficelé 9 
nous donnerons un grand échec aux 
vices publics. Enfin fi après tant 
de peine & de travail , nous ne pou- 
vons jjjp arrêter par nos prières Se 
nos Joins h delqge des maux qui 
nous menace : la miity icordede Dieu 
.peut nous préparer une arche, nous 







pouvoir tauvcr notâmes, & alors on 
connôfcfr ceux qui ont été la câûfe 
qu\>ji n'a point reformé le Royau- 
me, Ai prévenu fon raalheur. / Ce 
fie font pas feulement ceux quis'op- 
pofènt avec fureur aux efforts que 
des perlbnnés pieu les ont j tige les 
phls propre* pour l^vaiicement de la 
Refôpttlation , doôltan peut dire en 

Ûn (eh»,f â^i/i combÀPttnt contre Diett\ 

ce foritencore ceiix-làqui méprifeni 
les av is falutaires que nous leur don** 
nom du danger où ils font, & toute* 
les preflàntes exhortations que nous 
leufaddreflbrts de travailler à là Re* 
formation ^ 6c qui i^fiifent d'y don- 
ner la nroihdreaflïftance; Suppôfons 
donc,, comme il a été dit , que dans 
la paurfuite dé cetfeentreprife , nous 
décrions nous attendre à de mauvais 
jugètfriefts } à des paroles mjuneuiës t 
& aux tempêtes que la malice du 
Démon», & Itt paflions des hommes 
-peuvent exciter. ; C'eft là à mon 
avis en gênerai la plus grande opposi- 
tion que les efdavesihtënfez dû vice 
peuvent faire à Àôtre grand defleia. 
Enfin «comme la caufe des méchant 
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c&eq cette rencontre très roau vaife ^ 
je\crQi aufli qu'il* n'ont .point de 
- principes fixes & iûrs pour agir t 
qu'on ne trouvera parmi ^px .que 
très peu de véritable couragp .& de 
fidélité , & qu'à la première oeçafion 
ils fe trahiront mutuellement. Nous 
pouvons donc conclure qu'ils* né ré* 
fixeront pas longtemps contre les 
gens de bien uai£ enferable , fi ces 
gens de bien s'aquitent comme il faut 
de leur devoir dans une entrepriiè 
fuffi glorieufe que celle dont je parle. 
» Enfin je demande .la perfti&on 
«uï per ^aqs ccttc commune caufe de Re« 
tonnes ligjçn 9 de m adj çiTer fans , aiiçu* 
lâe»fé» ne diftin&iop , 4 toute*"- les per- 
de quel - fonces ^ e pieté & de vertu ^ 4c quel* 
STaT^que- rang, de q^plqueqrdtfe qu'ils 
)ttci- {oient ,& de leur dire : Votre. Re- 
* ic0r " ligjon cft puvçrtetncnt gtçjtquée 
•irtîs P? r ^ c f ur * cux Apoftats du Çhrilt ia- 
Ibieot. nifmc, & par les ennemis d/e la vertu; 
vôtre Dieu eftr publiquement désho- 
noré , Se même . l'on jloit craindre 
qu'on ne blafphême quelquefois ion 
, Saint Nom afin de plaire dans les con* 
/verfarions aux jperfonnes de tout 
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*ang, (Je tout âge, & de toutfexe; 
fesloix font foulées aux £ieds , &f« 
iervjteurs méprifez; on tâche de con- 
fondre les idées du bien & du mal , & 
Votre patrie>eft menacée d'une ruïnc 
prochaine , G la Religion ne rempor- 
te 1^ viâoire fur la débauche avec la- 
quelle elleelt maintenant aux prifes. 
Tout le monde fçait que dans vôtre 
Baptême ^vouis vous êtes engagez & 
enrôlez au fèrvipe de Dieu pour dé- 
truire le Royaume du Démon. Dieu 
qui a un droit inçonteftabfe fur 
yous,leRoy qui s'âft ouvertement 
déclaré pour une vigoureufe exécu- 
tion des Loix faites contre les vices 
publics , la Religion qui vous à don- 
né une bielle occaiîon de faire paroirre 
la fidélité & le zèle que vous zrtz 
pour votre grand Dieu & Maître , fie 
vps frères en Chrift qui ont déjà, atta- 
qué ouVcrteuaent i Sî avec fuccéa, 
l'impiété, & le vice f &le$ ennemi*. 
delaRcligipn, 8c de vôtre . patrie , 
femblent vous inviter de vous join- 
dre à cette Sainte Ligue , comme 
Moyfe.fi*uftrefois ; lorfqu'il fe tint 
à la porte du Camp des Ifaciites , 
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*; f*t eftdl'Ererne/ 9 qu*il vienne ver* 

*ù 94. »wj f Et ft Roy David 9 f «î #^-rfc 
** $*i(tUverapHTm*y **ntrê les maU 
9 féùtenrt ? Q*i eft+ce fui nftpfttrè 
€»mre les ùuvr ter ttPtntq $titi f C\ft 
' donc à ptvfcm qu'il faut faire un ef- 
fort gênerai & vigoureux en faveur 
de: la Religion , & de l'Angleterre. 
Voudriefc-vous di&rer encore à 
. vous déclarer 9 & à vous engager 
dans cette glorieufe efltreprife, à pre- 
fent qu'il y a toute l'apparence dii 
monde 9 que cette nuée 'qui vous 
fembioit au commencement iî petite, 
couvrira tout nôtre Horizon ; & 
qu'un heureux fuccés a fait voir la 
toibleûc de l'objection la plus plaufï- 
bfe fie la plus ftcheufe qu'on faifoit 
contre cette entreprife f & qui por- 
toitqti'elle étoit impraticable: mais 
©bje&ion , dont nous n'avions que 
trop de fujet de foupçonnér qu'on ne 
fe îervoit dans cette occafion 9 àuflî 
bien que dans d'autres fcmblables ; 
que pour ex eu fer la crainte 9 la 
pareûê ? -ou le vice, # A prêtent 
qu'on a foûtenu le plus graft J choc 9 
que - la • plus furieufe oppofition 
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qu'on tailoiii ce dtficin lemble être 
preique paûee , & que vous pouvez 
conclure avec raifon que les pertoo- 
nés les plus vei tueufes du Royaume, 
& de tous k s partis t entreront dans 
cette entrepriie, & y travailleront * 
dés q u'on leur aura propofé pour ce* 
la des méthodes plus pai tieufteres, ce 
qu'on fera bien tôt. A prefentenfift 
que les chofes font en fi bon état , que 
fi nous dre fions toutes nos batteries 
contre les forterefles de la débauche * 
& de l'impiété , & que nous conti- 
nuions avec prudence & avec couia- 
ge cette Sainte guerre , qu'on a û 
heureutement commencée avec àc$ 
forces humaines Se tres-inegales ; la 
viâoire le prefente à nous , nous 
pourrons voir avec l'aide de Dieu, la 
Reformation entièrement achevée» 
appuiéciurua fondement fi folide, 
que fous un règne avenir , il fera fort 
difficile à une Gtour gâtée 9 ou a vnc 
Nobleflè corrqmpûè de la renverfcr ^ 
de débaucher encore la Nation y & 
de la mettre fur le bord du précipi- 
ce. 

Pour ce qui eft de vous qui avez é- 
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X '■ **■ té de bonne heure informez de toutes 
, * » ces chofes , ne vous doit- il pas fuffire 

^ ' de ne vous être pas plutôt engagez 
h Taf dans une eau fe que vous ne pouviez, 
q C< l c qu'approuver intérieurement , enco- 
tt £° p re quelle fut en mauvais .état : à 
^pre moins que vous ne fîuffiez extrême* 

*tf** ment imprudens, ou pr éocupez, pu is 

*ndt- q u ^ ors c ^ e 4 to ^ k mémz qu'elle ^ 
•Hifcs. à. prefent accompagnée d'un heureux • 
fuccés. La feule raifon qui vous o- 
bl igeoit à différer de vous engager t 
écoit peut-être , que vous pendez, 
qu'il y avoittrop de danger à courir 
dans un* tel emploi , auiîi laiflates- 
vous combattre les autres-contre le 
vice au milieu de. fes viétoires Se de 
fes triomphes > l'attaquer dans Tes re- 
tranchemens , Se foûtenir le choc du 
combat t & vous vous refervâtes 
pour des a&ions moins douteufes , Se . 
moins danger eu fes , jufques à ce que 
le gros de laNation^ntau fecojirs,. 
& que la via o4re fe tournât du côté 
de la vertu 7 La. lâcheté peut ejt 
cette rencontre f de. même que dans 
la guerre, être auflî préjudiciable Se 
auffi criminelle que la trahifon/ Où 



/ 
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cft donc totre xele pour Dieu ,& vô- 
tre charité pour les hommes , û vous 
paroiflez encore ne vous mettre point 
co peine qui de la Religion , ou de 
rimpicté remportera la victoire* & 
fi après dix ans d'u«* regne 9 fous le- 
quel nous avions fujet d*cfperer 
qu'on travailleroit à une reforma- 
tionqûien feroit la principale gloi- 
re, vous formez de nouvelles ex cures 
pour la différer ? Mats des exeufes fi 
£01 blés qu'elles Te roient à peine re- 
-' eues d'un homme mortel 9 qui fçait 
les obligations indifpen fables , que 
la Religion nous impofe de nous y 
employer avec ardeur ; & qui affure- 
ment,ne feront jamais approuvées de 
Dieu , qui ne voit pas commît l'homme 
vaitj mais qui fonde Us reins*. Croyez- 
vous que cette nation n'a pas encore - 
aflez perdu de fang^&aflez fouffertde 
maux à caufe de nos délais inexeufa- 
blés dans cette affaire importante ? 
commentpouvez- vousconciliervotre 
neutralité , avec lès promettes qu'oct' 
peut croire charitablement que plu- 
fïeu rs d'entre vous ont faites dans le* 
derniers j unes que vous avé* célébrés? 



*ô8 Relation des "Société* 

au avec les prières que la plupart 
«Tentre vous ont addreflefcs à Dieu 
pour la Reformation du Royaume ? 
• De quelle manière cette indifférence 
peut- elle s'accorder avec la profef- 
fion publique que vous faites d'être 
de la Religion la plus pure,& de 
l'Eglife la mieux établie / . Que 
peniezvousdc ceU& déclamation de 
nètre Sali veiuv tf **"" n 9 eilpas four moi > 
il efi contre m»i ? Pouvez-vous 
vous imaginer , qu'en demeurant 
neutres jufques à ce que la viétoirc 
fe foie tellement déclarée pour la Re- 
ligion qu'on n'aura prçfquc plus be- 
; foin de vôtre fçcours , ou que la Re- 
ligion foit abbatue , & vôtre pa^ 
trie ruinée d'une manière dont on 
n'a jamais eu d'exemple 9 Se dont 
elles font menacées ; pouvez dis, 
j£ vous imaginer qu'une telle in- 
différence mente le nom de bravoure 
ou de Uftptcncc qui vient d'enkant ? 
tes diffi ^ cs r ^ v crfes& les fouffrance$ (ont le 
cuirez véritable exercice des Chrétiens , ÔC 
* o « comme la pierre de touche des gran- 
*™ des âmes. C'eft là la raifbn pour la- 
pei- quelle les peribnnes qui ont été toit* 

jouis 
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. jourseftimées les plus vertucufcs , & nés 
les plus braves, & qui ont mieux me- V*** 
rite du genre hufnâin , ont été celles en défen 
qui pour défendre la vérité , foûtehir dantune 
la caufe de la Religion, & rendre ftr- bon " e 
vice à leur patrie , on* fouflert avec f^ t c f» e . 
.aliegrefle j l'opprobre, l'exil , & laxercîce 
mort que leur eau (bit le malheur du d " un ve - 
. temps, la fureur du peuple , & la ti- 2£iïf 
ranriie de ceux qui avoient l'authori- t ; fn t £ 
té en main. Ce qui a fait dire aux ne dot- 
plus fameux Philofophes du Paga- vcnt . 

•r %* •-. point le 

nifme . qu'a peine pou voit-on croire rebuter. 
qu'#0 ho+ime fut véritablement ver- 
tueux , 4 moins qu tin e fouffrit peur «L La cou 

tre tri. Et un d'eux a admirable- J*** 
ment exprimé fa penfée fur ce fujet : que* 
Si un homme, dit-il , peut voir uneftyens 
cpée nuë fort proche de fesyeiix fans j** 1 " 
les cligner , s'il lui eft indiffèrent que fouffran 




o ,. , . , . - coreccl- 

SC dire , je fûts prépare a tout cela : | e des 

cette affiete d'ame rend un tel hora- premi e n 

me véritablement heureux. Auffi? r *-. 

Socrate devint plus fameux en foqf- honte* 

frant conftamment la mort pour fa aux 

O 



uo KelationdesSocietez 

Chrê» Religion j &lebanniffemcnt donna 
d'au- " un nowvcau l u ft re à lajjuftice d'Ari- 
jour. ftide, à l'intégrité & au courage de 
d'hui* Rutilius. Mais pour ne pas ren- 
voyer les Difciplcs de Chrift à l'éco- 
le des Payctis , qui au commence- 
ment du Çhriftianifme , di (oient 
communément* 70'*/ »'/ avait qu* 

\ -Us Ckrtjîiettitjiti méprtfdffcnt Umort y 

. ôtaufquelsOrigenedifoit hardiment, 
A oui pouvons iqnitt'er nos vit s pour 
notre %ttigton àvtc autant d*\oje , 
que Itptms tntreptde Philo fiphe d^entr* 
vouspemt quitter fon manteau. N'cft- 
U pas vrai que les Martyrs SUes Con- 
feflèiws regàrdoient comme un grand 
honneur d'endurer les liens, la pri- 
fon,l , fexi)&. toute forte de mort ; 
, . tfétrt mis à la torture % brûlez , lapi- 
ez, bouillis, jettez aux bêtes féro- 
ces, & condamnez aux mines pour 
J'honoeur de* leur Seigneur 8c Mai. 
'-, fre, & pour le falut de leurs âmes; 
qu'ils méprifoient les fupplices les 
phis terr blés , Se qu'ils iaflbient la 
Cruauté de leurs persécuteurs ? C'eft 
; par ce moyen quV/ tt oie fit toutonrs 
v^tntjneuTs, comme Marc-Anionin 



^Angleterre iè*c. Vit 

Empereur & Phikffephe te dit à 
l'Aflcmbtéè générale qui fe tendit à 
Ephefe , dans 1* lettré qu'il leurécirit 
afin d'arrêter la foreur aveugle des'. 
SacrificatcUrs&du peuple tontr'eùx. 
N'eft il pas vrai qu'un fi grand noter 
brede perfonnésdeSdeux fexes, de 
tout âge & de toute condition reeher- 
choient lemarty re avec pltfs tPerifr* 
prefiëmènt , qu'on ne rechercha dans 
les fiecles fu i vans les Evêchez & ki 
Charges dans PEglife, & qu'ils le 
preferoient aux couronnes & aux 
lceptres ; tellement qu'un îrt>ui& à 
propos de leur défendre de s'y e*ptf> , 
fer fans neceffité ?' Hé , icraîfc-i! pof-; - 
fible que les Difciplesf dutnéme Sau- 1 
Veur crucifié, qui font obligez pif 
fon ordre ex prés f de forterfa croixjhvic 14/ 
deferê)oi*ir& de s'égayer quand Hf 1 ?: 
fêtent muriez. & perjecutez. y & de te- *f' u h, f 
mrpour une parfaite )oje quand ïti\z\ i,*** ' 
tomberont en diverses tent Miens \ s*ef- 
frayaflèntatfx apparences de fouflfrftr, 
en foûténant utic bonne caufe , &~ 
eruflèrvt que le feul danger de s'ex* 
poferàlahonte, ou à quelqu'autre 
petit inconvénient , doive les difpen- 

O i j 
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fer de prendre le parti de leur Seu 

gnsur & Maître t & de leur Patrie? 

Lcipci- -Dyplusf,. ne voit-on pas un Soldat 

ncs que. c u yer toutes Içsfatîgues'Cc s'expo. 

[cs U m/ nt ltr * toUS ,eS k*fM'd? dc la S uerre » fe 
ch«£ "iajrechemmàirayers le iai>g & les 

dans la bpulets de çstpon , le feu & Peau , 
pourfui ^^aiu or^naireoacnt d'autre motif 
leur. af. Wvûp que. celui d'aquerir une meil- 
faires Jeurp folde f /u un emploi plus ho* 
tempo pqrajxlê daq$ l'armée f & de faire .par- 

o^de* krdefai?;Ne voit-on P as ,ous ua 
leurs* Règne, cprrqbfHijUn Courtifan s'in- 
mauvais çrigueWtracaffer» mentir , careflèr 9 
dcffcins , p. r 4 re &p repps^ diffiper fes efprits t 
Sfta ôcinduTerlpsrebptsdes hommes & 
parefle \ç$ rémords fie fa confcicnce pour ga- 
* Ia ! * gnçr Ja fryeijr d\un Prince auffi mor- 
wtti îCeiijuçluitNpyoït.on pas un avare 
moi courir d'un cp lé & d autre , fuer , te- 
gnent les tricher de ion ordinaire, fatiguer 
c . hrè ' l Cop corps , & vivre dans la mifere & 
i^êrîi d^nsle m%is f afin, dc remplir fes 
dans la cpfïre.s d'or & d argent, ou de les 
*"* d Maifferà' un fils qui fou vent prend 
?on. pi'£<que autant de peine à perdre fon 
ame en Us diffip^tnt , qye fon père en 
pouvoir, avoir pris pour perdre la 
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\fiennecnles aquerant injustement? 
Ne voyons-nous pas les y vrognes & 
les impudiques fc refoudre gayement 
à abrutir leurs âmes & à ruiner leurs 
a>rps,àfouflfiirIescris8c les plain- 
tes des artifans qu'ils ont ruinez \ & 
de leurs malheureufes familles ; à 
laifler la pauvreté , la maladie , Pin* 
jfamie Se la mifereà leuisdefccndans, 
& à veiller , craindre , rugir Se pourir 
pour leurs plaifirs faits Se criminels? 
Nèvoit-on pas un libertin , lorfque 
fà confeience ne veut pas le laifl'ercn 
repos dans (es péchez , 8c qu'il fbu- 
haite qu'il n'y eut point de Religion 
dans ce monde ni de compte à rendre 
dans celui qui eft à venir, s'appliquer 
avec une diligence infatigable à re- 
cueillir de tous les Auteurs Payens, 
8c des Comédies modernes, tout ce 
qui femble favoriler (on libertinage 9 
ou qui peut produire ou fortifier fon 
incrédulité; en un mot prendre plus 
de peine pour faire taire Se endormir 
là confeience , qu'il n'en faudrait? 
pour vaincre avec l'aide de Dieu fes 
habitudes ricieufes, Se pour être fage 
Se heureux/ Si tous ces gens l&font 

O il} 
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fi diligens, fi hardis & fi opiniâtres 
dans lapourfuite de leurs plaifirs cri- 
minels, ou des chofes crcufes de ce 
monde , qu'il n'y a ni rebuts, ni dan* 
gers, ni difficultez capables de. les 
détourner de kurs^ dedans, & de 
s^amajjer la colère pour le \our de U 
c*lere> Se de tomber dans un malheur 
éternel: ceux qui font profeffion de 
k Religion , qui en connoi lient l'in- 
eftimable valeur, feront-ils timides 
& lâches jufques à ce point que la ' 
moindre difficulté, ou les rebuts des 
ennemis déclarez les empêcha fient de 
la défendre & de l'aflifter ? On a fu- 
jet de erpire qu'une conduite fi dc« 
rflifoqnable fera honte à toutes les 
perfonnes qui sainte reOent en l'hon- 
neur & en l'intérêt dç la Religion» 
& qui efperent de recevoir la récom- 
penfc ineftimable qu'elle promet à 
xeux qui s'y employent fincerement. 
Pour ce qui me regarde en mon par- 
ticulier f je l'avoue devant tout le 
monde f je ne fai.pas comment je puis 
cfperer d'être récompenfé dans le 
fiecjpàvpnir, d'un honneur éternel 
& d'une félicite qui ne finira jamais , 
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de celui qui pour aquem mon falut a 
fottffert la croix ^ ayant meprife la hw m 
te ; (j je ne puis roc refoudre à fouffrir 
de mauvais traitemens f d 1 être calom» 
. nié , nioqqé & tnéprifé pour o'>eïr à 
Tes commandemens , & pour le bien 
des âmes pjur Icjquetlcs il. efl mort: 
Et même je déclare nettement à la 
troupe impie des libertins , que G je 
perfirte-dans les fentimensou je me 
trouvc^'efpere que je fouffrirai tran- 
quillement les calomnies dont leurs 
langues & leurs plumes me pour- 
roi un noircir , & la mort même s'il 
le faut,èn avançant félon les dons que 
Dieu m'a donnez,le défiera de la Re* 
formation. Latailbneft que j'ai* 
merois mieux endurer tous ces maux 
quedefouffrir en ce monde les re- * 
proches.de ma confeience , à caufe de 
ma négligence dans cette affaire, que 
d'être delavoiié par mon divin Sau- 
veur t au grand jour de la ré- 
compenfe, & de fentir les effets de 
fa colère éternelle. JJ faut que fans 
en demander la permiflion à ces mal- 
heureux qui voudroient paûer pour 
de beaux eiprits du temps , en diiant 

O îuj 
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deschofesqut dans cous les ficelés, 
ont rendu infâmes ceux qui les di- 
foient 9 & qui les ont fait regarder 
comme des ennemis du genre bu- 
main , & comme des moaftres (bus 
une figure humaine; j'entens ces 
agens du Démon qui tournent tes 
chofes les plus faîntes en ridicule ,& 
quipanconfequent ne manqueront 
pas de traiter avec m épris Se avec in* 
jures les foins que l'on prend à pre- 
fent pour la Reformation , &"les per- 
fonnes qui y prençnt part : 11 faut, 
dis je, que je les fafle fouvenir que 
l'Ecriture Sainte ne nous dit pas feu- 
lement , qu*aux derniers tours il vien~ 
% Pierre J ra fa moqueurs , & que les interne* s 
p* lQ p>*t tfptretllez. aux moqueurs 9 elle 
29 ' dit encore tres-expreflement , que 

Prof,| <J)ieufe moque des moqueurs. Pour 

34" ceux qui fréquentent ces profanes 
moqueurs pour éviter leurs railleries 
& leurs injures; je les luplie de confi- 
dercr , s'ils n'ont pas tout le fujet du 
tnondç de craindre que Dieu ne les 
couvred'un mépris éternel , eux qui 

* pour l'amour de lui , ou pour obeï r'à 

les commandemens ne veulent pas 
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s'expoferau mépris. 

' Necraignonsdoncpoint.mestres- 
chers Frères, nous qui voulons être 
regardez comme ridelles foldats de 
Jeius-Chrift , ne craignons point Pop* Er«e j-i 
prebn t$ les reproches de cesprof Anes. 7- 

Rejouïflbns nous plutôt dans cet 
choies dans toute autre perfecu- 
tion que nou's puiffions endurer en 
défendant une caufe 6 glorieu- 
fe. Confiderons que cette vie elfe le 
temps deftiné à travailler Se à iôuf- 
frir, & celle qui cil avenir, à rece- 
voir la recompenfe Ôc lafelicité. Mé- 
ditons fouvent fur la vie 2c fur la 
mort des anciens Martyrs ScConfel- 
fenrs, fouvenons nous que dans tous 
les Siècles, on s'eft moqué des Chré- 
tiens les plus fainrs , & qu'en les a 
méprifez ; que nôtre divin Sauveur 
lui-même , qui était le mepnfe & re- 

jette d'entre les hommes , iioiisacor»- 
tnandé de n'aveir point de peur de 
ceux qui tuent le corps , & qui Apres ce. 
la ne ff auraient rien faire davantage , 
mais de craindre celui qui a puifjance 
après qu'il a tué d'envoyer en la gehen- 
ne , ficadit , que quiconque aura eu 
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M&ci honte de moy^ GS de mes par oies parmi 
cette nation adultère (S pcchercjfe , le 
Fils de F homme aura anfii honte de lui, 
quand tl fera venu en la gloire de (on 
père avec les Saints t/fnges , & q ue fi 

iiTj*5 **"*["*****'*}**'**• & ftrfecutez. , à 
ca*fedetui 9 notre faUtre fera grand 
dans tes deux . Que ces réflexions 
nous faflent tenir bon contre la plus 
furicufeoppofitiondestaéchans , & 
contre les fugeftionsdaogereufes , 5c 
les mauvais exemples des tiedes & 
des hypocrites , & de ceux qu'on ap- 
pelle trop fouvent, mais fauffement 
amis. Regardons toutes les follici- 
tations , & toutes objections que les 
per formes fages & circonfpeâes de 
cç temps , peuvent foire contre le foin 
que nous prenons de nous acquiter de 
notre devoir dans cette cntrephfe 9 & 
qui tendent à nous décourager de la . 
pourfuivre avec ardeur -, regardons 
les t dis je , cotpme des tentations 
aufquclles nous devons réfifter ; à 
ipoins qu'ils'ne flousfaflentvqir t que - 
nous n'agiflbns pas en cette rencon - 
tre , comme des hommes railonna- 
bies > des Chrétiens , & de bons 
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membres de V Etat doivent faire ,, & 
quecetemplqyn'eft , ni honorable 
en lui même , ni defirable en les ef- 
fets , ni agréable à Dieu , ce qu'ils ne 
feront jamais, puis qu'ils ne fçau- 
roient prouver contre l'Ecriture , le 
bon fens , & le confentement de tous 
les hommes « que le gouvernement 
civil ne doit pas punir & reprimer ks 
péchez publics , &laprofe(fionou- , 
verte d'irréligion. tfon°à * 

Enfin que tous ceux qui fc font tous 
déjà engagez finecrement dans cet- ccux 5 UÎ 
te gencieufe entreprife,& tous ks™p*£j a 
autres qui ayant de l'amour pour Rcfor- 
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egarus pour leurs ueicnuans , oojpcy de perfe- 

y entivr : Que toutes ces perfoh-verer.se 

nés confiderent que nous avons de ?***'** 

nôtre côté les Loix de Dieu , & du^^ 

Royaume , les ordres du Roy , & fbuflFan- 

l'approbation du deenier Parlement, cesauf- 

les prières des gens de bien , les pre-3 uclIes 
• r j • t. • 1 »« peu- 

textes fpecicux des hypocrites f les vçn t erre 

confeiences des mechaos qui ne font cxpnfez 
pas endurcis , & de plus , l'heureux t n **\ m 
iucces qui a iuivi les commenceuiçns devoir* 
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de cette entre pr ife ; pour nous porter 
à la continuer avec zèle , & avec foin. 
De manière que fi nous agi fions com- 
me des hommes raifonnables& de vé- 
ritables Chrétiens doivent faire ; Si 
Dieu eft pour nous , nous fçavons 

confttl four f dur € tiit à pEternci % noua 
n'avons pas fujet de craindre la force 
ou l'addretfé du monde , ou les puif- 
Tances des ténèbres ; nous pouvons 
voir la profanation & la débauche fe 
retirer de pi us en plus tous les jours 
dams l*bb(cu rite f de même qu'on vit 
difflaroitre l'idolâtrie lorfque la Re- 
ligionChrêtienne parut dans le mon- 
de , le vice flétri & confondu , la ver- 
tu fui vie , la Religion triompher 9 
l'Angleterre fleurir 9 & donner un e- 
xemplefi beau , qu'il fera capable de 
porter nos defeendans , & les autres 
nations à l'imiter, & détre peut-ê- 
tre , la caufede la Reformation de la 
Chrétienté. Mais quels tra ni ports de 
joye ces gens de bien ne peuvent ils 
pas rcfleiuir pendant leur vie, & à 
l'heure de leurmort,eux qui pour s'a- ; 
qui ter de leur devoir , &ddflfendreia 
caufe de Dieu 9 ont fouffert tant d*in- 
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fultes&tant de maux ,quand même un 
heureux fuccés ne répondroit pas a 
leurs foins ? Quelles réflexions affli- 
geantes au contraire ceux là peuvent 
îaire à l'avenir fur leur conduite, qui 
après avoir été û bien informez de 
cecteaffaire,qu'il femblc que lanefor- 
mation générale des moeurs dépende 
pour ainfi dire d'eux, voudront s'op- 
pofer ou vertement, ou fou$main,aux 
efforts que l'on fait pour l'avancer, & 
qui enfin peuvent voir de (ang froid 
leurs frères en Chri il fouffriren bien 
des manières, laReligion outragée. & 
opprimée, & leur Patrie dans un émi- 
nent danger parce qu'ils ne les recou- 
rent point avec zèle ,& dans le temps 
q u'i I fau t?Les réflex ions que ces per- 
fonnes peuvent faire fur leur mauvai- 
fe conduite font fi affligeantes , que je 
ne veux pas entreprendre de le repie» 
fenter. 

Je dirai feulement ceci, c'eft que 
fi cette entreprife de Reformations 
qu'on commença avec beaucoup de* 
deJavaatage , Se qu'on a foû tenue 
parmi tant de difficultez; à laquelle 
on travaille dans prefque toutes les 
Villes & ks Communautez de ce 
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Royaume , & de celui d'Irlande ; 
qui eft ménagée par des méthodes 
quedesperfonnes très fages & tres^ 
judicieufesom approuvées, &qui a 
eu un fuccez merveilleux : Si cette 
entrepnfcdis je* venoit à échouer 
par l'adrefle & par le pouvoir , par 
le nombre & par le crédit de (es enne- 
mis : fi nous (ouvrions que la débau. 
che & l'impiété repriflênt leur pofte , 
& rerpportaflènt la vt&oire, après les 
progrez confiderablesque i*on a faits: 
n'avons nouspastout le fujetdu mon- 
de de craindre qu'une occafion aufli 
favorable que celle-ci ne nous fera 
jamais offerte ? Peut- on s'imaginer 
que ce (o\t une chofe aifée de per- 
fuaderàtoureslcsperfomiesqui font 
à prefent engagées dans ce grand 
deffèin , de fc rallier , & de reprendre 
la pourfuvted'une çaufequi aurait eu 
un très-mauvais fuccez , & dans h 
défenfe de laquelle ils auroient é- 
prouvé par une trifte expérience, 
Pavérfion extrême que ce fiecle a 
pour la refbrmatjon , •& laftirieu fc 
oppofition qu'il y fait? Où y'à- 
t'il la moindre apparence , qua ceux 
que toutes les raifons du monde ne 



